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âts Vénituns À cet égard. Grand 
armement qu'ils préparent, Comiat 
- naval des p^énitiens contre Us Fi" 
fans â la hauteur de Rhodes. Ex-* 
. floits des Vénitiens dans Cjirchi" 
pel d» en Syrie. Nouvelle guerre 
contre les Normands. Ravage des 
Vénitiens dans la Calabre. Secours 
donné par les Vénitiens â la Corn- 
teffe Mafhilde. Décadence des af 
f aires en Syrie après la mort de 
Godefroi de Bouillon. Seconde eroi- 
fade. Siège d*Acre & de plufîeurs 
autres villes. Exploits des Véni^ 
tiens» Privilèges accordés aux Vé'' 
. . nitiens dans le nouveau royaume 
de Jérufaleni. Guerre contre les 
Fadouans. Paix ménagée par Z'JEm- 
pereur Henri V. Cet Empereur 
renouvelle £anciennes prétentions 
fur l'Etat de Venife, Grand incm- 
Aij 
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A iij 
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HISTOIRE 

DE LA RÉP[/BLiq[/E 

DE VENISE. 

lirRE CINQUIEME. 

Ô u T reténtiffoit du bruit ""^TT^ 
de cette foule innombrable michiëu^ 
dé Crôifés que la voix de ^^L^yiS^: 
Pierre rHermite avoit raf- 
femblés de toutes les parties de l'Eu- 
rope, j pour les précipiter en Afie. Il 
étoit queftion de fouftraire les lieux 
faints k la tyrannie des Turcs , der- 
nière des nations barbares dont 
nous aurons à parler. Ce peuple fteMoê 
forti des environs du Caucafe depuis c«»*»fa<*«-. .. 
plus de quatre liecles , & en ayant rap« rM & fet i#f 
porté cet efprit de férocité , le plus "** 
ordinaire des fruits que la nature en- 
fante dans ces fauvages climats , après 
avoir ravagé long-tems les Etats de$f ; 

Aiv 
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* Princes Sarrafi'nS;., ôc s%re enfuite 

MiCH^Li^ vendu à leim fervicé cof fei^^Jbs Eçi- 
^^]^[\i^po' pereurs Grecs V s'étoit enfiû avifé de 
ie ohoiiir un Kei^ & -aAUHC •^iS^le^raxai 
de <>onguér4r d^ -t^res pour ion; 
praprejcoipp^e. JLiôS Turcç^foumis aux; 
Sarrafins tant qu'ils ne furent gu'ldo* 
lâtres , deviilreix leurs ^ emiemis en 
devenant M ahométansx & on diroit 
qu'ils ne prirgnit ^r .^élîgipa gue' 
pour envahir plus sûrement leursEtatsu* ' 
. J^ on^iepie fieçle. ftit ïëpfoq^He dç? 
leur grandeur. Maîtres de la Méfbpo-^ 
taxnie , de la Paleftinq & de la Sy ri^ ,> 
leur Roi Soïima^n vcRoit de faar^ f)A^r 
'*• b JQUg- k côuçe TAfie miue^ev, &. 
a^voicfini par établir àNieéelefiêgede; 
fon- Êmpice.. Les ^ogràs^de ces 'nou- 
veaux cciRqjuérans , qui femblpientne' 
"** s'être mmîtrés plu^ tard que poy r aller 
plus loin que les autres , & principale- 
.irient SSute'râpreté d^ leur earaélere 
" employée à faire triompher iàngui- 
nalrémf nt leur religion, miTent toute 
la Chrétienté en allarmes , & produi- 
firent rébranlement univerfel dont 
ir nous parlons. Une foule de Héros 

Italiens, François, Allemands, fuivis 
* Cune. cohue immçnfe dç gens de^ 
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15 E V E Kf I S E. Livre y. 9 
tout état , avoienc été lèduits du pro- 
jet d'aller rétablir l'empire de la Groix mich7eu^. 
dans le lieu où le Sauveur expia nos jL^^^^^jJ^ï 
crimes. Ce torrent d'hommes entraî- 
nés paT le zèle , & conduits par la 
témérité , éprouva bientôt que le 
nombre n'eft qu'un embarras de plu$ 
dans une armée oh la difcipline man-^ 
que. Le défaut de vivres introduific 
parmi eux la défunion & la licence.- 
tes défordres. qui en furent la fuite* 
kur donnèrent pour ennemis tous- 
les peuples eicpofés à la défolation de 
Ifeur paflage. Ils furent vaincus , rui- 
nés & diffipés avant liiême d'avoir 
approché des pays infidèles. Le (eul ' 
corps commande par Godefroi At 
Bouillon, & où fe trotivoient les Sei- 
gneurs & les Princes^ avec l'élite deâ' 
trOupes,fut piréfervédes accidensd'uîie ■ 
marche irréguliêre & cdnfufe ; mais 
ce ne fut que pour retoniber dan^ 
les incônvénièns d'une expédition qi^i^ 
ftvoit pour obftàcleâ l'incommodité'' 
(tu climaft , l'ignorance des lieux , la 
difficulté dee vivres, la néceflrté de' 
^incre toujours , l'impcffibiliré de^ 
i^èparer les forces perdues , outre la^^ 
gerôdie desGrec^ en qui Fon^avoii?ée# 
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obligé de prendre confiance , & donc> 
wichTel?' ^^^ promefles ne dévoient aboutir qu'à: 
xxxiii. Dt>.' teadre des pièges aux Croifés & à leur 
faire lés plus crtantes noirceurs. Ce- 
pendant la tjoupe de Godefroi de 
Bouillon avoit furmonté touS: ces em- 
pêchemens. Vidorieufe de Soliman' 
lous les murs de Nicée , elle avoit 
franchi toutes les. barrières qui lui 
- fçrmoient l'entrée de la Syrie ; & 
après avoir fournis. les célèbres villes 
d'Edeffe & d'Antioche^^ elle venoit de 
s'emparer de Jérusalem & de lui don- 
ner pour Roi. Godefroi de Bouillon, 
lui-même , le plus vaillant fans con- 
tredit & peut-être le plus vertueux; 
©îfiHjfftioos ies Croifés. 

â" Vttté* Tandis que l'Europeentiere s'épuic*- 
Leur grand foitpourla couquêtedelaTerrefainte^ 
^xmcACAt. 1^^ Vénitiens n'avoient garde de ne 
pas concourir de tout leur pouvoir aur 
îuccès de cette pieufe entreprife. Si 
les autres peuples n'y étoient excités» 
que par un principe de religion & 
de zèle, ceuxrci outre fe motif com- 
mun avoient leurs intentions parti- 
culières. Portés naturellement à fe 
déclarer contre tous ceux que l'Em- 
pire, de Conftanti»ople avoit pour ea- 
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.i l ■ ■ ■ ■ . • ' Il I I ■■! ■ 

nemis, ils regardoient les Turcs com- -^ ' ' '"^ 

' • j I V I T A^ 

me une nation donc tous les agran- MtcHisLi / 
diflemehs alloient à la ruine de cet gfdîv»?^ 
Empire. Occupés des intérêts de leur 
commerce , ils ne voyoient qu'avec 
beaucoup de peine les ports de l'O- 
rient les plus avantageux fournis à la 
domination de ce peuple bien moin? 
favorable pour eux que les Grecs , 
moins facile même que les Sarrafins. 
Séduits enfin par le goût des conque- 
tes , ils ne défefperoient pas que ce- 
mouvement général contre les TurcS' 
ne leur fournît une occafion d'éten- 
dre leur Empire au-delà du golfe.- . 
Les Vénitiens ne furent pas les plus- ^^ 
diligens à s'ébranler; mais ils' armèrent 
enfin , & la flotte qu'ils équipèrent 
à cette occafion fut la plus Ibrte de' 
toutes celles qu'ils^ avoient jamais' 
mifes en mér. Elle étoic compofée de- 
deux cens navires de toute gran- 
deur. Le Doge Micbiéli en domia le' 
commandement à fon fils , & lui 
joignit pour confeil Henri Contarin ,» 
Evêque de Caftello,- 

Cette flotte formidable mit à lavoilt' 
-& arriva à la hauteur de Tille de Rho- 
des ^ où clic rencontra un . nombxtf 
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I-i Hl&TOIRE 

#> ' ■ de navires Piians qui aiiloient a la me— 

VITAL ' j • • " * ^ ! 

MicHiELi, iiie expédition a peu-pres pour les 
^e^d^ Veirifc' "^êxnes vues ; qar la ville dç Pife , bien 
inférieure en puiflTanee à celle de Ve- 
^r^^uelci, 9^^^ >r éf^î<^ pourtant aïîlprs Tune des 
^i^wi, plus floriflantes de- riçalie , & faifoit 
déjà d'afler grandes opérations de 
/ commerce a-Vec une marine qui n'é- 

toit pas médiocre. Cette rencontre 
iit naître de^a çomeftation entre les 
deux flottes.. Soit que les Vénitiens à' 
jâifon de leur Tupériorité vouluflent 
faire baiffer pavillon aux Pifans qui 
ne vouloiènt point avoir cette com- 
plaifance ; foit que Tefpoir du butin- 
que les uns &. les autres fe propo- 
foientdefairelesanimât mutuellement; 
à éviter la néceflîté de le partager ; la 
difp^ijl^evînt fi vivequ'il fallut fe bat- 
tre^^l/aâ:ioa eut tout le feu dès 
batailles qîi la rivalité met deux peu*- 
ples aux prifes ; mais elle- fut bientôt 
.décidée au grand défavantage des Pi- 
fans qui y perdirent beaucoup de 
. monde & prefque tous leurs bâtimens.. 
Ees Vénitiens en prirent vingt-deux 
où il y avoit près de cinq mille hom*-- 
mes tant matelots que paflàgers* G)m- 
i^xie as remarquèrent grand notnbjcfi- 
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DE V KH 1 j^ H., Livre V \ % 
ae Croiffs parmi les prilonniers, ils Ce 
TOnt^neer«îit de gaedrder en ôràgèune mlchieli^ 
trentaine des princip^ujc y ^ rei> g^^J^y^r 
▼oyerent le rçf|e av^ leurs bâtimens 
qu'ils rendirent fens autre condition. 

Apreicette vi£|oirç, la flotte Véni^ ^ ??f'?î" 
tienne entra dans I Archipel, & pa- d^^ VArchi- 
mt devant Smirne que les Turcs ffi*"^^ 
avoieiu laiflee fans garjiifon. Les Vé- 
BÎtiens- s^en emparèrent , & la mirent 
au pillage. D&-là ils parcoururent tou- 
te la côte ,. & vinrent a Jaffd, ancien- 
nement Joppé ,. dont ils facilitèrent 
k conquête aux Croifés en tenant le 
port de cette ville bloqué , & four- 
niflfant par mer aux adiégeans tous les 
fecours dont ils avoientbefoin. C'elt- 
a quoi ils fe bornèrent dans cette pre* 
miere campagne. Les approches de 
là ma«vaife feifon les contraignirent 
de reprendre la route du golfe ^ &la 
flotte vint hiverner ^ Venife. 

ATu premier retout du printemslès Ah iwo^ 
Vénitiens remirent à la voile, & repa- 
turent très- à-propos fur les cotes de 
Syrie dans le moment que la plupait 
des Croifés après la célèbre viâoire 
"è'A tcalon , qu'ils regardèrent comme' 
it oçwne de leurs e^gagemens^; rer 
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14 Histoire 

* >■ noieiK de quitter la Terre-Sainte , 

^mcHj^i', laiffant Godefroi prefque feul à lutter 

gedt vî T^ contre toutes les forces des Infidèles* 
' La flotte Vénitienne entra dans le 
port de JafFa que Godefeoi avoit for- 
tifié récemment. Ce renfort fut très- 
avantageux au nouveau Roi de Jéru- 
falem. Il en tira des fecours qui lui 
aidèrent à fe rendre maître de Tibe- 
riade & de prefque toute la Galilée;. 
Tandis qu'il recuioit amfi tes bornes 
de fon Royaume , la flotté Vénitienne 
vint à Afcalon,place maritime & Tune 
des plus fortes de la Syrie. Les Croi- 
fés avoient tenté fur elle une entre- 
prife qui étoit refl:ée fansfucècs. Les 
Vénitiens ne furent pas plus heureux ; 
car après diverfes attaques où ils fu- 
rent toujours vigoureufement repouf* 
fés, ils prirent le parti de lever le fiege. 
De-là ils paflèrcnt à Caipha,autre vil- 
le maritime au pied du mont Car^^ 
mel. Ils y trouvèrent moins de réfif- 
tançe. Les troupes de Godefroi atta«- 
quoient cette ville par terre en même^ 
tems que les Vénitiens la battoient 
par mer , de forte qu'elle fut obligée 
àe fè rendre. La mort du brave Gode»» 
#roi fuivit de près la redditioa de- 
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cette place, & la couronne de Jéruik- ..: 

lena pafla à fon frère Baudouin L Ce- v i t a e 
pendant la flotte Vénitienne croyant xxxm^Doî 
que fou fecours n'étoit plus nécef- gedeVenUe. 
faire , & ne prenant pas encore un 
intérêt bien vif aux conquêtes des 
Chrétiens fur les Infidèles , revint à 
Venife. 

Des affaires qui touchoient plus NooTeile 
iireftementla République, fervirent «nenrecootre 
àprécipiterfon retour. Roger , Duc *' ®'"*»"«^ 
de la Fouille & de Calabre ^ fils de 
Robert Guifchard ,:confervoit contre 
les Vénitiens tom le reflèntiment des 
maux qu'ils avoient voulu faire à fon 
pere,& ne perdoit aucune occafion de 
leur en marquer fon chagrin en com- 
mettant diverfes hoftilités fur les terres 
de Dalmatie, où fa garnifon de Du- 
razzo faifoit des courfes continuelles. 
De plus , il regardait les Vénitiens 
xromme un peuple opiniâtrement at- 
taché à l'Empire Grec v & parce que 
fon frère Boëmond qui avoit acquis 
la principauté d'Anrioche dans lader* 
niere Croifade,. n'avoitpas^ de plus 
grand ennenii que TEmpereiir Ale- 
xis , c'étoit une nouvelle raifon poui 
lui d'agir contre les Véxiitiens eniiomç 
me irrité. 
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Le Doge Michiéli voulut ablblu- 



MicHiELi , ment intimider ce Prince & le conte- 

Swî. «ir- L'alliance d'un de fes prédécef- 

Ravage dei ^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ deGeiza , Roi de 

véniiien» Honffrie , avoit établi une certaine 

dan«liC«l«- ' u' -n o i 

hte. intelligence entre ce Koyaume & la 

République. La Hongrie avoic éprou- 
vé diverfes révolutions depuis la mort' 
d'Etienne I. jufqu'au règne de Ladif- 
las L qui commença à occuper c^ 
trône en Tannée 1080, & dont le$ 
vertus lui ont mérité comme à Etienne* 
l^honneur d'être mis au nombre des 
Saints. Ladiflas avoit acquis depuis 
là Croatie & la Dalmatie par la eef-^ 
lion que lui en fit la Princeffe Het* 
lene fa foeur ,- veuve du dernier Roi» 
des Croates. Cependant Tunion de 
ces nouveaux Etats à la couronne de 
Hongrie ne fut. faite d'une manière 
ftable que foixs Caloman fon neveu 
€fui regnoit alors. Ce Prince a voâ. 
ftutant d'intérêt que les Vénitiens à- 
empêcher Ics.Normands de s'agran^ 
dir, parce qu'ils pou voient aifément' 
Je faire k fes dépens^ 

Michiéli s'adreffa à lui pour avoir 
du fecours dans la guerre qu'il jQg 
|mpodfoît de faire au Duc de Cs^- 
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labre. GaicaBan -çoM^ncit: très- vo- -^ i ' ' • ■ ■•i r 
londers à :ïui envoyer des. tiioupes , k^JchIbli^^ 
;& Jès £(t pjiDettfiiF ic: champ. Alors -xxx^^^ 
-Midiiéii ^j^Bt joint (m une même ** ' 
2â<me l^s lÈmupes fclongroilès & V^ 
BicieoBes > ks xh^rgi^ d'alkr faire 
îane jd^fceme .en i^aiafcre m^ mate 
-d'uler de iqpréikillôs,eais$)iicearigUeur. 
ia flottae .aa'civii à Blindes» îurpric 
jcetse?- vilfe q.ui étjok ifam dé&ofe > & y 
4&k garoii^n ^ tandis qiwe testtoupfi^ 
.de dé|pârq\|Kmsnt iis répandirent à 
wdroite 6c ii gauche daj&s ipnt b pays 
âjc Rager ^ Sc' y coixiimr^nc le plu^ 
^oirribiè jravage. &Qger qjuine 5'â.Gtef^ 
fdûK pas àxetce kxvmoii , .nuQqnanc 
de troupes pour fairjB tête a Feneeini p 
•fi'etit ri^n de mieux à faire que de 
tâcher de l'éloigner en pi«>mettant 
d^êcre tranquille à l'avenir. Les Venir 
tiens qui ne v.auloient q.ue lui apprcn?» 
dïie à les refpeder , apxès^voir aban^- 
donné afîèz long-tems fon pays à la 
fureur du Toldat , Se au pillage de 
leurs troupes auxiliaires , Tarèrent 
leur garnifon de BrMïdes , fe rembar- 
quèrent & revinrent chargés de dé^- 

ffOUill^ & thomphanS». * donné paHMS 

LaComtcffeMafiàilde, Ecélehp l^'^'^Z^à 
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* ■■ alors par la piété , & qui fignaladaris 

mÎch7el/' ^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^ *^® générofité foh 
^^/^^/•Do- dévouement au faint 5ieffe qu^elle fit 
^ héritier de tous les biens , etoit occu- 

pée dans ce tems-ià à faire rentrer 
dans le devoir la ville de Ferrare qui 
avoit fecoué fon joug. Elle réclama 
Taffiftance des Vénitiens , qui fe prê- 
tèrent avec empreffement aux vues 
"de cette grande Princefle* Le Doge 
lui envoya une flotte de petits navi- 
res qui entrèrent dans 1q Pô , & qui 
s'étant préfèntés devant Ferrare ne 
tardèrent pas à vaincre la réfiftànce 
de fes citoyens. La Comtefle Mathilde 
pour reconnoître un fervice il iîgna^ 
lé , accorda à la République le pri^^ 
vilege de commercer librement à Ferr 
rare avec pleine exemption de tout 
droit à perpétuité. Vital Michiéli mou.- 
rut après avoir régné un peu plus de 
Ao iioi qu^Ltre ans ,& eut poux fucceffeur Or^ 
. * delafe Falier. 
ORDELAFE Les affaires de Syrie n'étoient plus 
xxxfv.Do- dans le même état de profpérité de- 
gcdo veoife. p^is lamort de Godefroi de Bouillon* 
Baudouin qui lui avoit fuccédé lui - 
étoit bien inférieur en capacité , quot 
K qu'il eût toute fa bravoure, llrempôna 
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d'abord d'affez fifrands avantae:es fur ■ ■ " ■» 
les Inndeles ; mais s étant engage te- falier, 
mérairement à une aftion contr'eux ï?<^ yê^fal 
dans les plaines de Rama , fon cou- ,^. j ^ 
rage dépourvu de conduite ne fervit dei «ffairet^ 
qu'à rendre le fuccès de Tennemi plus u mort 7e"* 
complet. Toute fon armée fut taillée b^^5[^ *** 
en pièces ; les Seigneurs , les Princes 
qui étoient avec lui furent prefque 
tous tués ou pris , & la terreur que 
le nom de Godefroi de Bouillon avoir 
répandue parmi les Infidèles fe chan- 
gea en un y rai mépris pour Baudouin, 
Ce Prince ne laina pas , malgré cette' 
grande défaite , de raffembler en peir 
de tems des forces capables d'en im-^ 
pôfer à fes ennemis. La fureur de fe 
dévouer à la deftruftion des Infidèles 
cnflammoit toujours davantage les 
Chrétiens d'Occident. Us couroienit 
en infenfés dans cette route de gloire 
fans prévoir qu'il pât y avoir du péril 1 
& quoique les perfides Grecs eufTenc 
la lâcheté de fe mettre en embufcade 
contre ces multitudes indifcipiinées 
qui étoient plutôt des cohues de Pèle-' 
rins que des armées de foldats ; quoi- 
qu'ils en fiflent toujours périr le plus 
grand nombre, il en paffok encore af- 
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jM---r-^«^ ïez pour mettre Baudouin en état de fe 
ULim''^^ foutenir. Dès qu'il fe vit du renfort , 
]^^^^'^'Jl^^ il ceffa de refter dans Finaaion , & 
' entreprit le fiege d'Acre ou Pcolémaïs; 
Il lui étoit àéjk venu une flottf 
ère^^cpiai Géttoife de foixante & dix bâtimens ; 
vtiTc» Têx! ^^ Vénitiens ne tardèrent pas a s'y 
^loits deivé. joindre avec près de cent navires. 
Aiticai. jvialgré des forces fi confidéràbies 
employées à fà rédudion , la place 
ne laiffa pas de foutenir un affez long 
fiegè , & ne fe rendit qu'à la dernière 
extrémité. Les deux flottes combinées 
qui avûient fait les attaques par mec 
contre la ville d'Acre , agirent avec le 
même concert au fiege de Sidon& de 
Bérite , & coatribueretu infiniment 
au bonheur qii'eut Baudouin de les 
foumettrè v de forte qu'il ne lui rèfi^ 
t^it plus qjue Tyr à conquérir pour 
être maître de toute la côte de Syi-ie^ 
Les hiftôri^ns ^ Venife parlent tou* 
de ce fecours ^envoyé par la Républi- 
que pour faciliter la prife de ces trois: 
villes ; & on ne peut gueres fe dif- 
|)enfer d'ajouter foi à leur récit , quoi- 
que les hiftorîens étrangers ne parlent 
en cette occafion que de la flotte Gé- 
noi&. On Ik même dans lés premiers 
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que les vaiiTeaux de la Républqye , ir 

après avoir aidé au fîege de ces trois fauhr^/ 
places , fe tranfporcerent fur la côte *™Ycwfv 
d'Egypte vers les bouches du Nil , ^^ 
qu'ils y attaqueront & prireiic d'aflaut 
le château d^ ]Faraminadonton voit 
encore lesreftes près de Dàmiette. Ce 
château étoit un repaire de pirates Sar- ' 
rafins q«i incoïnmodcient beaucoup 
la navigationdesvaîffeaûx Chrétiens, 
Cette confîdération détermina les 
vainqueurs à ufer de févérité. La pla- 
ce fut pillée & faccagée , les bâtimens 
trouvés dans le port brûlés & coulés 
à fond, tous les habitants paffés au fil 
de l'épée : exécution niilitaire dont il 
eft fâcheux que le maintien du droit 
des gais perfuade quelquefois la nér 
çeffité , & qui ordinairement ne fert 
qu'à attirer d'horribles repréfailles, 
& à introduire une façon de guerre 
qui ne devroit avoir lieu que parmi 
id ours & lés tigres, 
^udouin avoit detrop grand es obli* 
gà^ions-aux Vénitiens pourne pas les' 
imèreffèràlui continuer leurs férvices, 
En reconnoiflance du fecours qu^ils' 
lui avoient dbnné, ilieur céda un'«cordïl^MV 
guartier de la- ville d'Acre ; oîi ilseu- Jy*"^»*'*» ^ 
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«p,*— — « rent permiflion de s'établir , & d'y 
?ALitR^,^^ avoir leurs propres- magiftrats pour 
«d^^vej^r ^'y goaverner félon leurs loix & cou- 
** ' ternes , & y jouir de tous les privi-- 

leges de franchife pour leur commer- 
ce. La même faveur avoir été accordée 
peu de tems auparavant aux Pifans 
dans les villes de Laodicée & d'An- 
tioche ; & les Génois dont les fervices 
avoient été égaux à ceux des Vénitiens 
eurent aufli dans la ville d'Acre une 
fortune toute pareille. Le befoin de 
fecours étrangers réduifoit ainfi les 
Rois de Jérufajem à partager leur 
royauté avec diverfes nations , & pour 
conferver des amis , à courir U rifque 
de fe donner des maîtres. ^ 
GnerrecoB. ^a flotte de la République , très- 
m let pa- contente du fuccès de fa dernière ex-» 
pédition , revint à Venifç où Taçquifi-? 
tion faite dans Acre , & les efpéran- 
ces qu'on en conçut caufercnt une 
joie univerfelle. Les troupes avoient 
befoin de repos ; mais avant qu'elles 
enflent pu fe délafler de leurs fatigues, 
on fut obligé de les remettre en mou- 
vement. Les Padouans que nous avons 
déjà vus en conte(lation $ivec les Vé- 
jaitiens , venoienç dç Içur fyfciter une 
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querelle au fujct des limites , pré- 
tendant que la République avoitem- fauerV^ 
piété fur leur terrein en s'emparant de ^^^'^^ 
diverfes portions de la côte & en y 
conftruifant des Forts. Le Doge avoit 
méprifé les plaintes de la ville de Pa- 
doue conime un murmure impuifîanr. 
On voulut lui faire fentir qu'on étoit 
en état de fe faire juftice. Les Pa* 
douans appellerent à leurs fecours 
les milices de Trévife & de Ravenne , 
& y ayant joint les leurs , ils firent 
entrer cette petite armée fur le terrein 
contefté, & attaquèrent la tour d'El- 
lé-Bebbé, château conftruit par lesVé- 
jiitiens. Le Doge indigné de cette té- 
mérité fit marcher contre ces milices 
un gros détachement de Tarmée qui 
venoit de triompher en Syrie. Il y eut 
un combat fanglant auprès de la 
tour affiégée par Tennemi'; les Pa- 
douans furent taillés en pièces, & on 
leur fit fix cens prifonniers que l'on 
conduifit tout de fuite à Venife oii 
on les mit dans les fers. Ce' mauvais 
foccès jeta la confternation dans la 
ville de Padoue qui craignit d'en voir 
naître des fuites encore plus fâcheufes. 
ti'Empereur Henri Y* étoi( alors \ 
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jj^,——.'-. Vérone. Les vaincus eurent recours> 

TAUER^^f ^ à lui pour fe inettre , fnus^fa procec- 

xxxiy.Do* tion , à Fabri des périh dont ils fe 

croyoïent menaces* l^e irrince: leur 

^D. uio. offrit volontiers fa médiation /âcéorif-^ 

vit au Doge de lui «ivoyer des d'é^ 

pûtes avec lefquek il- pur terminejr 

cette affaire à l'aitiiajble. ' 

„ . , • On nîaimoit point à Venife à voir 

Pair mena- . ^ r^ *^\ 1 

géepari'Fm. Ics EmpercufS le ineler de ce qui tofiw 
|.reur Hcmi ^^^-^ ^^^ j^,^j^^ j^ j^ République, 

^ On craigncit toujours qui^iis n^eu 
priffent occ^fian de donner atteinteit 
rindépendance dont elle JDuiffoit y dç 
dont elle étoit extrêmemeot jalbufe* . 
Cependant il n'y avbit pas moyen de 
reculer;. Un refus auroit été pris pour 
un outrage , & Henri étant d^iis Iç 
voifinage , c'eût été rifquer beaucoup . 
que de le mécomenfter. Les députés* 
partirentulone ayant le fils du Dogr 
à'ieur tête , ^ fe rendirent à Vero^» 
ne où ils ttouverettt ceux de Padouc' 
quilesâttendoient. L'Empereur par*- 
la aux uns Sc aux autres a\Bec beâu> 
coup déb<Dnté, Il rappellàaux Véni*. 
tiens que laplupart d'entr'eux tifoienr 
leur origine- dfe. U ville de Baddoe^i 
i^ leu* B^ emendir^^^ oe^focvenif . 
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j»e devoir leur inipirer envers leurs — — — 
anciens concitoyens que des vues de f^uer^.^* 
concorde & des penfées de paix. ïl ^^j|[ y';^/ 
repréfenta aux Padouans que loin ** * 
d'emvier la piàiffance & la gloire d'un 
peuple qui droit d'eux fon origine i 
ils dévoient au contraire regarder 
comme une illuftration qui leur étoit 
perfonnelle , l'empire que Venife 
exerçoit fi glorieufement fur les mers 
les plus éloijgnées. Il exhorta les uns 
& les autres à laifTer fubiifler les 
chofes dans le même état où ell^ 
étoient avant le commencement des 
hoftilités , & finit par leur dire qu'ils 
ne pouvoientv rien faire qui lui fût 
plus agréable que de vivre en paix. 

Les fimples demandes d'un rrince 
de la conudération de Henri font des 
ordres , & fes dcfirs valent des loiy. 
D'ailleurs les deux peuples avoient 
également envie de finir la guerre : les 
Padouans , parce qu'ils avoient re- 
connu la fupériorité de leur ennemi : 
les Vénitiens parce qu'ils avoient des 
Yues plus intéreffantes auxquelles U 
continuation de cette guerre aurojt 
fait une facheufe diverfion. Les uns Sç, 
Jes autres furent charmés que l'Emp©- 
Tomt IL 15 
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^j;^.,-,— — , reur leur épargnât la honte de faire les 
^lÎbk^/^ avances^ & les mît dans le cas d'écar- 
jjcxxiy. Db- ter par égard pour lui toutes les con- 
^ ditionS qui auroient rendu la paix diC- 

iicile. On s*en tint donc exaftement 
* à ce qu'il avoir décidé ^ & toutes cho^ 
fes reflcrent dafis leur premier état. 
.Henri V. f 1 cft dangereux d'avoir befoirt d'un 
5"oclInn« Prince plus puiffant que foi, & de pa- 
^t^tentiooi roître avoir reçu de lui des ffraces , 
v:*yP^^ quand la couronne lui tournit.des pré- 
tentions dont on a grand intérêt que 
la mémoire ne fe réveille pas. Ce que 
les Vénitiens avoient prévli arriva. 
Henri V. profita de la çirconftance 
•pour redaïaander le manteau de drap 
H'or, hommage annuel qui avoic été 
, ^endu autrefois à fes prédéçcffeurspar 
^es Doges de Venife. On eut beau lui 
irepréfenter que l'Empereur Othdii 
III. avoir affranchi pour toujours la 
•République de cette fervitude ; il ne 
youlut point donner les mains à cet 
^ffranchiffement dont il ne reftoit 
.aucune trace authentique ; & on fut 
/obligéde rétablir Vu fagejde cetod ieux 
lien. Pourtoute confolarion, Henri V. 
fX)nfirma aux Vénitiens leurs ancien- 
'^p? frî^pcliifles. Ainfî par un lînguliej: 
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jeu de fortune TEmpereur recueillie ' ■ " 
tout le fruit de leur viâ:pire,& ils per- fauer^.^ 
dirent plus que les vaincus. Si les fuc- ^^ty*^* 

rr '^ 1 Ti • ' ' Œ ^ geae venin. 

cefleurs de Henri avoient ete exacts a 
perpétuer cet hommage, l'autorité de 
Ja République aiircwit pu en fouffrir 
beaucoup. Heureufement pour les 
Vénitiens , Tidée s^en effaça bientôt ; 
& la demande n'ayant pas été reno^- 
-velléey le droit s'eft anéanti. 

Le chagrin que Ton eut d'avoir été. Grand ia. 
pour ainfi dire, fe jetterdans les filets "v^ifeV^ 
de Henri fut bien augmenté par le 
terrible accident que Venife éprouva 
peu de tems après. Le feu prit à la 
maifond'un particulier ;& les flanunes 
pouffées par un vent impétueux ayant 
g^gné dans le voifinage , l'incendie 
devint général dans le quartier qui fe 
îiomme aujourd'hui le Séftier de Ca- 
nareio. Les maifons bâties de bois 3c 
divers magafins remplis de matières 
combuftibles donnoient au feu tant 
d'aliment & à fes progrès tant de 
facilité, que les édificesnaême les plus 
folides ne purent être à l'abri de fes 
ravages. L'Eglife des faints Apôtres 
.^n fut entièrement confumée. L'at- 
iention du Doge à donner des ordres 

Bij 
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^RDBLAnP prompts, rempreffement des citoyens 
Sxxiv.po- à garantir leurs effets & leurs meu- 
l^cd?ycûifc. blés , Vabondance & la proximité de 
l'eau , rien ne fut capable de modérer 
la violence des effroyables tourbillons 
de fumée & de flanxme qui péné- 
croient de toutes sparts, & dont Tar- 
deur ne ceffa qu'après que tout eut 
été réduit en cençlres. Depuis cette 
première défolatîon , deux mois s*é- 
toient à peine écoulés qu'un fécond 
incendie encore plus affreux que le 
précédent embrafa toute la petite ifle 
de faint Laurent , qui fait partie de ce 
qu'on nomme le Seflier de Caftello*. 
Vn vent à^s plus forts, & qui pouffoit 
les flanimes vers l'endroit de la ville 
le plus habité, fit appréhender un em- 
fcrafement général. ]Le feu prit confé- 
f utivement à feize différentes ifles , & 
les dévafta d'une manière étrange. 11 
0agna le palais du Doge dont une 

* La ville de Venife eft divifée en fijc 
{Quartiers principaux que Ton nomme Sef- 
lier. Le I. cftle Seftier de Caftello oùipft 
)a Cathédrale. Le t. eft le Seftier de faine 
jWarc où eft le Palais Ducal. Le 3. eft Can- 
pareio* Le 4. eft faint Paul. Le 5. eft lainte 
Çf9l^' I^Ç fi> eft Pprfo Durg. 
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partie fut brûlée. Les flammes qui ■ . ' j g 
s'élevoient jusqu'aux deux , faifoient FAUbR* 
voler de toutes part$ la plus grofle ^ç^J['vci»fev 
braife en étincelles. On eûp dit qu'un 
prodigieux volcan éroit forti tout-à- 
coup du fein des ondes ; & jainaispeut- • 
être on ne vit un fpedacle plus magni- 
fique & plus effrayant» Un accident 
pareil embrafa prefqu'cn^même-tems; 
la ville de Malamauco ; & comme fi 
tous les élémens avoient conjuré con* 
tre cette ville malheureufe, les eaux* 
de la mer rompirent les digues qui 
les retenoient & la fubmergerenr. 

Tous c^i défaftres arrivés coup fur ^"*«[î*>^e-" 
coup jetterent les Vénitiens dans un ▼«»»» ^t\» 
mortel abattement. Mais le Doge**** 
Falier fut à peine rçvenu de fon pre^ 
mier trouble , qu'il fongea à ranimer 
le courage de fes citoyens pour répa- 
rer avec proinptitude le ravage dont 
onvoyoit de fi grands & de fi trilles 
effets. Il fallut rebâtir Venife prêt 
qu'en entier. Ju(ques-là elle n'a voit eu 
que des maifons bâties de bois , fans 
ornement & fans grandeur. La rapi- 
dité des derniers incendies fit com- 
prendre la nécefîité de donner auit- 
édifices une conflrudion plus folide ;* 
B iij 
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. & cette époque fiTt la fource de tous 

FAL? ER^f ^ les embetliffemens qui ont rendu avec 
xxxiy.Do- le tems Venife Tune des plus fuper- 
ge e •'*».*• j^ç5^,iiig5 jg J'y j^jygj.5^ Le dommage 

avoit été plus grand à Malamauco ; 
& comme on défefpera de le réparer ,, 
on en tranfporra le fiége Epifcopal j: 
avec tout ce qui avoit échappé d*ba- 
bitans & d'efFets dans Tifle de Ghiog- 
gia qui, jufqu'alors avoit été peuplée* 
médiocrement, & Ton y bâtit une- 
ville quLexifte encore avec titre d'E-r 
wché. 
î^fcu Hai- Les Vénitiens étoîent a peine confb-- 
K vr'""* lés de leur ai8i&iGn,que Caloman roi; 
*""**• de Hongrie leur donnai une aliarme 
nouvelle. Depuis qu'il avoir étendu 
fon autorité fur la Croatie & la Dal- 
marie, ilnevoyoit qu'avec peine la 
République: dominer fur la partie 
maririms de ces deux Etats. Il avoit 
. bien voulu précédemment joindre fcs 
forces à celles du Doge pour réprimer 
les Princes Normands cie la Fouille ji 
dont le trop grand- pouvoir lui auroîc 
été nuifible; mais il ii'ën^ étoit pas 
pour cela meilleur ami des Vénitiens, . 
dont les établifFemens de l'autre côto.^ 
du golfe lui paroiffoient de vraies^ 



dby Google 



tt^Ht 



DE V E K I S E. Livre V. 2 r 
ufurpations de fes droits ; & comme — 
parmi les Princes, l'intérêt eft le feul vfhlt^^ 
fiiobib qui forme & rompt les ami- ^^^^^^{i, 
ries, malgré Tunion q-ui regnoit de- 
puis long-tems entre la Hongrie & 
la République , Calmnan réfolut de 
s*^mparer de vive force de toutes les 
villes que les Vénitiens polTédoient fur 
à^;^ terres où il ne vôuloit pas erre 
maître à demi. 11 vint donc fe prc- 
fenter avec une armée devant Zara. 
Les habitans de cette ville donnèrent 
en cette rencontre une nouvelle 
preuve de leur légèreté. -A peine ils 
virent Caloman ptèsde leurs murs^ 
qji*iU challèiient le Podefla Vénitien 
^ fe resdireot aux liongroii. 

EeDoffeFaliernepecidit point de yîô^i'« ^*^ 
tems , & fe bâta de mçttre en mer comte h% 
j)our arrêter les progrès d'une irrup- ^"S'»»** 
tion fl {budâine. Il voulut commander 
lai-même la flotte dcftinée àtircr ven- 
geance du procédé 4^ Galoman. IL 
aborder à^2^4:a , trou^ve la» ville défen- 
due par une forte garnilbn Hong,roife,> 
KaiHég^ , poiaflCe nuit & jaui; les atta- 
Q»e&» Larna€ed;eCaloman vient au; 
ÉBcours ; Falier wle à fa rencontre ;.. 
le: ^osabat s'engage;, La colère ai)ime< 

lî iv 



dby Google 



52 H I S L O I R E 

• — '• les Vénitiens ; la fureur eft dans les' 

F A L 1 E R , yeux de 1 ennemi ; la melee devient 
E?dcVeiî?&] terrible. La vidoire fe déclare, les 
Hongrois font mis en déroute & pren- 
lîent la fuite en défordre. La reddi- 
tion de Zara fuîvit de près ce grand 
avantage, & la garnifon: fut faite 
priforiniere de guerre. Falier voyant 
que rien ne s'oppofoit plus à fes fuc- 
cès , parcourut dtverfes villes des 
environs qui avoiént penclîé vers les 
Hongrois , il punit les plus coupa- 
bles en faifanc rafer les murs. Après- 
s*être affuré'de leur fouiniffion, il 
pénétra plus avant dâtns les terres,, 
traverfa les montagnes dont ce pays 
eft couvert ,. défit toutes les troupes 
qui fe trouvèrent fur fon pafîage , 
mit toute la Croatie à contribution ; 
& ayant fuffifamment roontré ce que- 
pouvoient les armes Vénitiennes & 
ce qu'il en falloir craindre , il revint 
à: fa flotte & fe rembarqua. 
EAtree - Son expédition avoit été auflî heu- 

triomphante i « i /* » # . 

chi Doge reulc que courte, & le fucces eh etoit 

î!ftj*ife."" fi" brillant qu*il devoit lui procurer 

de la part de fes citoyecs les plus 

grands honneurs. Falier voulut fe- 

montrer à eux avec une appareil qui 
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voit fait fur eux le bruit de fa vie- p a^^b*|^, 
toire. 11 fit à Venife une entrée qui xxxiv.do! 
tenoïc de la pompe des triomphes 
anciens. On portoic devant lui les 
étendards pris fur Tennemi ; une mul- 
titude dé Hongrois devenus fes cap- 
tifs marchoient après lui chargés de 
chaînes. Ce fpeftacle flatta beaucoup 
les Vénitien? ; & au milieu du fracas- 
que firent parmi eux les trophées de 
leur Doge vidorieux & conquérant y 
ils le proclamèrent Duc & Prince 
de Croatie : titre que fes fucceffeurs 
ajoutèrent depuis à leur ancienne 
qualité de Ducs de Venife & de Dal- 
matie. 

Caloman mourut fort peu de tems NooTérièite- 
après, & laifla la couronne à Etienne îe'lH^ngr"oi2r 
11. Le nouveau Roi , que l'on nom- i'^^'^^i^J^' 
moit la foudre & Téclair à caufe de 
fon impétuofité martiale, ne fe vie 
pas plutôt fur le trône qu'il voulue 
réparer l'affront fait à fon prédécef- 
feur. 11 eut bientôt afl'emblé une 
armée , & en ayant précipité la mnr- 
che , il parut devant Zara avec in-*^ 
mention de faire prendre à fes Hoi>^ 
grois leur revanche. Le Doge Falies^' 

B V 
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m, r n'héfita pas à travertèr fe mer one' 

FAL^^R^ f<2iccftde fois pe\xv s'ôppcrfer à Etienne 
xxxiv.D^^ comme il avoit faSt.kCàlômaiu 11 fer 
«^ * *** • f^ d'efcente faris que l^entteml entrer 
prît de l'en empêcher. Il dioifit fa 
pofirion' , . mit fton armée en batailïe , . 
fft fonnet la charge, & fondit far les 
Hongrois qui reçurent fon monde à- 
grands coups d« hbtts. On s'enfonça 
réciproquement. Eali^r au milieu de 
là mêlée combattoit en iîmple foldat, . 
Ipjins le foït de Taftiott il fc trouva.. 
enveloppé , reçttt divers coups mor- 
tels ; & comme ii fe battoit toujours. 
en défefpéré , une dernière blefiure lé, 
fit tomoer roide mort. Les Véniriehs^i 
foutinrent quelque tems encore Tet 
fort de Tarmée Hongroife ; mais enfin 
Ta perte de leur Doge & du plus grand 
nombre de lewsr braves qui eit avoient 
arrofé la terre de leur fang ,. les obli- 
gea à' battce en retraice. Ils commei>*- 
eerent à plier ; Tennemi hes^ voyant 
Jâcher prife, pedioubla dé vivacité,, 
niit leurs bataillons en détordre ; ce - 
, ne fut plus un coml^t , mais un ma t 
fecre & une boucherie. Gé qjii reftoit 
ie mit à fuir à toutes jambes ; quel- 
^i^-uns k jecter^nc dai>s Zara ; lies 
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ajinres fe réfugièrent cômrae ils pu ^— *' 

renc ftir leurs vaiffeaux emportant le^rAU^Efit> 
cprps de leur Doge & laiflani toux k- ^c^^ vi^c 
pays à la merci du vainqueuri 

On atcendûii à cbacjue ixiûant h Abatemeot 
Vejiife d'apprendre qu une fecojideJ*;;;*,"i;;îf* 
YÎdoire avoir enchérLfur la. premi^îte; ^i^-^ 
Quand on vie arriver cette flotte em- 
menant triftemènt les foibles débris - 
de Tarmée ^ prefque ^lus. de foldats ,. 
encore moins d'officiers & le Doge 
mort , les pleurs, répouvanije, laront 
tçrnationfurenc le lugubre effet d'un . 
(î tragique fpedacle. QncrutlaDal- 
tnatie perdue pour jamais ; &dans W 
dialeur de ce premier mouvement de 
crainte , on envoya tout de lune une 
a^ibaffade iu Roi Eûenne pour lui- 
demander humblement la paix, G'eft 
le propre des multitudes que là profi 
périté rend toujours^ préfomptueufes , 
de montrer une timidité outrée dans 
radverficé. Oh auroit dû imiter la. 
confiance des anciens Romains dont 
On fe gjorifiok d'être, un iiluftre rejet- 
tôti> fçavdir comme euxdans les cir- 
c*)nftanciBS difficiles ne pas défefpé- - 
rèr de la République ,. penfer que le • 
iQWxenc qui fuit une bataille perdMfiry 
B vjv 
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■■ '. n'eft pas celui qu'il faut choifir pour 

F A uVr! obtenir des conditions de paix fup- 
^e VcûTfe portables. La terreur qtii met toutes 
* les réflexions en fuite , détermina les 
Vénitiens à cette lâcheté. Leurs amr- 
baffadeurs trouvèrent Etienne en pof- 
fefllon d^^une bonne partie de leurs, 
villes. Ils voulurent parfer de paix , 
ils furent rej'ettj^ avec hauteur. Ils' 
fupplierent tant , ils firent des fou- 
miffions fi renipantes qu^Etienne par 
j5ure picié leur^ accorda une trêve pour 
cinqans , chacun reliant maître de. 
ce qu'il poffédoit alors. Au défaut 
d^une bonne paix qu*bn auroit dû IV 
procuTer par une vive guerre , cette 
trêve dbnna au moins à la Républî-- 
que \t tems de refpirer & de . Ce: 
reconnoître. Le corps d'Ordelafe 
palier fut enterré avec pompe dans 
TEglife de faint Marc, a côté de celui 
de Vital Falier Tun de fes prédécef- 
fcurs. * 

* Voici PEpitaphe que l'bn avoit mife*^ 
fur le tombeau de Vital Falier, q«i fera con^ 
npître le coût de Poëfie qui régnoit dans . 
ces tems là. 

Morhus infignis tituîis celeberrime dijrnis, . 
Qidtor honefiatis^ Duxomnimodip probitatiSà . 
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Dominique Michiéli lui luccéda. . ^ 

De fan tems Baudouin Roi de JJPe**m f: 
Jérufalem envoya une ambafladeà xxx^v/* 
Vefîife pour repréfenter au Doge le Doge 4» 
ttifte état où étoient réduites les affai- '^^'^ ** 
res dès Chrétiens d'Orient ; qu'ba 
ctoit fur le point de voir hientôi U 
Syrie Ibus le joug àts Infidèles , & 
que fans de nouveaux fecours il n'é- 
toit plus poffible de réfifter à' cç:% 
ennemis du nom Chrétien. Pour en- a^^^^^j^ 
gager la République à faire les plus do Roi de j^* 
grands efforts , les ambaffadeurs de RépuWi^M.- 
Baudouin ayoient ordre de lui offiir 



In iommune bonus,,., femper ad^omnfa pronus^ 
t>im veterum gefta rtmvans plus reddir 

bonefia, 
CunBaqutjucundè fqchni dasfemper abundè 
lit jierct plenus quicumque veniret egenus ; 
Plus quoque longinquos refovens quàm' 

carne propinquos 
Vitafuit cujus patria tremor hofiibus hujus, 
Reddens tranquillos » hos linguâ , viribus 

illos. 
Cnjus eratfcire populos pro pace fubire, 
tn quocumque fnres expendiafive labores 
iieeretss Ugum muniens.»,... re^m , 
Ut fibres horum rex & corremmrum , 
Varna fuper cedros cujus dédit ire fafedf^^^ 
Ckrifli natalisperagU dumfefta vitglis , 
'ï^a^miai funus fa&us iokr Qmnibus.unuu^ 
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QUE Mî- 
CBI£XI« 
XX XV, 


Dog^ dé 
Vêaiîé; 



L'e ?âp0 de- 
mande da 
fétotxn CDO- 
kU U Syrie. 



pour Ion commerce des avantages 
(upérieur à tous ceux q4i*elle avokr 
déjai obtenus* Tandis qu'ils, étoicotr 
ojccupés de cette négociation, à Ve/iW 
fev on. apprit la fâcheufe. nouvelle; 
qweBaudouinétoit tombé dam- une. 
embufcade d'Infidèles qui, Ifavoienc 
emmené prifonnLer dans un de leurs) 
châteaux. Cette aventure fâcheufe. 
rendit inutile les foUicitationsde fes. 
ambafladeurs auprès du Doge, qui 
ne voulut point prendre d'engage- 
ment jufqu'-à ce qu'il fçût àquldéibrr 
mais il auroit affaire. 

Les Chrétiens de Syrie fe voyant 
fans Roi & fans reffource, écrivirent 
au Pape Cilixte 11. des lettres. plêi-' 
nés de douleur & dépouvame; Ils 
Iki expofoienr kur déplorable fîtua- 
tion, ils le conjuroient de leur em 
voyer de prompts fecûurs,.fans qpoi , . 
difoient-i{i>iltfalloit dia tQUte.néceflî- 
té ou qu'ils abandonnaffônt le pays sè^- 
rinfidèle vainq.uevir,.Qu.qu^ils devint 
fent fes malheureux. efclav.es.Xe iainc^ 
Père n'oubUa^riempcar apporter duu 
remed% àléurs maux; Jls'adreflàptir^' 
tifculiérement aux Vénitiens , plus en:^ 
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hc^ à^^éa, des ik>îc^^ cx)n£déra]â{es i, 
& il ks prefilàf avec beaucoupr de. qu^^mt^ 
çjiarité de voler à la défenfe de c«ae S^Ly*^^ 
Cbrémentîé:dérêléç.'LetnauveaiikDoge Dog^ doc 
Micbiéliétoit trèspert^ delukuéme- ^*"*^*' 
^fecoiid'er. le zek dii Pontife. Fleia 
Uerefigion & de bra\H>ufe, U ne d^fîr 
rote que d'êcr<e aui» prife^ ^oc les 
ij^dèles-, dont il décefloit la fuperf- 
tkioti fit dontf il craignoû fort peu le. 
courage. Four i«fpirer à fes citoyens, 
une réfolutiofi coflforme à igs vues^ 
ià convoqua une affemblée générale 
ttà il dévoie erre queftîoiv d'une nou- 
velle gvejnre en Syrie , & leun en fit lar^ 
propofition en ces termes.- 

» Gitoyens , pcifo^ne de vous nfi»^ 
» gpore lès grands- efforts que nous 
» avens faits il y a. quelques -années 
n cenjoinoement avec d'autres nations * 
»rpour le recouvremeat de lar Terre ^ 
» ûînte*. En peu de temps vous, avez - 
>► vu toutes ces vaôes contrées qui t 
»^ s'étendent depuis la Bithirjie jut- 
7»^ ^'enSyrie enlevées- par les Ghré.- 
» tiens vidori«ux,am)iitô,barbafe des ^ 
9^entienûs..Nos vatftôauist onteur les^ 
1^ plus, bri Uap ts fiiccès fut cette. c6c«^* 
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--:— i — ^ » & rhoîineur d'un Roi votre ami & 
qul^mn' «votre allié. Si voiis le faites.^ vous- 
XX xv^** » acquerrez une gloire immortelle. 
pogê de* » L'Europe , TAfie , l'Afrique ren- 
v«oire. „ dront hommage à vos fentimens ,. 
3> & donneront les plus juûes louan- 
>y ges au nom Vénitien. Qui de vous- 
« aurefte aimeroit affezpeu la patrie^ 
>y pour ne pas délirer que fon empire' 
n fur mer & fur terre s'étende tout au* 
5> plus loin ? Et comment croyez-vous 
» qu'elle puifle parvenir à deglorièux. 
>y accroiffemens de puiflfance ? Eft-ce? 
» en vous bornant à couvrir de vo$^. 
>• <<aiâeaQK' ces orroiies lagunes , ou* 
, n k goûter dans iuïe^molle abondances 
>» les délices d'us» loiftr noncha- 
M lam ? Qoe réxeraple de ces anciens- 
>* Romains dont vjûus êtes iffus v-oasc 
>>• ferve de Ifeçon. Ge n'eft 'point eip 
>^ menant une vie exempte de périls* 
>t & de peinesiqu'ils om acquis l'Em- 
>^ pire au lïKmdey mais en^ exerçant^ 
w lear courage dans les plus dlires* 
>t^ fiwjiguesdes combats; La gnerreque. 
>«^î« yoiïs pfejpofenoîifi offre les plus* 
M-fia^ceufes dpéraoces , en. nous ou-" 
•►vram iai voie' aux pltatîammageuj*' 
^ fftogrh. LsiUku-wm donc enflam*^* 
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>> mer par le defir de venger les outra- ' *■■ ' • 

» ges faits à la religion , d'appuyer qSe^miIT 
» le royaume de Jérufalem dans fa ^x xV^^'^ 
» chute r d'acquérir de la gloire & Doge d« 
jt d'augmenter k puiflance de cet ^'*"* ** 
>* Etat. Armons promptement une 
>i flotte capable a'en impofèr aux 
» Barbares Mufulmans, & de rendre 
» à nos frères découragés la confiance. 

Ceft quelque chofe de bien ef- î^preffloir. 
^cace que Tautorité d^un chef de e«*"0'^v°*/* 

^ . IN/- 1 re que fan le 

nation qui parle a les peuples avec aifconrs du 
cette infintjation noble où il n'entre ^^^^' 
ni ton de prière ni air de comman- 
d&mem. Rien ne réfifte à cette élon 
^uence qui de la parc d'un homme 
Hevêtu du pouvoir fuprême ^ fè con-^ 
tente d'aller au cœur pour obtenir 
de la benne volonté ce qu'il pourroic 
^iger derobciifànce.Le difcours du; 
Doge fit uAe étonnante imprei&oiiu 
On' en> fut touché jufiju'à verfer dey 
krmes. Il n'avoit pas adiçvê de par- 
ter que «)U5 s'écriertnt 5* « Qa^ovs 
» nous mem àtrènnemû Homsux de^ 
)^ combatte ^ plus hieureux encore de 
»inou4rtr pour u>ne*fi beUeGaeufe. 

Tout concourtit domr S fecilitw" 
Karmemem^sll^ bâtes. Cèntaaviiio». 
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•* ; de toute grandeur iortirent du porc 

QUE^M^/-' ^^ Venife fous les ordres du Doge. 
GHi ELI, Avant de quitter le golfe il alla 
Dogè de en Dalmatie prendre un renfort de 
^GMûd âf ^^"^^^rs & de matelots. Un vent des 
memecrdei plus favorablcs le conduifit en peii 
JLt'bs7ru. de tems à l'ifle de Chipre. Delà il 
lrHe.^'Sfi-'* paffaà Jaffa où une très-grande flotte 
ëciei. d'Infidèles croifoit devant le port. 

L'occafion ne ppuvoit être plus belle 
de fignaler Taraeur que lui & les fiens 
avoientrtémoignée jufques-là de Ce 
trouver aux mains avec les ennemis 
de la foi. Michiéli ne fit que rappeller 
en peu de mots aux matelots & aux 
^ foldats ce qu'ils avoient de motifs 

pour combattre , ce qu'ils ayoient à 
faire pour vaincre , ce qu'ils dévoient 
cfpcrer s'ils triomphoient. Un cri 
de joie général lui fut garanit de la 
bonne volonté de tout^le monde. 
On fait force de voile pour atteindre 
l'ennemi qui fe prépare fièrement à 
recevoir le combat ; les Vénitiens 
courent à l'abordage, jettent leurs ' 
grapins & le carnage commence. La 
bravoure eft aux prifes avec la féro- 
cité. Le fang coule de toutes parts. 
L'air retentit du bruit des armes qui iè 
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choquent, du fracas des bâtimens qui — • ■■ , 
fe heurtent, du murmure des com- (?Je^^]2i. 
battans qui fe preflent , des cris de c h i e n , 
douleur que pouifent les bleffés en ex- Doge d« 
pirant. L'aftion adéjkduréplufîeurs ^*'^^'' 
heures. Les Infidèles s^affoibliflent, 
ils font précipités de toutes parts dans 
les eaux où ils s'abîment avec leurs 
navires prefque tous mis en pièces , 
& leur flotte eft entièrement ruinée.- 

Le Doge Michiéli n'ayant rien à siège de 
défirer de ce qui peut rendre une vic- 
toire complette, entra dans le port de 
Jaffa , où il laifla repofer fon monde 
en attendant qu'il y eût matière a de 
nouveaux exploits. 11 fe rendit à Jéru- 
falem pour concerter les opérations 
de la campagne avec le Patriarche 
Varimond & les Seigneurs qui gou- 
vernoient en l'abfence de Baudouin. 
Il y fut reçu avec tous les honneurs 
qu'un peuple réduit à l'extrémité a 
coutume de rendre à fes libérateurs. 
Après qu'on lui eut r«nouvellé de vive 
voix les prômeffes avantageufes qu'on 
lui avoit faites par écrit , on délibéca 
de s'attacher à quelque fiége d'im- 
portance ; mais quand il fallut choifir 
la ville que l'on afliégeroit,les avis fe 
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a trouvèrent fi partagés , qu'on ne put 

i^E^iu- convenir de rien. On prit le parti 
c H I E L i , d'avoir recours aux forts divins , pra- 
spoge de tique fort en ufage dans ce tems~ià. 
Ww(e. Q^ f^ rendit à TEglife patriarchale. 
On mit fiir Tautel dïfférens billets où 
étoient écrits les noms des vilies dont 
le fiége avoit été propofé. Un enfant 
fut choifi pour mêler les billets. En- 
fuite on célébra une meffe fokmneU«; 
après quoi le même enfant prit un 
billet au hazard fur lequel on trouva 
écrit le nom de la ville de Tyr. 

On regarda cette décifion comme 
l'ouvrage de Dieu même , & le fiége 
de Tyr fut réfolu. Uufagede tirer a;u 
fort dans les chofes dont on ne peut 
convenir & dont le choix eft par lui- 
tnême indiffèrent , eft une façon très- 
raifonnable de trancher la difficulté; 
& quand on y joint la prière & Tin-» 
vocation du Seigneur , on prend le 
feul parti qui puifle prévenir un choix 
aveugle , en s'adreflant à celui pour 
qui feul il n'eft point de hazard & 
<qui règle tout par fa providence. 

Elle parut cette providence dans le 
fort qui décida pour Tyr , conquête 
h plu» importante que Von ^pôt jfaij;€< 
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Il eil peu de villes plus célèbres dans 
Tantiquité que la ville de Tyr. FO0- qS^mIî 
dée par Agenor fils de Belus , elle fut ^ ^ ^^^^ *» 
long-tems le centre des arts & du Do^çe de 
commerce ; fes colonies fe répandi- 
rent fur toute la cote d'Afrique oîi 
«Ees fondèrent les villes d'Utique & 
de CaTthage, & bâtireni^ celle de 
Cadix aux colonnes d'Hercule, regar- 
dées alors comme les extrémités de 
Vunivers. Tyr étoit anciennement 
une ifle éloignée de fept cent pas du 
cQûtinert. Alexandre pour s'en ren- 
dre maître conxWa le petit bras de 
mer qui la féparoit de la Phénicie & 
en fit une prefqu'ifle. Tyr ruinée par 
ce conquérant lé releva depuis,& étoit 
datis le temps dont nous parlons une 
place de très -grande conféquence 
dont le Calife d'Egypte poffédoit une 
partie , & l'autre appartenoit au Sou- 
dan d« Damas- Quoique fa fituation 
& fes forces la fiffeat paffer pur une 
place imprenable, on ne douta pas 
qu'en l'atmquantpar terre & par mer, 
on ne vînt à bout de l'enlever aux 
.Infidèles & d'en faire comme le bou- 
levard 4u royaume de Jérufalem. Traît^wa- 

*«- . « • Il tageuK ans 

Jdais ayant de rien entreprendre, le venUicoi. 
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■" ■ m Patriarche Varirnond & les autres 
^JE^Mu Seigneurs voulurent confommer le 
c H I B L I , traité avec les Vénitiens leurs auxiliai- 
Doge de tes , & US mirent par écrit les articles 
Vcnifc, jTuivancs. i^, ils s'engagèrent au nom 
de Baudouin IL roi de Jérufalem 
', à exécuter fidèlement ce que ce Prince 
avant fa captivité avoit fait promet- 
tre par fes ambafladeurs à Saint Marc, 
au Doge Dominique Michiéli & à 
fes fuccefleurs. 2^. Il fut convenu que 
dans toutes les villes du domaine & 
de la dépendance dudit Seigneur Roi, 
les Vénitiens auroient en propriété 
une rue entière avec une Eglife , un 
bain , un four , un marché , le tout 
avec la même franchiffe dont jouiffenc 
les propres domaines du Roi. ^^. L'on 
confirma la donation faite par Bau- 
douin I. après la prife de Sidon , au 
Seigneur Doge Ordelafe Falier%d'un^ 
quartier de la ville d'Acre, & il fut 
dit expreffément que les Vénitiens 
pofféderoient ce quartier à perpétuité 
avec pouvoir d'y faire tout ce que 

* Cela confirmé qiie les Vénitiens fer- 
yirenc réellement aux ûegei d'Acre Se de 
i^idon. 
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bon leur fembleroit. 4^. On arrêta .__^ 
qu'aucun Vénitien ne payeroit de ddmini* 
droit foie pour l'entrée , Toit pour la 8h ffiLu 
fortie des terres du domaine du Boi p ^ * ^ 
& de fes Barons , qu'ils y pourroient Vtaifo, 
venir librement comme à Venife 
même , fans être affujettis à aucune 
impofitlon , excepté dans k feul cas 
qu'ils exporteroient des paflagershors 
du Royaume , auquel cas feulement 
ils feroient obligés de payer lèlon la 
coutume le tiers au Roi pour ce droit 
d^exportation. ^^. Il fut réglé que fi 
quelque Vénitien avoit adion contre 
un autre Vénitien , le procès feroit 
jugé par les Juges que le Doge auroit 
commis , qu'il en feroit de même de 
i'aâion de tout autre particulier 
demandeur contre un Vénitien : mais 
que fi un Vénitien étoit dans le cas 
d'aôionner un Sujet du Roi , Taffaire 
feroit portée devant les Juges royaux; 
qu'en outre fi un Vénitien mouroie 
dans le Royaume ab intejlat , ou s'il 
perdoit la vie dans un naufrage fait 
fur les cotes du Royaume , fes biens 
feroient mis çn fequeftre & rendus 
à fes héritiers ; & de plus que les 
Vénitiens auroient dans leurs quar- • 
Tom IL C 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^ tiers pleine. & entière jurifdidion fur 
fio Mf i^. tous kfs bourgeois qui y feroient habi- 
CH^B^îi tans, comme le Roi fur fes propres 
Vo^ ^ V ^^i^^^' ^^' Enfin il fut décidé qu'on 
yf|if«, *^ céderoit aux Vénitiens, en toute fouye^ 
raineté la troifieme partie des yilles'de 
Tyr & d' Afcsilon. , de toutes les terres 
qui en étoient dépendantes & que les 
Infidèles avoient çncore en leur pou- 
voir, (i on étoit aflez heureux pour 
, Içs conquérir ; & qu'on payeroit tous 
îes ans au Ppge de Venife la fomme 
de trois cejat befans d'or prife fur 
les revenus de la ville de Tyr ; à 
condition pourtant que les Vénitiens 
tiendroient dans cette ville une gar- 
nifon proportionnée à l'étendue de 
terrein qu'ils dévoient y occuper , & 
qui feroit obligé à faire le fçrviçe 
en comu^j ayec les troupes du Roi. 
l^agc ipoiit!* Tei fut 1ê traijté qui lervit de préli- 

m^t de» Vc- f r ' A T^ r\ • 

^{fç^i^ minaire.au iiege de JL yr. Un voit par- 
là que l^s. Vénitiens avoient grand 
ibift de n^ pas pçrdre les fraix cje leurs 
difp^ndieux a^riiieirjqns. Ce peuple 
fage , en dpnnaqt:^ à fes aJUés du 
iecours , alloit à feS: intérêts & à fes 
fins.; & tai]dis que toutes lès autres 
pafip^&s'épijifpknt d'hpjpames &.d'ar- 



dby Google 



DE Venise. Livre V. 51 

gent pour affurer des conquêtes qui 
Ictir étoient infruâueufes , k Repu- q ^ b ^^\i 
biique étendoit Ibn commerce , fai- c h^i e l i . 
foit des étaWiflfemens , obtenoit des Doge de 
caceihptionr , deyenoit infenfiblemenc ^*'"^' 
le magaiin général de TEurope & de 
TAfie , &. fe mcctoient en voie d'en 
engloutît toutes les Richefles. 

Tout étoit pet pour le fîége de inreftiffe- 
Tyr , Les troupes de Jérufalen» s'a- ^t^vyt. 
vancerent pour Hoqtier la ville par 
terre , & la flbrte Vénitienne fie voile 
pour rinveftir par mer. Cette ville 
n^étoit acceffible aux troupes de terre 
q^e du côté de l'Orient par un Ifth- 
me très-étroit ^ rautii d'ailleurs de 
tpès-^bonnes murailles , avec de hautes 
tours & un larffe & profond, fefle. Au 
Nord , au Midi , à l- Oueft , elle étoic 
route environnée de rqchers & d'e- 
cueils à fleur d'eau, & défendue par 
une double enceinte demurs. Son porc 
étoit garanti par dieux toursithmenfes 
qui eiL gardoient l'entrée: Par deflus^ 
tout cela une garnifon ncmbrçufe &' 
agguerie menaçoit de bien des fati- 
gues & falloir appréhender bien des ' 
tongueurs. ^ 

Malgré tant de difficultés réunies ,/,/";jy/ Jj 

C ij Tyr. 
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tn > ■ . les attaques commencèrent très-cou- 

■quI^mi." rageufement du côté du camp & du 
X x'x i^' côté de la flotte. Elles furent pouflees 
pôgt de lentement à caufe du nombre & de la 
yfw^« nature des obflacless On tenta divers 
aflauts qui n*eurent pas beaucoup de 
fuccès. On craignit durant quelque 
cems que ce fécond fiége ne réuffic 
iauffi-mal que^celui que Baudouin L 
javoît entrepris plufieurs années aupa- 
ravant. On n'avançoit point , quoi- 
/qu'il y eut déjà plus de trois mois qu'ori 
jétoit devant la place. Les équipages 
Vénitiens accoutumés à emporter 
prefque toujours les villes d'emblée , 
témoignoîent beaucoup de méconten- 
tement & de lailîtude, & le Doge avoic 
Jjefoin de toute fa fermeté pour conte- 
nir fa flotte & Tempêcher de fe déban- 
der. Pour furcroit de difficultés , la 
iiDuvelle fe répandit que laSoudan de 
Danias affembloit une grande armée 
pour venir au fecours des Tyriens. Cet- 
te nouvelle mit Tallarme dans le camp^ 
Les foldats prévoyoient avec douleur 
que fi cette armée arrivoit, tout Tef- 
fort de la guerre fe tpurneroit contre 
pux, tandis que les Vénitiens tran- 
fur leurs vaifleaux verroient en 
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fureté leur péril ^ & auroieuc toujours ■ -ir 

la mer libre pour fé retirer en cas de que 'mï- 
méfavanture. Ils difoient hautement S^^J^*^ 
que puifqué les Vénitiens dévoient Dege ï^ 
avoir leur part de la conquête , il fal- '^"*^** 
loit de toute néceffité qu'ils euflenc 
auflî leur part du danger ; que la par- 
tie entr'eux étoit trop inégale; que les 
uns avoient tout à craindre , tandis 
que les autres jouoient à jeu fur. 

Ces murmures vinrent aux oreilles H*î>îi<f tt 
du Doge qui en fut extrêmement conduTu-'^^tÉtf 
piqué. Cétoit un homitie tel qu'on en ^''*^' 
voyoit beaucoup dans les anciens 
rems, franc, loyal, généreux , fidèle 
à fa parole , incapable de la moindre 
lâchetés & regardant comme le plus 
fanglant des outrages qu'on put l« 
foupçonner de manquer de droiture 
<^u de réfolution. Il roulaquelque tems 
dans fa tête comment il pourroit s'y 
prendre pour perfuader autrement que' 
par de vains difcours , que fe défier de 
lui c'étoit ne pas le connoitre. Il lui 
vint une penfee bien hardie qu'il exé-- 
cuta fur le champ. Il y a des occafions 
où un brave homme eft obligé d'être 
téméraire , & oîi fon honneur veuc 
qu'il fafle des imprudences. Les vaiff 

C iij. J 
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,u féaux Vénitiens étoient à i'ancre ; il eii 

o^^^mÎ ^^ enlever tous les gouvernails , tou- 
c H i E L i , tes les rames , toutes les voiles ; & les 
5o^ M ayapt fait charger fur le dos de fes 
vciiifc. matelots , il defcendit à terre avec eux^ 
& fe rendit au camp avec cet extraor- 
dinaire attirail. Il adrefla là parole 
aux Généraux ; « J'apprends que je 
y> ne fais quel foupçon a fait naître 
» contre nous de la défiance. Vous 
» craignez que les Vénitiens ne foienr 
» infidèles à leurs engagemens & ne 
» vous abandonnent au milieu du 
» danger. Sachez que pareille baflefle 
a? & femblable trahifon ne fut jamais: 
"» denotrecaraiâiere.Etpourquevous 
» n'en doutiez pas déformais , retenez 
^ ces gages de notre foi & de notre 
^> confiance.» En même tems il fit éta- 
ler aux yeux de toute l'armée cet amà^ 
d'agrès néceflTaire à la manoeuvre , & 
qui confervés dans le camp rendoient 
révafion de la flotte impoffible. Et 
tout de fuite il ajouta de ce ton que 
donne une confcience aflurée & le fen- 
timent d'honneur bleflTé : » Vous avez 
» préferitement de quoi vous confier à 
yi la générofité Vénitienne. Croyez 
% déformais qiie nous ne fommes point 
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» gens à vous quitter. A l'heure q^^l 
» eft , notre péril eft encore plus q u^^mï' 
» grand que le vôtre. Vous n'a vezqué x x*xV' 
» le fer de Tennemi à craindre, & nous Doge <M 
» avons contre nous tous les vents. ^""^^^ 
y» Vous pouvez fuir , & il n'eft plus 
» pour nous de retraite. » 

Ce procédé de Michi^li étonna & 
remplit d'admirarion tout le camp. 
Les Généraux donnèrent les plus 
grandes louanges à fon intrépidité. Us 
ne voulurent jamais confentir que les 
agrès néceffaires à tant de vaiffeaux 
reftaffent fur terre au rifque de voir 
périr toute la flotte au premier fouffle 
de vent. Enchantés de trouver dans les 
Vénitiens une fenfibilité pour Thon- * 
neur fi ingériieufe à fe défendre i ils 
l'affurerent fort que pour eux ils n'a- 
li^oient jamais eu à leur fujet le moin- 
dre doute , & l'exhortèrent à méprifer" 
les vains difcours dii foldat , dont l'i* 
gnorance avoit produit ces imaginai- 
res terreurs & devoit fervir d'excufe à 
fés murmures. On recommença donc 
à pouffer les attaques de concert avec 
J)lus de vivacité qu'auparavant. 

On avoit déjà remarqué plufieurs ,„!' "âfc il 
lois une fingularité; c'étoit uxiecolom- Pf][^ ^i%^ 

G iv 
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^T. ■ I. be qui pailbit & repafloit au deiTus du 
QUE *M il ^^"^P portant un petit paquet attaché 
CH lELi, fous fey ailes. Ôii apprit des gens du 
XXXV. 1 Y ' • r 

Doge de pays que cettecolombe etoit une façon 

\cmfe.. ^g courrier dont les Soudans étoient 
en habitude de fe fervir pour envoyer 
leur ordres aux villes aflîégées , qu'il 
y avoit un nioyen de l'arrêter, c'étoit 
de faire- un grand cri au moment de 
fon paffag^ & qu'alors l'oifeau épou- 
vanté fondroit à terre.. Oii fut charmé 
de cette découverte,. & on réfolut d'en 
profiter.. Peu de jours après les gardes 
avancées donnèrent le fîgnal dont oa 
étoit convenu pour avertir que l'oi- 
feau.' approchoit-Auffi-tèt touslesrfofc- 
datss'aflfembleifent hors de leurs tentes 
pour l'attendre, & dès qu'ils le jugè- 
rent à portée du camp, ils pouffèrent 
des cris continuels jufqu'à ce qu'il fut 
tombé au milieu d'eux. On prit la let- 
tre dont l'oifeau étoit porteur. Elle 
- étoit du Soudan, de Damas lui-même 
qui écrivoit aux Tyriens d'avoir bon 
courage ,. que dans peu il arriveroit 
avec fes troupes ,, & qu'il auroit boa 
marché de tous les Chtétiens. L'idée 
de fubftituer une lettre fauffe à la lettre: 
vraie, fe préfenta d'elle - même ; & 
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comme en faic de guerre pour trom- i^ 

per l'ennemi tout ftratagême eft en q^e^mi^^ 
honneur, cette rufe fuggérée parCHiELi^ 
quelques uns eut rapplaudiffement Doge it^ 
de tous les autres. On contrefit une ^•■^*'* 
dépêche femblable pour le ftyle & fe 
caraftere ^^ mais dont la fubftance étoic 
pofitivement tout Toppofé. L'qn fai- 
foit dire au Soudan qu'il étoit inutile 
que les Tyriens atteiidiflent du 
fecours , que d'autres affaires deman- 
doient ailleurs fes forces , qu'ainfî ils 
feconfultafîent eritr'eux pour prendre 
le parti qui paroîtroit le plus conve* 
nable à leur fituation. On attacha le 
paqjuet comme il devoit l'être, & on 
lâcha le meffager aérien* 

La fauffe lettre fit fon effet La gar- ^^ 

nifon de Tyr donna dans le piège, & 
pendis la ville après uiifiége qui avoïc 
duré un peu moins de cinq mois.. Les 
troupes de Jérusalem & de Venife y 
entrèrent & abhorerent leuts étendars^ 
refpeÛifs furies principales tours. On 
exécuta fidèlement le traité conclu' 
entre les deux nations. Le tiers de kt-- 
tille de Tyr fat cédé au Doge qui fe* 
mit tout de fuite en poffeffion de cette^ 
gartie» Il en fut de même à AfcaloA'^ 
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_ qui ie rendit prelqa auiii-tôc lans 

i^o M r N I jjeaucoup de réfiftance. 
c H i E Li , Sur ceà entrefaites le Roi Baudouin; 
io^ ^ ^ qui avoit obtenu & payé fa rançon» 
Veoifev revint à Jérufakm ; & ayant appris 
Baudouin la coîwention faite entre les régens du? 
«aué°**avcc Roy^ume & le Doge , il la confirma 
tel véni- par utt afte fcellé de fon fceau. Quel- • 
*****" ques écrivains^ ont prétendu qu'eri» 

confidération des fuccès remportés k 
Tyr & à Afcalon par le fecours des^ 
Vénitiens , le Roi Baudouin ordon- 
na que toutes les fois que le Doge 
viendroit à Jérufalem , il y auroit le 
même rang & y jouiroit des mêmes 
honneurs que lui-même. Mais cette 
affertion n'eft Rien moins que certai- 
ne. Il n'en eft pas dit un feul mot 
dans le diplôme de Baudouin où tous 
les arricles de la convention font rap- 
portés , & où- l'on n^aurcuit pas ma»- 
que d'inférer celui-ci s'il en eut été 
queftion. Les Vénitiens d*ail1eurs tou- 
jours décidés k s'attacher à l'utile ^ 
n'étoienc pas gens à infifter ju(qu'à 
un certain point fur ces vaines préro- 
gatives d'honneur. C'étoit bien affbr 
pour eux d'avoir le réel de la fouve- 
saijQfité dans prefijue toute une moj?* 
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clé de ce Royaume fans y joindre ■ à 

encore des diftinâions trop apparen- ^^^ '^^ 

tes, qui auroient été inceflammeiit S v^x^'*' 

matière à comeftationSr Poge Im 

L'Empereur Calojean qui régnoir ^*"'^*' 

à Conftantinople depuis la mort d'A- t^^n®*dé"^ 

lexis (bû père, voyoit avec une extrê- rEœpereur 

. . V \ Grec coptia» 

me jaioulie les nouveaux avantages le» vc 
de Baudouin. On eut dit qu'il lui 
déplaifoi't moins de voir cette ancien- 
ne portion de fon Domaine entre les* 
mains des Mufulmans que d'y fouP» 
frir des Princes de la commuaion La* 
tine ; tant l'efprit de fchifme eft paC- 
Itonhé , & lailTe peu de crédit aux^ 
idées raifonnaWes. Calojean étoit fur* 
tout choqué contre les Vénitiens- de ce 
qu'ails avoient prêté le fecours de leurs 
armes pour procurer des triomphes à 
un Prince à qui il ne fouhaitoit que 
des humiliations. Peut^tre auffi qu'il 
trouvoit a dire que la République qui 
jufqnes-là avoir eu les plus grands 
égards pour fes prédéceweurs , fe fut 
ingérée fans fon agrément dans cette 
entreprife. Quoi qu'il en foit , cet Em- 
pereur ne pouvant diflimuler ioa 
ftïécontemement, donna ordre d'attai» 
ouer tous fes viifleaiix Vénitiers que 
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■ Ton rencontreroit dans les mers de 

que^^mÎ- Grèce , & de leur courre fus fans. 

VxV'y} «^é'^^gement.- 

Doge de Le Doge Michieli venoit de termi- 

^"^^^ ner fon expédition de Syrie , lorfqu'iL 
TertîMe apprit Cette, conduite de Càlojean,, 

î^v^nTtTeM qtii marquoit un oubli fi ingrat, des. 

»?wf Grec f^ï'viccs rendus par l'Etat de Venife su 
* Alexis fon^ père & fon prédécefleur.. 
Réfolu d'en tirer vengeance il fit voi- 
le vers l'Archipel avec toute fa flotte^, 
11 commença par l'ifle de Rhodes* 
qu'il fit piller & faccager par Tes trou- 
pes. De-là il parcourut les ifles de 
Scio, deSamos,,deParos, d'Andro ^ 
de Lefbos & toutes les Ciclades , fai- 
fant dans ces divers lieux des exécu- 
tions terribles avec le fer & la flamme^ 
Tandis qu'il faccageoit fes ifles Grec- 
ques de cette manière étrange , l'ar- 
gent lui manqua pour foudoyer fes 
troupes ;.& le foldat toujours porté à 
ne plus vouloir de.difcipline dès qu'iL 
ne touche plus d'appointemens com-r 
mençoit à murmurer. Pour prévenir 
une mutinerie^ il fit faire une monoyc 
de cuir où il mit fa.marque,. & con-r- 
craignît les munitionaires de la recc-r 
YfiXï en leur promettant <^u!à. foxii 
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retour à Venile il leur en rendroit la 7, 

valeur en efpèces. On ne peut que ^^>*' nu 
louer cette invention dont Ja commo- c h 1 e l C 
dite feroit grande dans les occafions Doge ^ d» 
difficiles y s'il étoit permis aux Gêné- Veaîfe^ 
raux d'armée d'en faire ufage. Elle 
empêcha le Doge d'interrompre fes 
Gourfes , & lui fit beaucoup d'hon- 
neur à fon retour, 

,11 avoit parcouru l'Archipel avec Sîiîte d«r 
k rapidité d^un tourbillon orageux Do^e"* mu" 
que le vent emporte & qui lance fes *^**^*' 
foudres de toute part. 11 revint, & en 
paflant furies côtes de Mopée ,. il s'em- 
para de la ville de Modon ,. & y mit 
garnifon. De- là. étant entré dans le 
golfe il s'approcha de la Dalmatie 
pour châtier les villes de Zara , de 
Spalatro, de Trait qui favorifoient les 
Hongrois. Zara plus coupable que les 
autres fut pillée & ravagée. Enfin 
après avoir rempli toute la côte mari*- 
time depuis la Syrie jufqu'au fond du 
golfe Adriatique de la terreur du nom 
Vénitien , il rentra dans le port de 
Venife fans avoir perdu un feul vaiP. 
ieau. Voilà ce qu'on ell accoutumé k 
nommer de la gloire. A la vérité tout 
ce qui. s'était paffé en Syrie méûtoit^^ 
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— la . qualitication d^exploits glorieux ; 
QUE 'mu "^^is cequi avoit fuivi dans la Grèce 
X *x' x^} • n'étoit plus de même. Cetrc façon d'é-: 
i>oge de crafer inhumainement d*infortunés' 
* ** fujets qui n'ont que leur filence à oppo- 
fer aux injuftices de leurs maîtres, ne^ 
peut être admiré que de ces ames^ 
farouches qui comptent le fang pour- 
rien , & quicroyent que la guerre eon- 
fîfte à maffacrer en pays ennemi les 
hommes , comme on égorge les trou- 
peaux. 

Le Doge Michreli ne furvécut pas- 
long-tems au bonheur qu'il avoit eu 
de le fignaler d'une manière fi fatis- 
faifante pour les fiens. Venife n'avoit 
point eu de Doge encore qui fe fut 
montré avec tant d'éclat chez l'étran- 
ger , & qui eut maintenu dans l'inté- 
rieur de l'Etat une paix plus profon-^ 
de. Il mourut L'an 1 1 28. & fiit enterré: 
avec beaucoup de pompe dans l'Egli^- 
itv II 18. fe de Saint George ma jeur» 

. * Voici TEpitaphe que Ton mit fur foâf 

tombeau. 

Terror Crœcorumjactt hic 6» tous F'enetofufttL 

Dominicus Jkâ^hael qmim ttriet Emnumwwii 

fktx ^ohus Ç/ fortis quem tùius adhuê^coLif 

orhis , 
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Ceiui qu'on élut à ia place (\x% ' " ' • 
Pierre Polani Ton gendre qui étoit pol™^^ 
encore affez jeune , mais dont les bon- ^oîe^ ^ dt.* 
nés qualkés donnoient les phis gran- vcaife. 
des efpérances. Il fut vrailcmblable- 
ment redevable du Dogat au lien qui 
Funiflbit au dernier Doge , dont les 
propres enfans étoient trop peu avan- 
cés en âge poilf* qu'on put confier à 
aucun d'eux le gouvernement. 

Les villes particulières d'^Italie 
a voient déjà commencé à fécouer le 
joug , & k s'ériger en forme de Repu- 
feliciue. Ce penchant vers rindépen- y*^'" ^'^"^ 

, A ^i^ . .rc t 'il ***** fenaet- 

dance avoit pris narliance chez elles «enteniiinf» 
prefqu'aufii-tôt que le Rojviumed'Ita- '** 
lie eut paffe aux Princes Allemands. 
Il en parut alors des femences en 
divers endroits qui ne produifirent 
que des efets médiocres par l'atten- 
tkm qu'eurent les Ochons & leur pre- 
miers fuccefleurs à y mettre des freins. 
Mais quand le goût de k liberté a^ 

Mlitu afta 9in detlofat captio Tyri , 

Imiritus Syria ^mctror (^ Hungana^ 
' Qui fecit F'tnetos in paie manere quiuos . 
Dontc enim vixit natna tuta fuie, 
ÇuH^uis ad ho6 pidchrum veniu fpeSati; 
fepuUhrum. 
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pris une fois racine dans le cœur d'un 
poLAN?^ peuple qui n'eft pas habituellement 
X X X V L Ibus les yeux du maîfre , il eft bien 
Ve^ffe. ' difficile qu'il ne fe prévale pas de tou- 
tes les circonftances qui lui donnent la 
facilité de fe fatisfaire. Qu'il furvienne 
un maître ou capable de foibleffe , 
ou plongé dans certains embarras, 
©n profite de l'occafièn pour lui enle- 
ver fes droits & fe mettre hors de fa 
tutelle. Son autorité s'affoiblit , elle 
réfifte quelques tems ^ elle difparoic 
enfin , & la liberté èft établie. Ceft ce 
qui étoir arrivé dans la plupart des 
villes de Lombardie qui ne reconnoiC- 
foient prefque plus d'autre autorité 
que celle de leurs magiftrats , & qui>. 
au lieu d'être réunies comme autrefois 
en un feul corps de nation , compo- 
foient alors une foule de petites com- 
munautés particulières armées les unes 
contre les autres pour fe difputer leurs 
droits. Cette contagion avoit gagné 
jufqu'aux villes foumifes à Tautorité' 
remporelle des Papes i qui avoièût 
pr<mtés de la foibldTe & des troubles 
de certains Pontificats , pour s'arroger 
la même liberté que les villes Lombar-- 
à^y m<^enant ua certain tribw^^. feu^r 
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le trace de leur ancienne fujettion. — ■ 

Nous avons déjà vu quelques polani^^^ 
exemples de villes particulières qui p^'^'^^^i; 
levoient des troupes , faifoient la guer- venifc. . 
re & des traités fans autre aveu que s««ouw 
celui de leurs maffiftrats. Cette cou- <^°n« p" ^ 
tume etoit alors preique générale , & u vuic d» 
fournit à Pierre tolani un moyen ^^^'^ 
d'acquérir à la République de nou- 
veaux droits. La petite ville de Fano 
étoit en guerre contre celle de Raven- 
ne & de Pefarro. La partie étoit trop 
inégale de fa part , & elle eut recours 
aux Véniriens pour fe mettre en état 
de balancer la fupériorité de fes riva- 
les. Le Doge, voulut bien lui donner 
^u fecours , mais il exigea pour con- 
dition que. la ville de Fano s'oblige- 
roit a payer tous les ans à la Républi- 
que une fomme d'argent avec mille 
livres d'huile pour le luminaire de 
TEglife de Saint Marc. La condition 
fut acceptée , & le Doge envoya tout 
de fuite des forces fupérieures qui 
eurent bientôt mis à la raifon ceux 
€le Raveniie & de Pefarro. La paix fe 
fit , & la ville de Fano refta tributai- 
re de la République. 

La ville de Pife , devenue libre 
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• ^■ - ■g j; — - ; , elle-même j jouoit un beaucoup plus 
. Po^LANï^; gr^iïcl rôle fur la mer de Tofcane , & 
So'^e^ ^ de commençoit à devenir un Etat puiC- 
VcSife. fant. La fertilité de fon territoire ^ 
''Gwrre coo- i'i^duftrie de fes habitans , fa pofirioti 
tréitsPifans. avantagcufe fur TArno , la commo- 
dité de fon port , tout concouroit à 
favorifer fon commerce qui étoit dès-- 
lors très confidérable , & femblofe 
devoir aller bien-tôt de pair aveir 
celui des Vénitiens. LesPifansavoient 
fur le cœur TafFront qu'ils avoient 
reçus devant Tifle de Rhodes de là 
part de ces derniers. Ils avoient conte^ 
îiu jufques-là leur reReritiment , & ne 
le firent éclater que fous le Dogat de 
Pierre Polani. S'étant préparé fourd^ 
ment à une guerre dont le dépit fai- 
foit la néceffité , ils fe mirent tout-à- 
coup à attaquer partout les Vénitiens 
avec fureur. Ceux-ci fe voyant pro- 
voqués , leur rendirent la pareilfe 
avec beaucoup d'acharnement. La 
mer fut couverte en peu de tems des 
vaifleaux des deux peuples qui fe fai- 
foient réciproquement tout le mal 
qu'ils pouvoient. Point d'adion géné- 
rale de flotte contre flotte , beaucoup 
de rencontres & de combats particu- 
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liers OÙ les uns & ks autres étoient ■ -i^ 

tantôt vaiiiqueur§ , tantôt vaincus, 11 pola^i ^ 
y avoitr^lus de haine que de tout \^^ ^ \l 
autre motif dans ces hoftilités mutuel- Venift- • 
Jes , & c'eft ce qui les rendoit plus 
opiniâtres. Grand nombre de vaif- 
ieaux brifés ; beaucoup de fang 
répandu , bien de la dépenfe & peu 
<le profit , c'eft à quoi aboutiubit 
cette guerre de pure animofité. Le 
Pape Céleftin 11. voyoit avec beau- 
coup de douleur la divifion de's deux 
peuples dans un tems où il auroit été 
il néceffairc de les réunir pour le& 
«nployer k là défenfe des Chrétien^ 
d'Orient» Il exhorta , il menaça , il 
agit en un mot avec tant de prudence 
& de zèle qu'il vint à bout d'aflbupir 
ce feu dangereux , & la guerre ceiïa 
par une fimple fufpenfion d'hoftilités.^ 

Le Doge Polani délivré dé cette g»"" «o«* 
inquiétude;, en éprouva une autre , ïouan*, ^ 
mais bien moindre, de la part dei 
Padouans voifins inquiets, dont lia 
rivalité avoit toujours quelque que^ 
relie à fufciter à la Répubfique , & 
débutoit ordinairement par quelque 
voye de fait* Pour rendre l'encrée de 
la Brenca plus difficile aux Vénitiens^ 
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' I - ' ' ils venoient de détourner le cours de 
poLANi^! cette rivière , ce qui caufoitune gran- 
po'^ft^ ^de ^^ incommodité. Le Doge envoya 
Venife. contr'eux un bon corps de troupes qui 
en furent quittes pour un feul combat. 
On attaqua les Padouans près d'un 
village où ils s'étoient retranchés ^ 
on les battit , on les mit en fuite , on 
leur fit trois cent cinquante prifon- 
niers que Ton rendit prefqu'auffi-tôti 
parce que la ville de Padoue toujours 
auffi hardie dans les entreprifes que 
timide dans les revers , envoya prom- 
ptement fes députés au Doge pour lé 
prier d'oublier le paffé, & lui deman- 
der la paix en s'obligeantderétablir el- 
le-même les chofes , ce qui fut exécuté, 
R^geï*! Vol La brouillerie entre les Vénitiens & 
f« Sic' •cor- les Grecs dont nous avons vu la naif- 
fance fous le dernier Doge , n'avoit 
pas en de grandes fuites , mais elle 
avoit affez éclaté pour perfuader à 
Roger Roi de Sicile , ennemi opiniâ- 
tre des Grecs , qu'en attaquant ceux- 
ci comtne il le défiroit , il n'avoit de 
la part des Vénitiens aucun mouve- 
ment à craindre. Auflî avoit-il profité 
de la circonftance pour fe lignaler de 
nouveau contre cette nation perfide 
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dont les Princes de fa maifon établis ■ 
«1 Syrie avoient tant à fe plaindre. pol™ï^^. 
Sorti du port d'Otrante , il avoit fait ^^^ ^ i; 
voile vers Tifle de Corfou & s*en étoit venir*, 
rendu maître. De-là paffant dans la 
Morée, il y avoit commis des dégâts 
affreux, & s'étoit emparé de Corhin- 
the. Pénétrant encore plus avant , il 
avoit ruiné & faccagé Thebes. Non 
content de défoler ainfi les plus belles 
contrées de TEmpire Grec , il venoit 
d'envoyer récemment une flotte de 
foixante galères qui ayant franchi le 
détroit des Dardanelles étoit entré 
dans lecanal de Conftantinople , d'où 
elle lançoit des traits enflammés fur 
tous les bourgs & bourgades des en- 
virons , dont plufieurs étoient déjà 
réduits en cendres. 

Manuel Comnene, frère de Calo- 
Jean , étoit alors aflis fur le trône im- 
périal , & ne fçavoit trop où trouver 
des défenfes contre Timpétuofité d'un 
ennemi fi fatiguant. Les Vénitiens 
dont la playe étoit encore récente , 
demeuroient tranquilles fpedateurs 
de ce ravage , & ^en confideroient 
même avee plaifir les progrès. Manuel 
n'îgnoroit pas les )uftes fujets de mé- 
contentement que fon prédéceffeur* 
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^ Calojean avôic donné a la Républi- 

' POLAN rf V^^ » ^^^ qiustnd où eft dans k cas oii 
nl^e^ vf. ilfetrouyoitj^oncoirrtàtouslesexpé- 
y'tnîL^ diens même ians e^érance. Il effaya 
donc d'intérefler les Vénitiens à fe* 
naalheurs , & envoya au Doge une 
ajnbafiade poui? tâcher de cottvrir 
artiHcieufemeïit à (es yeux la condui- 
te précédente de fon frej?e ,. & de fai- 
re léntir en même tems le rifquc que- 
la Républiqiie couroit en laiflant trop 
prévaloir la puiffance d'un de fes 
plus dangereux rivaux. 
4t^^v*mft' Ses Ambafladeurs firent parfaite- 
cear Manuel njeut bicn Icur chargc. Ils uiêrenc de 
VcaUtF ° toute Tadreffe naturelle à leur nation 
pour repréfenter que Manuel ne 
devoir poiiot être puni des fautes qu'il . 
n'avoir pu empêcher , & qu'il n'avoit 
jamais approuvées. Ils rappellerenc 
avec une tournure d'infiiluation très- 
fine l'ancienne amitié des deux peu- 
ples qui avoir été pour la République 
une fource d'utilité & de gloire. En 
quoi ils excellèrent furtout , ce fut à 
montrer combieii la politique des 
Vénitiens étoit aveugle de ne pas voir 
que ce lion qu'ils laiflbiem: .tranquil- 
lement rugir à leur voifinage ,. pour- 
rait un jpjir les, dévoxer. Toutes ce$: 
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chofes peintes avec énergie & débitées ■ , ■ ■ , 
fur un ton de confiance aflfeâtueufe ,, folani , 
firent Timpreffion. qu'ils s'en étoi^nt ooge^^di 
promife. Les Vénitiens pris par leur ve&fe, 
fbible , jugçreojc q^'éfieàiveiB^at les 
progrès de Roger nç. pouvoient leur 
être tçop fufpeâs , & que tous les 
avantages de cette maifon ennemie 
€toie:nc pour eux autant de revers, 
Ainû- la guerre fut réfolue. 

PoUni fit radembler toutes les gale- Armcnient 
res difperfées dans les ports d'iftrie & tau^^'t^% 
de Dalmatie , & les joignant aux gros ^'•"' 
navires qui étoientà Venife , il en for- 
ma unç grande flotte qui mit à la voi- 
1q fous fon GOTOman4ement. Elle eut 
d'abord les vents contraires , & fut 
obligée de relâcher à Caorlo , où Po- 
lani tomba dajigereufement malade. 
On retarda le départ pour lui. donner 
le tems de fe rétablir ; niais après plu- 
fipurs jours de danger , il lui.refta tant 
de foibleflè & fi peu,d'efpéranGe d'une 
pariaite guérifon , que pour prévenir 
les açcidens que l'incommodité de la 
mer pouvoir produire , on. fup obligé 
dele ramener à, Venife; & la flotte fut 
comfnaqd^e par J^^ fonj frère ,. & 
Kilnier fon fils.* Ceux-ci partirent fans 
délai & abordèrent à l'ille de Corfou, ^ 
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i . ^ . I d'où ils chafTerent les Siciliens après 
i^OL^^r^ leur avoir tué bien du monde. Tandis 
^o^e^ ^de ^^'^^^ étoient occupés à mettre dans 
Venifc; cette ifle les garnifons néceffaires , 
divers détachemens de la flotte qui 
avoient été envoyés à la découverte p 
amenèrent quatorze navires Siciliens 
naTftge de ^^^^ ^^ s'étoient emparé après un 
u Sicile par legef combat. On parut enfin fur les 
I Véamens. ^ * ^^^ ^^ Sicile ; & perdant de vue tou- 
te idée du droit des gens , pour ne fe 
fouvenir que des affronts qu'on avoir 
reçus autrefois de la façon de Robert 
Guifchard père de Roger , on fe pré- 
para à en tirer la vengeance la plus 
cruelle. Les Vénitiens exercèrent libre- 
ment & fans obftacles toute leur rage 
contre ce Royaume infortuné. Ils fe 
répandirent dans tout le pays comme 
un torrent. Us détruifirent les bleds , 
arrachèrent les vignes , coupèrent les 
arbres , enlevèrent les troupeaux , brû- 
lèrent les maifons , tuèrent , pillèrent, 
faccagerent , n'omirent en un mot 
aucun des excès dont la haine rend 
les hommes-capables quand ils ont la 
force en main. On rencontre fouvent 
dans les hifloires anciennes de ces 
exécutions inhumaines devenues pref- 
^ ^ue 
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que d'ulàge & de ftile parmi les guer- ' 

riers. On avoir pris fans doute cette poL5ni^ * 
habitude horrible dans le commerce x x x vl 
des barbares dont Tunique façon de velue. ^ 
faire la guerre étoit d'ejichérir fur le 
défordre des plus furieux ouragans. 
Nous fommes heureux fi nous fentons 
toute rhorreur qu elle doit infpirer,& 
s'il ne refte dans nos mœurs aucune 
trace de cette brutalité déteftable. 

Ce ravage de la Sicile fut pour lé!5 
Grecs une heureufe diverfion qui obli- 
gea Roger d'abandonner les terres 
de TEmpire pour venir au fecours de 
fes propres Etats. Les Vénitiens con- 
tens d'avoir tiré Manuel de Toppref- 
fion , & d'avoir fait à Roger une fé- 
conde leçon encore plus teirrible que 
la première, évacuèrent ce Royaume 
dévaflé y & reprirent la route de 
Venife , oîi ils fe propofoient de par- 
tager avec leurs concitoyens la joie * 
de ce lâche triomphe ; mais la more 
du Doge qui avoir devancé de peu 
de jours ^ leur retour , ne permit pas 
de mêler au deuil de fes -funérailles 
aucune réjouiflance publique. 

Uéleftion qui fuivit fut unanime 
en faveur de Dominique Morofini , 
Tome IL D 
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M M P - . — homme déjà avancé en âge de grande 

quTm^' vfertu, & qui âvoit fervi honorable- 
H o s r N r , ment dansia guerre de Syrie.Il monta 
p^ge^ L^ '' fur le trône Ducal dans k tems que la 
.Vcmfç. prance & T AUefliagne, entraînées par 
la dôùçe éloquence de S. Bernard, fe 
Seconde réuniffoieut |)Our la féconde Croifa-. 
à-£»û* m^"' ^^' Louis VIL S^ Conrad ni Chefe 
htm^pf^ ' de Tentreprife , marchoient à grandes 
journées vers Conftantinople , où 
Manuel eh qui la nature avoit fait un 
monftre c<!)mpofé d> bravoure & da 
lâcheté , de fageffe & de diflblution , 
de prodigalité & d'avarice, de fuperf- 
tition & d'impiété , leur préparoi t les 
trahifons les plus noires. Ils virent par 
les trdiïïperieîs dé ce iPrince , devenu 
J'iiidigne efpion dés Turcs, leurs trou- 
pes hvrées au fer des Infidèles. Ils 
arrivèrent ehSyrie après avoir perdu 
plus dés trois quarts de leur inonde; 
& ayarit inutilement tenté le fiégô d?e 
Pama^, îlsfûrefitcôntraiifits de re- 
prendra la iouté de leurs Etats, fans 
avoir fait autre chôfe que marcher 
dé piège en piégè> abîmer deux gran- 
des armées, & vifitër les lieux faiiits. 
Les Vénitiens ne prirent auciule 
mu à çeçte féconde Croifâde ^ & n'en 
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virent qu^ de loin les écueils Ils ■ 

eurent du itioitis Isi fage retenue d'e qot^™o- 
ne pas mettre d'dbftâcie à la guerre S^x^^i^' 
^e le Roi dé Sidle renouvôUa contre Doge de 
lés Grecs dans te tems-là, & qui ^**^* 
droroit été pouflee aux dernières extré- 
mités^ fans le fcrupule de Louis le 
jeune, ^jui ne voulut jamais entrer 
prendre rien qui eut Tait de la mau- 
taife foi , contre Maliuei en toutef 
occàfion infidèle & parjure. 

La République gouvernée très- Courfecon. 
pacifiquement par le Doge Morofini «îi'lnt^i. 
n'eut que de légères attaques à repoûf- 
fer tandis que tout l'Orient étoit en 
feu. Quelques pirates d'Ancone infef- 
soient la naer Adriatique, Le Boge 
après avoir averti plufieufs fois le ma- 
cidrats de cette ville de faire ceffer lé 
ErigaUdage de leurs vaifTeaux , fie 
armer fix galères pour donner la chaf- 
ie à ces cor (aires incommodes. Elles 
rencontrèrent ciîiq de leurs bâ:timens 
en haute mer, elles lôs attaquèrent , 
& malgré leur viveréfiftance elles les 
prirent. Le Chef de ces pirates nom-' 
mé Guifcard , homme très-décrié par 
fes rapines audacieufes , fut mené à 
Venife , où le Doge le fit pendre fur- 

Dij 
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^ ■■ ijniMiup le champ. Peu de tems aprçs quelques 
4Qui*MO*- villes d'iftrie s'aviferencde fecouer le 
xxx\mV Î-^^S^^ ^^ République. Morofinî en- 
p >gie d^ " voya contre elles Marin Gradénigo, 
\mhfh ^yg^ cinquante navires bien armés. 
11 fe préfenta devant Pôle , & fie mine 
de TafEéger ; mais les habitans com- 
prenant alors la témérité de leur 
rébellion & en appréhendant les fui- 
tes , demandèrent la paix qui leur fut 
accordée à condition qu'indépendam-* 
ment des tributs anciens, ils four- 
riiroient annuellement deux mille^ 
livres d'huile pour le luminaire de 
J'Eglife de St. Marc, Les villes de Pa- 
renzo & d'Hemone qui avoient eu 
jpart à I4 révolte, donnèrent les mêmes, 
marques de foumiffion, & furent 
taxées proportionnellement à unnou-. 
veau tribut annuel dé même efpece. . 
Vraûé^di Guillaume venoit de fuccéder à fpn; 
fi niuamc , pcrç Rogcr Roî de Sicile , & n'étoit 
^vw'ks^'vé*' p2is moins animé que lui contre les 
mmf^f Çrecs. Pour fe précautionner à cet 
égard contre la feule oppofîtion q^'il, 
eût à craindre, à peine fe vit -il fur 
le trône qu'il rechercha Tamitié des. 
Vénitiens ; & pour les mettre plus aifé- 
fp^nçdans fcs intérêts il leur offrit. 
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s'ils vouloient faire alliance avec lui , 
de favbrifer leur commerce dans fes nB?^^f 
ports & de les y faire jouir de toute R o s i n i/ 
forte de franchifes. De pareilles offres poge dm 
étoient toujours fures de réuffir auprès ^*"**** 
d'un peuple qui avoir la fageffe de 
mettre ks intérêts de fon commercé 
avant tout , & dont le but principal 
•en faifant la guerre étoit d'en affurer 
-& d'en étendre les opérations. Lé 
Doge Morofini conclut avec Guil- 
laume une alliance défenfive, qui mit 
le Roi de Sicile en état de fe livrer 
4ans inquiétude à la paflîon qu'il avoifi 
de combattre les Grecsi. 

• La tranquillité dont jouilToit la ^^^H-l^^ 
-République au-dedans & au-dehors « ^i"%?^^ 
ht exécuter le projet que 1 on avoit que^ 
déjà eu d'autres fois , de rendre la 
ville de' Zara métropolitaine pour le 
fpiriruel , comme elle étoit déjà capi- 
tale pour le temporel de la Dalmatie 
-Vénitienne. Dans ces fiécles où la 
religion avoit plus d'influence fur 
l'obéi (Tance des peuples qu'elle n'en a 
de nos jours , l'attention d'enchaîner 
les villes fu jettes par ces liens de juriP* 
diâion fpirituelle étoit regardée com- 
me un foin de politique très-effentieL 

D ii> 
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- ■ Le Pape Anaftafe IV. accorda fans 

pOMiNï. peine à la prière du Doge Morofiei 

<^Uti MO- * / a.F V tir' 

R o s T N I , cette erecUoo en mecropoie du faege 

Do^e^^d"* Epifcopa;! de Zara. Nous vôrroîis 

vcai{€* qu'une prérogative fi flatteufe B*em- 

pêcha pas cette ville de fe révolter 

plus d'uneifois coatre ceux qui la lui 

avoient obtenue. 

Trois ans après le Pape Adrîe n IV* 
fucceffeurs d'Ànaftafe , accorda aux 
Vénitiens une grâce encore plus par- 
ticulière, en founaettant t'Arcbevêque 
de Zara & tous fes fuffragans au Par 
triarche de Grado. Les Zaretins qui 
avôient été âàttés de Téredioa de 
leur EgUfe en nkétropole , furent très- 
' îuécontens de cette fupériorité de ju- 

rifdiftioiii a^ccordée fur elle à la pre^ 
miere Eglife Vénitienne* Ils y firenjc 
beaucoup de réfiftance^ & ne cédèrent 
qu'à, rimpoffibilicé de rempêcber. U 
eft vraifeinblàble que ce mécontente?- 
mem fut un des motifs qui occa- 
fionnerent les fréquences rébellions 
. de ce peuple; Le Pape Adrien accorda 
encore au Patriarche de Grado ua 
privilège très-rcnaarquable. 11 luTper- 
mit d'ordonner un Evéque à ConC- 
tantinopk & àms coiic«a les ancres 
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villes de TEmpire Grec où les Véni- ■ . ■ ■ ■ r« . n 
tiens avoient plufieurs, Egliies. La qu^**m^! 
République avoiem donc dès ce rems- R ^ s i n'i , 
là des établiflemens e.phfidérables Doge dt * 
dans les pays dépendans de l'Empire ^*"*^** 
d'Orient ;& il faiit que fon comnieF-* 
ce y eût jétté des branebes très-forces, 
pour qu'il eu f éfukât dans le même 
endroit plufieurs Eglifes dignes d'être 
foumifes à un Evêque particulier. 
' Morofini avoit gouverné avec moins Bon goù**f- 
•d'éclat que plufieurs de fes prédécef- SogrMow. 
•feuFS , mais avec tout Iç bonheur que ^*** 
peuvent produire la juftice fagemenc 
. adminiftrée , la paix exadlemenc 
maintenue, le conimerce affiduemenc 
protégé, 11 mourut & fut enterré dans 
J'Eglife de Sainte Croix- . . 

Celui qui lui fuçcéda fut Vital ^ 

Michiéli II. du nom, homme dont vital inf- 
la réputation étoit très -grande en x^^x'viiî' 
fait a affaires ; auffi eut-il un régne Ç"«5- **• 
très-glorieux , mais la fin en fut des 
plus malheureufes. Le fçhifme fatal 
qui divifa TEglife lui fournit de gran- 
des, occafions de maniféfter la fagefl'e 
& la fermeté de fon ame. Après la . 
mort du Pape Adrien IV. le Cardinal 
Roland Ranuci Chancelier de TEglife 

D iv 
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Affairef 
a^Aiexandra 
111. & dt 
rËmpereac 



Romaine , fut élu à la très-grande 
cBiELi ^î'. pluralité des fuffrages , & prit le non» 
icxxviii' d*Alexandre IIL Quelques Cardi- 
"*** * Baux mécontens lui oppoferent 0£la- 
vien , qu'ils créepent r^e & qui fe 
nOHHna Vidor II I . Le droit d'^Alexanr 
dre étoît inconteftable. Il réclama le 
fecours de rEmpereur Frédéric Bar- 
be-roufFe, qui étoitpour lors en Italie 
contre fon cémérairecompétiteur. Fré- 
déric cita les deux élus à Pavie pour 
décider de leurs prétentions Alexan?* 
dre doiK réledion étok canonique ne 
voulut point être confondu avec Vic- 
tor, & refufa defe fiftei? devant TEnv-^ 
pereur pour une caufe qui auroit de.'- 
mandé un autre juge fl elle avoit été 
douteufe. Vidor ne fit pas de même^ 
il fe rendit à Pavie où l'Empereur 
fit tenir un Concile dans lequel l'a 
Papauté lui fut confirmée, & Alexan*- 
dre fut excommunié. Celui-ci excom- 
munia à fon tour TEmpereur & fon 
Anti-Pape> & il en réfulta unfehifme 
très-éclatant qui donna bien des env- 
barras à Alexandre & à Frédéric. 

L'Empereur occupé à faire trionv- 
pher foa Anti-Pape en Italie, avoit 
encore uua autre objet bien plus inté- 
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feffanc pour fon autorité impériale; . .^. 

c étoit de faire rentrer fous fa domi- ch7el1?^ 
nation les villes de Lombardie qui xxxviii»^ 
avoient fecoué le joug pour s^ériger Vcmft. ^ 
en Républiques libres. Milan fut celle 
qui lui réfifta davantage , & il fut 
obligé de procéder par la force contre 
fes habitans. Les Vénitiens avôienc 
une double raifon de s'oppoferà Fré- 
déric ; leur fage attachement au légi- 
time Pontife ne leur infpiroit que de 
Taverfiop pour un Prince qui fe mon- 
troit ouvertement fon ennemi ; & la 
crainte de voir un Empereur redeve- 
nir trop puiflant à leur voilRnage , 
leur faifoit regarder coxnnie des bou- 
levards avantageux pour eux , toutes 
les barrières qui étoient capables de 
rarrêter. Le Doge ne fe borna pas 
à former de fimples vœux pour que 
les Milanois euffent la viftoire ; il 
leur envoya des fecours confidéra--- 
blés qui n'empêchèrent pas Frédé- 
ric de s'emparer de leur ville & d'y 
établir la domination. 

Cette conduite du Doge irrita FFm- 
pereur contre les Vénitiens , à qui il fJ|ite*to«^ 
«n vouloit déjà parce qu'ils étoient te» 'es vuiesi» 
très déclarés contre-A>n Anti-Pape; dfecomrViV*» 
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I. f de forte qu'écant appelle ailleurs par 

chÔbu u!* ^l'^tutr^ foins , il domia ordre à touces 

^^xvii . les villes voifines de l'Etac de Venife 

v«mfç, * d'affembler leurs Milices pour faire 

la guerre aux Vénitiens,. Auffi-toe 

Padoiie, Vicence , Vérone , Ferrari' 

réunirent leurs forces pouf attaquer 

les frontières de la. République & fe 

faifirent de Cavaxzcré & de Lorédo^ 

Le Doge incapable de tolérer ui^ 

înfulte pareille de la parc àt$ gens à 

qui on avoic dé^ fait fentir plufieurs 

fois là fupériorité , envoya contre 

eux une armée qu'ils n'atteedirent 

pas. Dès que<ces Milices confédérées 

îiirenjf av^ties de fon approche , elles 

mirent le feu aux deux villes & s*ei^ 

fuirent tout au plus vite» Uarmée 

Vénitienne arrive^, elle voit le ravaj- 

ge ; la colère enflammue le cœur du 

foldat , il entre fur le territoire des 

villes ennemies; il emploie le fer & le 

feu fans noénagemcnt ;. les téméraires^ 

aggrefleurs font épouvantés ; ils prQ- 

mettent de ne plus remuer, & fup- 

plient qu'on les épargne. On fe retire 

^^ .^^ & la guerre eft finie die ce côté-Jà. 

iinPwriarchfi D'ufl autrc patt Ulric Patriarçbê 

ilnueuviiift d'Aû[uilée, aufiieaoêcé que tous, fcs: 
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prédéceffeurs des fauffes prétentions 
de fon fiege fur TEglife de Orado, CRiÊû^i w 
trouva la eirconflance favorable , D^g^^ï» 
dans le defir qu'il avok de figaalér Veiùie» 
tout-^à-la fois fon zèle pour Frédéric 
& fon ardeur pour k recouvrement 
de fes droits imaginaires^ Tandis que 
Jes troupes Vénitiennes étoient occu- 
pées dans le Padouan & le Ferrarois^ 
il aflembla une petjite arn^e dans le 
Frioul^.vint à Grado & s*en rèndic 
maître. Mais comme il fentoit bieli 
qu'il lui feroic diiBcile de s'y mainte- 
nir , il fe hâta d'en faire enlever toutels 
les richeffes pour les emporter ave 
lui à Aquilée. Le Doge, averti de 
l'invaiion dlJlnc & du pillage de 
Grado , accourt promptement avec 
«îne flottri inveftit fifle de Grado ^ 
entre dans ta ville où tout étoic ex^ 
iiéfordre', met en déroute Tennemi^ 
fiirpfend le Patriarche Ulric avee 
4ouze de lès Chanoii^es- & les emmené 
j>rifonniers à Venife* Le triomphe ne 
çouvoit pas être plus cen^let. 

Ulric fe voyant au pouvoir des ^^ ^^, 
.yéiîitiem fit toufejes les offres imagina- chc cft fau' 
Jbles pwr qu'on lui j?endjc fa liberté, ll\h^X\u 
iP»& voOlu^ niumiUer, & en immorta^ ^'^i^J,"^ 

X) VJ bamtiiamwy' 
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'w— — — i lifant le Ibuvenir de fa défaite d'une* 

chTelmu «usinière choquante, kl faire perd r e- 

xsxviiï! Tenvie k lui & à fes fucceffeurs de 

VcoUe. s*expofer de nouveau au courroux de 

la République. On exigea donc que 

tous les ans il enverroit à Venife un 

taureau & douze cochons qui , felort 

ridée des Vénitiens dévoient repré- 

fenter le Patriarche & les douze 

Chanoines , & qui feroient deftinés^ 

à fournir un fpeâacle au peuple pour 

le jeudi-gras. Ulric foufcrkit à ces 

conditions hunàiliantes, &la liberté 

^lui fut rendue. 

C*eft ce qui donna commencement 
à la réjouiflance finguliere que ron 
célébra teng^temts à Venife le jour 
du jeudi-gras. Ce jour-là on ame*- 
noit un grand appareil au milieu de 
la place Saint Marc le taureau & 
les douze cochons ; & on leur cou- 
poit la tête en préfence du Doge, & 
de tout le peuple qui accompagnoit 
cette exécution de beaucoup de huées 
contre le Patriarche ennemi. Enfuie 
te le Doge entroit dans la grande 
feUe du palais où Ton avoir dreffle 
tout exprès divers châteaux de bois 
legréfibntans les forteiefles des Seii* 
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gneufa du Prioul qui avoient prêté «- 



a Ulric Iç feco.urs de leurs armes, aîJtLi^u 
& au milieu cï*un peuple immenfe ^^^"^^J^^: 
accouru pour affifter à la dêftruâiion vemV 
de ces châteaux , le Doge & ceux de 
fon confeîl armés chacun d'un bâton 
ferré les attaqiiorent & les mettoient 
en pièces Tuh après Tautre. Le tout 
finiffoit par couper le taureau & 
les cochons en quartier que le Doge 
faifoit diftribuer aux princrpaûx de * 
la ville. Cette fête telle que nous 
venons de U décrire a duré jufqu*au 
Dogat d'André Grittt, qui la jugeant 
un peu trop ridicule, & trouvant 
qu'on y faifoit jouer au Doge un rôle 
jpeu décent , la fupprima prefque en 
entier & n^en kifla fubfifter que 
Fufage de tuer le taureau au milieu 
de la place, qui s'èft toujours confervé 
depuii. Rien n*eft mieux penfé que 
d^établir des réjouiffances qui per- 
jpétuent le fouvenir de certains évé* 
nement avantageux. Pourvu qu'on 
en écarte tes bifarreries qui bleflent 
la dignité du fujet, rien n'eft plus 
propre à intérefler tous les particu- 
liers à la profpérité de la nation ^ 
& à maintenir parmi eu;^ i'efprit às^ 
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' - • . . ^ 

ly . . .. , patriociime c^ui eft rame des grands 

xx.Kvia Le Doge Michiéli, âpres avoir ft 
v^Siïç.**^ heureufement étoufFé ces petites fe- 
Miinïïî^eûî n^ences dc gueftes , fembloit devoir 
fufciter det jouîr d'uiie paix profonde , & conli*- 
vcttiiiens* dercr les agitations de 1 Orient & de 
rOccident avec la tranquillité que 
Ton goûte en obfervant la tempête 
de defliis le rivage. Malheureufement 
Manuel régnoit toujours à Conflanti- 
nople ; ce Prince n'étoit pas homme 
à laifler fubfiftér un repos fi favorable 
au commerce des Vénitiens. Les vaiC- 
feaux de la République avoient éten- 
du ce conamerce tout au plus loin. 
Ils faifoienç un trafic conildérable 
dans tous les ports d'Italie , de Syrie 
& de TArcbipel. Us avoient pénécré 
jufques danç le Pont Euxin & a.u fond 
des.PalusMéotides. Manuel toujours 
.ennemi des profpérités éçrapgeres , 
pe voyoit qu'avec une amere douleUf 
^at ror de fes Etats paffer dans lef 
«nains de ce peuple induftrieux , & 
pe pqft réfifteDà la tentation de lui 
iWciter. de npiauyaifes affaires. Il faU 
Joit q^e chaque nation tour à tour 
f^rftttvât fa perfidie ^ & ka . Vé^itieiJj; ' 
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j^tanîërëiH ms à s'en reflèntir cTune 
«ûâniere étrange- chieuuI 

/ Manuel fonda premieijenaem Guil« g]^^ v 1 11. 
laume Roi de Sicile pour tâciier de venif^. 
ie détermiiier à faire la guerre aux d^lf^\i^ 
Vénitiens ; mais GaiUauia*e haïflbit ï*»*^»"'* 
trop Mapuel pour entier dans au- 
cune de fes vues, N'^ayant pu réijffir 
de ce côté -là. Manuel s'avifa de 
foljiciter les Vénitiens eux-mêmes 
afin qu'ils fiflent la guerre au Roi 
de Sicile. Son intention étoic de met- 
tre ces deux Puiflances aux prifes 
afin de les ruiner Tune par l'autre^ 
&;'d*ac.quérir ainli la facilité de lej 
icrafer toùtçs deuxw 11 ep^voya donc 
des Am.baffadeurs au Dôge Micbiéli 
cjui uferent des artifices les plus fé- 
duiffaiKS pouE l^engager à rompre 
î^alUanee de fon pfédéceflèur avec 
jGuiUaume, Mai$ il leur fiit répond» 
que ce fî'étok poinc U coutun^e de 
H République de prendre fa»s raifoijfc 
ies armes cejotre Uin Roi allié ;,que^ 
:les Véiîitîens eraigiwient Dieu à q,ui 
«0 n'en impofo point ,.& qui ne man^ 
fcpie g«ece$ de punir ceux quî vi€rtenr 
fe foi des traités ; que pour touices h$^ 
'Chck&s %ui imài^ilbiêm ïhim^^^S^ 
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^^^--— la lurecé de l'Empire, la République 
chTeu?^', ^Çroit toujours prête à fignaler foa 
'^xxvni. 2ele; mais qu'elle fe refpedoit trop 
yeoif«. , pour manquer à des engagemens pris 
avec un Roi qui n'avoit donné aucun 
fujet de les rompre. 
Colère de ^^ ^^^^^ conçu en tcrmes.qui fem- 
Manuel con bloicnc reprocHer à Manuel toute 
cre les veoi. ^^^ imorobité , le mie en grande 
colère, il en donna des marques avec 
fi peu de diffimulation , que le Doge 
n'ignoram pas de quoi ce Prince étoit 
capable, jugea à propos de rappeller 
tous les Négdcians qui avoient leurs 
comptoirs fUr les terres de l'Empire , 
& défendit qu'aucun vaiffeau Véni- 
tien parut dans lés pons de Grèce. 
M:^nuel aflFedta de repréfenter cette 
précaution comme une infulte, & ne 
gardant plus de mefures il eilvoyaune 
armée en Dalmatie qui furprit Spa«- 
latro , Ragufe & Traii. 11 ne vouloir 
pourtant pas qu'on regardât cette en- 
treprife comme un a£le d'hoftilité. 
Le coup qu'il mèditoit demandok 
d'être préparé par des pièges plus 
cachés qu'une ouverte déclaration 
de guerre. Delà vient qu'il fit partie 
pour Venife dé nouveaux AmbainK 
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deurs qui déclarèrent au Doge qu'd ■' ■■ ■■■'— 
ne devoit point s'allarmer de ce que cHitu mI 
l'Empereur venoit de faire ; qu'il o^f je"' 
n'avoit pas pris ces villes en ennemi & Venift. 
à deflein de les garder; mais unique* 
ment pour parvenir d'une manière 
plus prompte à rétablir l'ancienne 
amitié entre les Vénitiens & lui ; qu'il 
ne demandok qu'une feule chofe , 
c*ctoit qu'on rendît aux vaiffeaux de 
la République la liberté de venir 
comme auparavant dans fes ports; 
que fi on vouloit bien lui donner cette 
marque de confiance, non-feulemenc 
û rendroic les villes , mais il fignale^ 
roit fon affedion pour les Vénitiens 
avec plus d'étendue que jamais. 

A qui auroit bien connu Manuel , Perfid'i* u 
ces empreffemens auroient fait redou- MaBud. 
hier de défiance , & perfiiadé qu'ils 
écoient le prélude de quelque trahi- 
fon. Le Doge foitpour éviter les frais 
& les embarras d'une guerre, foie, 
pour contenter fes Négoeians qui 
n'avoient qu*un cri après la liberté 
de commerce, leva la défenfe qu'il 
avoir faite , & une foule de vaifleaux 
richement chargés fe répandit auflî- 
tôt dans tous les ports de l'Orient.! il 
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** " .fit partir ea même-tems quelques 

chTblî ?i" Galères pour conduire à Co^ft^nti- 

xxxvnj! BOple Sebaftien Ziani & Qrio Malir 

v^fSe. pier revécus du çaraftere d'Ambaf- 

fedeurs à cette Cour , &; chargés de 

conclure le traité avec Manuel. Ceft 

ioù les attendoit ce Grec plus fourbe 

que CQus les Grecs enfemble. L'ordre 

,étoit dorme par-tout qu'on fe faisic 

.de tous les vaiflcaux de Venife.qui 

•alloient arriver i qu'on en confifquâr 

:1a charge, & qu'on en mît les équir 

:pagcs aux fers. Les Ambafladeurs 

apprirent en arrivant à Conftantino- 

•ple CQtte trahifon infâme. Il n'eurent 

(garde de,s'y arrêter, craignant pour « 

eux-mêmes un fort encore plus rigou- 

. , .reux'. Us s'enfuirent fecrettement ^ 

& dépêchèrent en toute diligence 

: tin brigantin pour aller porter cetce 

nouvelle à Venife, 

Fureur dei ; L'adioii de Manuel étoit trop atroce 

cooTre* M«. ' & U peupfode Venife trop fier";,pour 

•"•'• que l'indignation fût médiocre. Dès 

qu'on eut lu publiquement la dé- 

pêche des Ambafladeurs., ce ne fut 

qu'un cri de fureur & de vengeance. 

Tous les Vénitiens demandoient d'un 

air défelpéré. qu'on allât fur le cbanap 
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çmbrafer toute la Grèce , incendier • ■ ■" — 
Conftamiflople, délivrer lanaeure 4e cHitu^îv 
Manuel, n¥)nftre k plus abominable oo^f^j,*^ 
qu'elleeûc jamais eï>fanté. Le Doge, vcoifc, 
témoin de cett-e colère uniyerfeUe, 
dont les tranfports, éçoi^ent tels qu© 
perfonne ne fe poffédoic plus, die 
qu'avant toutes chofes il feUoit de», 
yaiflfeaux. On c[iiitta tout pour ea 
çonitruire & en équiper. En moina 
de cont JQurs plus de cent gros navires 
fe trouvèrent pjêès à faire voile , 
pas un 4es citoyens n'ayant refu£ê les 
maios au travail. On y joignit quan- 
tité de vaifleaux marchands que Ton 
erma en guerre. On fit venir dlftric 
&de Dalmatiéd^ l€ddats.& des ma- 
teK)t5 pour compléter Les équipages 
de cette. flotte. Tune des plus formidà- 
. blés qu'on eût encore v^es en mer. Le 
Doge en prit le commandem^t & 
n'eut pas befoin d'animer fes gens 
à bien' faire. La rage é^nk dans tous 
Jes cœurs contre la perfidie Grecque , 
jSc chacun. aml»tiomioit de donner 
fen fang pour en tirer une vengeance 
<jui fît trembler les nations* Armemeat 

' On mit k la voile pour Traii en ^Iné^^l^^ 
CUlmatiey afin decomm^acer^par jj» J*' 4"/'^^. 



dby Google 



pi H 1 s T a I R E 

*— — — reffaifir des villes dont les Grecs 

VITAL MI- w • / rr« '• r '' 

CHiELi II, S etoient empares. 1 rau tut emporte 
^^^y^'-d'aflaut & entièrement ruiné, Ra- 
Veoife: gufe eut à peu près le même fort ^ 
Spalatro fut moins maltraité parce 
qu*il fit moins de réfiftance. Va 
vent favorable éloigna bientôt la flot^ 
te des côtes de Dalmatie , elle entra 
dans l'Archipel & fe préfenta devant 
Négreponc. Le Gouverneur de cette 
place n'étant point en état de fe dé- 
tendre , vint trouver le Doge à bord , 
& s'efforça par toute forte de foumiCj 
fions trompeufes de Tamufer & de 
détourner les attaques. Il lui protefta 
avec la candeur la plus apparente que 
les griefs de la République n*étoienc 
que la fuite d'un mal-entendu ; qfue 
Manuel étoit bien éloigné de vou- 
loir, faire de la peine aux Vénitiens ; 
que s'il avoit fait arrêter leurs vaiP- 
féaux, c'étoix fur les affurances qu'on 
lui avoié doùnées qu'il fe tramoit à 
Venife des chofes contraires à fes 
intérêts ; qu'il n'y avoit encore rien 
de perdu ; que fi le Doge vouloit bien 
envoyer quelqu'un de fa part à Cont 
' tantinople , il ne faifoit nul doute 

que Manuel ne lui rendît toute la juf^ 
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tice qu'il pouvoit défirer* Ces protef- -r — * 

cations que le Gouverneur de Nègre- ch^ui u*., 
pont accompagna du ton defranchife ^f^}^^' 
le plus propre à faire illufion , étoic Ve«ife» ; 
un nouveau piège de Manuel pour; 
gagner du teras. 

Un hoBMne droit & fans finefle sîmpiîeît* 
Ibupçonne difficilement les autres de fe^'^f**^ 
fittifeté, & n'en eft que plus expofé gÎcci. 
à leur tromperie. Le Doge étoit de 
ce caraâere, la défiance lui étoit 
auifi peu naturelle que la duplici* 
té. Cependant il devoit connoître 
Manuel , & ce fut de fa part une 
imprudence inexcufable de fe lailTer 
éblouir comme il fit par les vains 
difcours du Gouverneur de Négre-i 
pont. Il eft difficile de fe perfuader 
qu'il ajouta une entière foi aux pa- 
roles de cet homme artificieux. Il 
eft plus vraifemblable de croire que 
connoiiFant combien les èvénemens 
de la guerre font incertains , il vou-. 
lut ne pas en précipiter les opérations, 
& pouffer la modération jufqu'à fon 
dernier terme avant d'en venir aux 
voies de rigueur. Dans la conduite 
d'un homme qui a de grandes affai- > 
xçs à traiter & qui veut y procéder^ 
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CHIELI II, 

XXXVIII. 

©ogè 



de 



ïntpradente 
«induite du 



ikgemenc, il y a un milieu entre le 
tTop & le trop peu , qlii échappe 
fouvent à la prudence la plus éclai*- 
rée ;- & pour rordinaâre révéneittcm:? 
feul feit o^moitreii on a pris le meil- 
leur parti ou le plus mauvais. : 

Michiélife ïencbit aux repitéfetita* 
rions xlu Gouverneur de Négrepont^ 
& connut crop tard qu'il avoit été^ 
fa dupe* Il fit partir pour Conftati- 
tinople TEvêque d'Equilo & Maàai^ 
fés Badouer , deux hommes très-: 
iDrelligens dans laikngue Grecque; 
& en attendant le iiiccès de leut 
négociation^ pour ne pas être abfo-f 
lument oifif , il tourna vers Fifle de 
Scio , sTen rendit maître^ & y mit fa. 
flotte en quartier d'hiver. 

La néceffîté dans^ne:guer.^e oflen- 
five.de pouffer l'ennemi tant que la. 
paix n'en pas cohîelùè & qu'on peut 
en améliorer les conditions , eft une 
loi dont on ne devroit jamais s'éeàc- 
ter. On ne rifque rien à la fuivre , & 
fouvent oh perd tout pour ne là fui- 
vre pas. Manuel nefongea qu'à en-- 
tretenir le Doge dans Tinaôion , jiif- 
qu'à ce qu'il eut trouvé 4e moyen 
àc ruiner fa flotte de manière :oa 
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^stutre* Il accueillit i^i Ambafla- 



deurs très-honorablement & leur té- oSmli u^' 
moignà un extrême defir de bien pf f ^i"* 
. vivre ayec lés Vénitiens. H leur pro- venif«» / 
pofa la paix le premiei* > >& leur fit 
durant plafieurs Jours les ouvcrturesr 
les plus prêtres à «h faciliter la côn-^ 
cluHOn. Quand il fût qûeftion d'en^ 
régler les articles, il parut d'abord 
convctoir de tout , enfuite il trouva. 
de;ia difficulté à quelques-uns. 11 fal- 
lut en venir à de longues & épineufes 
difcuflions après lefquelles il lui arri- 
yoit toujours de rejetter le lende- 
main ce qu'il avoit accordé la veille. 
Tantôt il deHiarldoit du tems pour a 

confulter ; tantôt il feifoit despropo- 
fitions nouvelles, llavançoit , il recu- 
loit. Il donnoit des efpérandes , il fai- 
ibit naître des incidens. Sans cefle il 
parioit de conclure, & infceflkmment 
U éloignoit la conclùfioh. Ge manège 
poufle rtrès-loin rébuta les Ambafla-. 
deurs qui n'avoient eii que trop de 
patience. Us virent qu'ils étoient 
iôucs ;'ils rompirenries conférebces,& 
s'en retournèrent fans avoir rien fait. 

A leur retour ils trouvèrent la .^|°"-* ^'j* 
flotte dans l'état k plus déplorable.^ ^raUe^rUt 

*■ maladie!» 
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■ ■ ■ ■■ " La Pefte s'y et oit mife , & avoit déjà 

VITAL MI- r • / • > i i i 

CHiELï a. rait périr un très-grand nombre de 
p^f ^ii^' fol^i^^s & de matelots. Uopinion des 
yeaife. Vénitiens affligés de ce fléau terrible^ 
en attribuoit la caufeà Manuel jut 
cernent foupçonné d'avoir fait em- 
poifonner les puits & les fontaines 
d'où ils tiroient leur eau. Ce Prince 
ii'étoit que trop capable de cette noir- 
ceur , & s'il l'a commife c'eft un 
monftre qui doit être en horreur, à 
tous les fiecles. Le niai faifoit tous les 
jours de plus grands progrès fans 
qu'on pût y apporter du remède. 

Le Doge défefpété de voir périr 
tant dé braves gens' fans combat vou- 
lut dès le printems exécuter quelque 
\^ entreprife .nouvelle fur les ifles de 
l'Archipel ; mais la contagion le 
ranima fur fes vaifleaùx avec tant de 
force , & la mortalité y devint fi 
grande , qu'il lui fut impofSble de 
fonger à autre chofè qu'à ramener 
au plutôt à Venife les malheureux 
relies de ce puiffant armement. De 
plus de cent cinquante navires à 
peine lui en reftoit-il dix-fept dans 
le plus mauvais état & avec des équi- 
pages exténués par la maladie. Il avoit 

ete 
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été obligé de brûler ou de faire — — — .— . 
échouer tous les autres , n'ayant plus cmtu^\\ 
perfonne pour les gouverner. Avant '^^^ \^^^* 
de partir il envoya à Conftantinople Venif^ 
de nouveaux Ambafladeurs, pour tâ- 
cher d'infpirer à Manuel des penfées 
de paix; tentative inutile auprès d'un 
Prince gui trouvoit dans la fituation 
miférable des Vénitiens la matière 
d-'un vrai triomphe , & qui avoit le 
cœur trop méchant pour donner la 
moindre niarque de commifération à 
leur malheur. 

L'infortuné Michiéli arriva enfin k |f flo«« ^l 
Venife avec fes dix-fept navires entié- vc»ife. 
rement délabrés. Il eft difficile de fe • 
repréfenter quelle fut la douleur de 
tous les citoyens à la vue de ce grand 
armement réduit à rien fans qu'il eût 
été queftion de combat ou de naufra- 
ge. Les premiers momens furent con- . 
facrés aux larmes que chacun donna 
à fes pertes particulières. Parmi les 
gens de marque qui avoient péri dans 
cette afFreufe calamité , la mort des 
deux Jufliniani caufa une afflidion 
générale. Cétoient les uniques fou- 
tiens d'une famille très-ancienne & 
très -aimée, dont l'extinûion étoit ) 

Tome IL E 
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^.,■■11 — regardée comme une plaie pour TE- 
CHiEU^U tat. 11 ne reftoic plus qu'un feul Juf- 
• xxxviii/ tiniani Religieux profés de l'Abbaye 
YçwCc, ' de faim Nicolas , qui , heureufement 
n'étoit pas encofe Prêtre. Le vœu 
unanime de la Noblefle & du peuple 
fut d'engager le Doge à s-adreflfer au 
Pape pour obtenir à ce Religieux la 
diJpenfe de fes vœux & la permiffion 
de fe marier. Le Pape accorda volon- 
tiers cette grâce au defir que mar- 
quoient tous les Vénitiens de perpé- 
tuer une famille fi chère. Le Religieux 
fortit de fon cloître pour époufer la 
fille du Doge ; & c'cft de ce mariage 
t][ue font venus les Juftiniani d'à pré- 
lent, maifon qui a fourni à la Répu- 
blique de très-grands hommes dans 
tous Içs genres, '^^- 
f^*! * Venife n'étoit pas au bout de fes mal* 
hèufs. Pour comble de défolation , la 
pefte qui étoit encore parmi les équi- 
pages fib communiqua aux habitans ; 

* On d(Rire que ce Religieux nommé 
Nicolas^ après avoir eu neuf enfans renonça 
au monde une féconde fois. Se qu'ayant en- 
gagé fa femme à fe retirer dans un couvent, 
il alla finir fes jours dans fon premier mo- 
p^ftçre t o\L il mourut en odeur de fainteté* 
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& en peu de jours cette ville préfenta 
TefiFrayant fpeftatle d'une multitude cmul^x, 
de malades morts prefqu'auffi-tôt p^f ^i*^ 
qu'attaqués. Le datiger devenu fupé*- veaif*, 
rieur à toutes les précautions , Thor- . 
reur de voir des familles entières enle- 
vées coup fur coup , & de n'entendre 
autour de foi que des annonces mul- 
tipliées de mort qui tenoient tout le 
monde en allarmes > excitèrent contre 
le Doge les plus violentes clameurs. 
On Taccufoit d'avoir tout perdu pat 
fa négligence ; on le nommoit publi- 
quement traître à la patrie. Les maux 
que Ton fouffroit animèrent le peu- 
ple d'une fi furieufe haine contre lui , 
qu'on commença a dire qu'il dévoie 
payer de fa tête l'horrible calamité 
dont il étoit l'auteur. La populace 
courut à fon Palais pour fe faire juf- u Dop eff 
tice. Michiéli averti par le fracas de •^*^«- 
cette multitude tumuîtueufe, fe pré- 
fenta à elle av^c beaucoup d'intrépi- 
^dité , & voulut entreprendre de fe juf- 
tifier des fautes qu'on lui imputoit ; 
mais au lieu de l'écouter, on vomit 
contre lui les injures les plus atroces , 
& on y joignit les menaces les plus in- 
folemes. Michiéli voyant que la raifon 

Eij 
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DE LA KÊPUBLiqUE 

DE VENISK 

LIVRE S l X l É M E. 

?S è3fa5* A liberté efl un bien qui a» wj^ 
^ L 1^ ne manque jamais des'alté- 
jftTJg?:^ rer par les abus qu'on en 
• fait , & qui 9*évanouit infailliblement 
avec le tems dès qu'il a fouffert une 
première atteinte- Un peuple libre 
eft une efpece de monjftre dont les 
caprices féroces obligent tôt ou tard 
à lui donner des chaînes. On com- 
mence par le foumettre à un premier 
lien affez foible ; on continue à le 
' captiver par j des fers toujours plus 
-forts î on vipntà bout de le dominer 
enfin & de^c.Qnfommer fçm.efcla- 
vage,: •.'/.. 

E V 
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Liberté du Lepcupléde Venife,quoiqueloumis 
v^Jirl *^* à rempire d'un Doge, avoir confervé 
Jufquesslk de grands àtoits. 11 don- 
noit fon fuffrage dans les affemblées ; 
il avoit part à toutes les magiflratures* 
Egal pii'^tottt à la Nobleffe il avoit 
ravancage de i'empcrter fur elle par 
1^ nombre des voix. Pour parvenir 
aux honneurs, il falloir fe ménager la 
faveur. de ^ cette multitude dont les 
acdamatiônséroient eapofleflîon d^é- 
lever au Dogar, &les foulevemens en 
habitude d'en faite defcêndre. JJn 
peuple qui a ranr de parr au gouver- 
nemenr ferrcuve libre lors même-qu'il 
fe donne des maîrres. 11 regarde ceux 
qui le gouvernent moins comme des 
Souverains à qui il doit obéir , que 
Gommei des comptables qui doivent 
le craindre ; & il eft rare, il eft même 
impofliblequ^il n abufe pas du privi- 
lège qui lui donne tant d'influence 
^tîans les affaires d*Etat. On avoit déjà 
éprouvé plufieurs fois à Venife Tin- 
convénient de ce concoiurs du peuple 
daps les: chofes qui auraient le plus 
denaandé fon exclufion ; mais on n V 
voit ja;mais ofé donner atteinte à ee 
droit immémorial de la multicude.. 
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11 n'y avôit alors d'autre tribut E»WîiCfw 
nal ftable qu'un corps de quarante ^^^^^ ^ 
Juges anciennement établis pour mU 
juger le civil & le criminel , & qu'on 
nommoit la Quarantie. Ce fut ce 
tribunal qui,après Taflaffinat de Vital 
Michiéli , dans le trouble & le dé^ 
fordre où l'on étoit à caule de cette 
odieufe aftion , & des ravages de la 
pefte toujours perfévérante , entre- 
prit de faire de nouveaux réglemens 
qui durent à la circonilance tout leur 
fuccès. 

La ville étoit déjà divifée en (5 quar- 
tiers principaux que Ton nommoit 
Selliers. Par un premier règlement tes 
Quarante ordonnèrent que tous les 
ans pour la fête de S. Michel chacun 
déî Çix quartiers nommeroit deui 
EleAeurs ; que ces Eleâeurs réunis . 
enfemble au rnombre dé douze choilî* ' : 

roiew; indiftinftement parmi touJ les 
citoyens 470 Confeillers pour en for- 
mer un corps que Toéi nommèrent le 
grand Confeil ,& qm décideroit de 
toutes les chofes qjui fe décidoient 
auporav^ant parlesaiSTemblée^ fi^né- 
rales. Ce_ règlement fut' un granà 
coup de politique & d'hafail^riv Ea ^ 
E vj 
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. -lubfticuanc ce grand Q)nfeil aux 
«cohues tumultueufes du peuple, on 
^- obtenoic ce qu'on avoir principale- 
ment en vue, d'éloigner la multitude 
de la connoiffance des affaires. En 
changeant tous les ans les Confeiller^^ 
on laiflbit à tout le mtonde de Tefpé- 
rance, & on évitoit de faire des mé- 
contens. En établiffant la voie d'élec- 
tion faire par quartiers , on écartoit 
tout foupçon de violence ; les chofes 
fembloient fe pafferavec autant de li- 
berté qu*autrefois,mais avec plus d'or^ 
dre &'dc dignité. Atiffi ce règlement 
euc-il rapprobation univerfelle ; & le 
peuple qui ne fentit point que c'éroit-là 
le preAîiier anneau de la chaîne qu'on 
lui préparort, concourut de tout Ton 
cœur à l'exécution d'une loi fi fage. 
Noavcne Les Quarante firent un fécond ré- 
tion pour le» gletx\^t , par lequel pour prévenir le 
^^"* lumuke, que l'on appréhcndoit à la 
prochaine éledion du Doge, ils arrê- 
férént que pour cette fors fans çonfé- 
quence , on nommeroit onze Commit 
'(aires éleâeurs parmi les perfonnes 
les plus qualifiées de l*Erat , qui choi* 
lipoiewt le Doge par voie de fcrutin , 
&jquftSûlui qui des onze fuffrages en 
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auroit neuf feroit reconnu pour tel. 
Cette entreprife étoit beaucoup plus 
délicate que la précédente. Elle ne 
tendoit à rien moins qu'à exclure 
pour jamais le peuple de la nomina- 
tion de fes Doges , comme la chofe 
eft arrivée en effet.. Mais la circonf- 
tance étoit favorable , & cette nou- 
veauté n'étant annoncée d'ailleurs 
que comme un arrangement paffager 
qui ne devoit pas avoir de fuite , on y 
foufcrivit fans difficulté. 

Après avoir donné au peuple ces ConfcîldeW 
fers dont il nefentit point alors la pe- *''°^"' 
fanteur, les Quarante fongerent à cap- 
l^^er l'autorité des Doges eux-mêmes. 
Leur pouvoir avoit été jufques-là fi 
peu différent de celui des Souverains, 
qu'on s'étoit reffenti plus d'une fols 
dés excès de leur defpotifme. On avoic 
'cru y mettre des barrières en faifart 
entrer les Tribuns des ifles dans le 
Confeil des Doges, moins ancore pour 
aider que pour éclairer leurs réfolu- 
tions. Mais comme les Doges nom- 
moient eux-mêmes ces Tribuns, il leur 
avoit été aifé de s'e^n faire des créatu- 
res dévouées à toutes leurs volontés. 
Par un troifieme règlement des Qju* 
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rante,il fut arrêcé que le grand Conlëil 
lîommerok déformais tous les ans fix 
Confeillers, un par chaque quartier , 
fans Tavis dèfquels le Doge ne pourr 
roit rien faire ^ de forte que tout com^ 
mandement qui ne feroic pas appuyé 
de la délibération de ces fix magif- 
tcats demeureroit fans exécution.Ainfî 
Tautorité des Doges devenoit dépen^ 
dante de ces Confeillers, qui compta- 
bles eux-mêmes au grand Confeil, & 
ne pouvant être qu'une année en pla- 
ce , ne lui offroie^t que de dangereux 
furveillans, au lieu des adulateurs 
dont elle avoir été environnée. Ce der- 
nier règlement n'a voit point à craindpp 
de contradiûion. 11 fut générale- 
ment; applaudi, & doiîna commence- 
ment à Tariftocratie qui s'eft perfec- 
tionnée depuis au point de ne laifler 
au Doge que l'extérieur & l'appa- 
rence de Souverain pour concentrer 
dans le feul grand Confeil la fuprênae 
puiffa^ice. Ces freins fi habilement mis 
à la licence du peuple & au defpotif- 
me des Doges prirent d'autant plus 
aifémenc le caractère de loix, que ia 
çhofe*avoic été faite faïas difcorde, 
fans effufion de fang i dans un tjeins 
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d'interrègne , où la nation rendue à 
elle même étoit en droit de fe pref- 
crire des règles pour fon utilité , & de 
-fixer les conditions auxquelles les 
fujets promus à la dignité Ducale 
auroient déformais fa confiance. 

Les réglemens que nous venons s^oat a» 
de voir furent exécutés immédiate- ^*"*^*' 
ment après les obfeques de Vital 
Michiéli II. On débuta par former le 
grand Confeil. Soixante de fes mem- 
bres annuellement élus furent deftinés 
à compofer . le corps du Sénat où 
dévoient fe traiter toutes les affaires 
d'Etat. Ce nouveau Sénat plus fixe& 
moins dépendant du Doge que tout 
ce qui en avoit jufques-là rempli les 
fonâions, conferva le nom de rrégadh 
que Ton donnoit précédemment aux 
convocations extraordinaires que les 
Doges faifoient dans les cas urgens , 
envoyant prier pour cela différens 
citoyens félon le degré de confidéra- 
tion qu'ils avoient dans le public ; de- 
là vient qu'on nommoit ces affem- 
blées les Prégadi ou raflembléç des: , ^ 
priés : nom que le Sén^t de Veni/e 
porte encore aujourd'hui. Cela fait 
<in procéda à la nomination des fi^ 
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Confeillers qui dévoient compofer 
le Confeil du Doge, autrement dit le 
confeil d*^n haut ; auquel Confeil on 
donna le titre de Seigneurie , comme 
étant le premier repréfentant de la 
République. Enfin on nonrnia les 
onze Eledeurs qui dévoient élire le 
nouveau Doge. 
' ooM°"re^*' ^^^ hommes chargés de fuppléer le 

miert Eiec- peuplc dans la plus importante des 
fondions, furent Léon Michiéli, Vital 
Dandolo, Henri Navigaioflb, Rénier 
Zeno, Philippe Gréco,Orio Malipier, 
Dominique M orofini, Manaffés Ba- 
douer , Henry Pollani , Sébaflien Za- 
nuti , & Vital Palier. On leur fit prê- 
ter ferment que dans Téledion qu'ils 
alloient faire , ils n'auroient égard à 
aucun intérêt particulier , mais uni- 
quement à l'utilité publique, & qu'ils 
ne donneroient leurs voix qu'au fujet 
qu'ils croiroient le plus digne & le 
plus capable, pnfuite on les enferma 
dans une falle du Palais où ilsprocé- 
lùtkgM ^^^^^^ t^out de fuite à réledioji. Dès le 

àet owret premier fcruti A ; Orio . Malipier Fun 
des onze eut pour lui, tous. les. luflra?- 
ges. C'étoit un homme de beaucorup 
de vertu & d'un grand fens r&.rieR 



dby Google 



DE Venise. Livre l/h \ \ q 
ne prouve mieux les droites intentions 
de ces premiers compromiflaires, que 
la prompte unanimité d'un choix fi 
louable. Mais Malipier fe voyant 
Doge contre fes efpérances,repréfeiita 
à ks collègues que dans les circont 
tances la République avoit befoin 
df'ùn Chef plus en état que lui de la 
relever de fa chute ; que la dernière 
guerre & les calamités qui Tavoient 
fuivie avoient laiffé TEtat dans le plus 
grand épuifement ; qu'il falloit un 
Doge qui non-feulement fût un horn^ 
me de bon confeil, mais qui eût de 
l'opulence, & qui pût fournir du fien 
aux dépenfes que la fituatiôn des cho- 
ies rendoit inévitables. Il leurpropofa 
Sébaftien Ziani, citoyen riche & puiC- 
fant^qui avoit d'ailleurs toutes lesqua- 
lités néceflaires pour bien gouverner. 
Le noble défintéreflement de Mali- 
pier confirma fes collègues dans lâL 
rélblution où ils étoient de préférei* 
le bien public à toute autre chofe ; 
& fans fe croire obligés d'oppofer à 
fon refus une douce violence , ils 
adoptèrent fon idée fans façon, & 
Ziani fut élu tout d'une voix. 11 feroit 
à fouhaiter que tout fût réduit dans 
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les élections a cette manière fiaipl« 

de procéder. Si çlles fe faifoient toutes - 

avec autant de droiture & de défin- 

téreffement , on ne pourroit trop lès 

maintenir. Mais rambition & Tefprit 

de cabale qui corrompent d'ordinaire 

ces fortes d'affembiées , feroient pref- 

* que defirer que par-tout où la nait 

fance ne donne, pas rautorité, le fore 

«n devînt Tunique arbitre.* 

- ^ Ziani appelle au Dogat par une 

SBBASTiEt4 forme d'élection toute nouvelle , fut 

XXX IX. préfenté au peuple avec beaucoup 

VeSL"^ d'appareil- Dans la crainte de ne pas 

entendre retentir au tour de lui les 

acclamations accoutumées , Sx. pour 

. adoucir au peuple le chagrin qu*il 

Doge au. pouvoir avoir de ce que le Doge avoiç 

été élu fans fa participation , il fit jet* 

ter de l'argent en quantité à la multi- 

. tude affemblée. La façon de penfer du 

peuple tient toujours de la baffefle de 

fon état. L'argent de Ziani produific 

les vives acclamations qu'il defiroit;& 

cette nouveauté féduifante rendit la 

multitude moins fenfible à l'atteinte 

dangereufe que l'on venoit de donner 

à fes droits. Le premier ufage que 

Ziani fit de fon autorité^ fut la confir* 
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mation i» tous les réglemens qui ■■' ' 

avoient été foits dans l'interrègne. Inf- ^^^^^V^ 
truir par la difgrace de fon prédécef- ^f^\^* 
feur^il ne fut point fâché que les chofes, vcniu. 
euiTenc tourné de manière à lui ôter 
TodieuK des mauvais fuccès. Il aima 
mieux avoir une autorité moindre^ & 
qui ne permît plus qu'on s'en prît à lui 
feul des outrages de la fortune , que 
d'être plus abfolu & de demeurer ref- 
ponfable de tous les événemens. Com- 
me il étoit extrêmement riche, il pro- 
fita de fes grands biens pour fe rendre 
a^gréable au peuple , par divers em* 
belliSement donc il décora la ville 
à fes frais. 

Celui dont on lui fçut plus de gré 
. dans le public , ce fut Téreâion des 
deux colonaes coloATales qui font Coioo&ct<rt 
dans la place S. Marc. Elles avoient Mafi;'* ^ 
été apportées d'Orient du ccms que 
le ENoge Dominique Midûéli. albt 
exercer contre les ifles de l'Archipel la 
vengeance de la République. Il dé- 
couvrit alors dans une de ces iilts 
cro(ts colonnes de granit, toutes trois: 
d'une exécution merveilleufc , d'une 
grandeur démefurée & chacune d'un 
feul bloc. Il Icî fit. enlever & con* 
duire à Venile. Quand il fallut débar- 
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prétend que fa haine contre eux 
^ANiV^^ venoit principalement de ce qu'il 
Doge'^de^* avoit lû dans foH horofcope que du 
Vttiifi, fond de la mer Adriatique dévoie for- 
tir une nation qui envahiroit TEmpire 
de Conftantinoplê. L'art de eon jedu- 
rer les chofes félon la probabilité des 
circonftances fut toujours l'iiniquei 
talent des faifeurs d'horofcDpé. Rare* 
ment ils ont rencontré jufte. Le fuc-» 
ces fortuit de quelques-unes de leurs 
divinations leur a mérité l'aveugle 
confiance de k multitude. Les Prin- 
ces , en cela blus peuple que tous les 
autres , ont donne avec d'autant plus 
d'ardeur dans ces recherches fupert 
titieufes, qu'ils ont eu plus d'ambi- 
tion t5c de méchanceté dans l'ame. 
Manuel avoit donc toutes les difpofi- 
tions néceflaires pour être crédule à 
k prédidion ; & ne voyant que la 
Seigneurie dé Venife de qui il put 
appréhender ce qu'on lui fôifoit 
craindre , il ne négligeoit pour l'ab- 
batre & l'anéantir aucun des moyefls 
qui étoient en fon pouvoir. 
ConétAu Nous avons vu que le demier'Doge, 
Jtotd! *** avant de quitter TArchipel , lui avoit 
envoyé de nouveaux AmbaffadeiirSé 
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Ils étoient reftés à Gonftantinople , -^ 



retenus par les faufles efpérances I^ani^'^^ 
dont le perfide Manuel les leurroit xxxix'po. 
chaque jour. Enfin ce PrinGe bravant ** 
•toujours d'avantage la colère des Vé- 
nitiens , venoit de iè .porter à un de 
xes excès qui font inouïs chez les fau- 
ifages les moins inftruits du droit des 
gens . Ayant fait appeller fecrettement 
^Henri'Dandolo , chef de l'ambaflade, 
-fous prétexte de lui parler d'affaires > 
il lui avoir brûlé les yeux avec un fer 
chaud. Cette barbarie , qu'on ne peut 
qualifier affez durement , fit compren- 
dre aux Ambaffadeurs que leur vie 
xi'étoit plus en fureté dans une Cour 
oùr il n^y avoit ni foi ni honneur. Ils en 
partirent fans prendre congé / & fe 
•hâfcrent de venir exciter leurs conci- 
toyens à la vengeance. Mais Venife 
avoit trop fouffert de la dernière cala- 
-mité ; elle étoit trop épuifées d'hom- 
mes & d'argent pour pouvoir fe livrer 
à ce que lui infoiroit le plus jufte des 
refrentiniens. Tout au plus eut^elle la 
' force de reprimer les pirates, d'Anco- 
ne qui par les fuggeftions de Manuel 
avoient recommencé leurs courfes 
4^ns le golfe. 



ragilizedby Google 



i2a . Histoire 

» I Dans cet état de foibleffe la Sçi- 

l^^^sTiEN gneurie appréhendant les fuites d'une 
xxxix* Do- guerre qu'elle ne-pouvoit plus foute- 
gc de ve»i e, ^^^ ^ £^ toutes fortes d'inflances auprès 
de Manuel pour l'engager à la paix. 
Les véni. ^^[^ [[ ^e fut jamais poffible d'obte- 

tiens lat de- . rk • • >•! * i- r 

wandenc 1» jiir de cc F rincS qu il rendit Ion ami- 
^^^' tié aux Vénitiens. 11 fallut donc renon- 

cer à tous les avantages dont leur 
commerce avoit joui fi long-tems fur 
les terres de l'Empire : perte très-gran- 
de pour une République qui tiroit 
toute fa force du trafic de fes Négor 
cians. On avoit tout à craindre d'un 
Prince du caraftere de Manuel. Après 
avoir chaffé les Vénitiens de fes Etats, 
il pouvoit former contre eux des en- 
treprifes encore plus dangereufes en 
tes attaquant fur leurs propres toires. 
On avoit befoin de fe précautionner 
à tout événement. On commença 
par renouveller l'alliance avec, le 
Roi de Sicile. Enfuite comme les 
fonds publics fécondés de toutes les 
richefles particulières du Doge ne fuf- 
fifoient pas pour fe maintenir contre 
niem*d^*^î' '^^ dangers que l'on prévoyoit , on 
caiffe aux forma une caifle d'emprunts <^i cha- 
^preats, q^^ citoyen proportiônellement à fes 

facultés 
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facultés fut obligé de porter une cer- — ^^^ ^— 
taine fomme d argent dont on devoir ziani l ^ 
\m faire la jeàte. Cette caiffe fut dépo- \^ ^ ^-^ 
fée dans le tréfor de Saint Marc pour Venife. 
y avoir recours dans le befoii) , juC- 
,qu'à ce que les affaires de la Repu- 
tlique euflent repris leur ancien état 
de profpêrité. La pôfition critique où 
Ton fé trouvôit , rendit cette innova- 
tion moins odicufe ^ & empêcha les 
murmures qu'en toute autre circouf- 
tance elle auroit excités. 

Heureufement Manuel , qui avoir 
ailleurs affez d'embarras^ ne fit pas 
de nouveaux efforts contre les Véni- 
tiens. Mais à peine fe virent-ils hors 
■de toute crainte du côté de l'Orient , 
que l'Occident leur fournit de nou- 
velles allarmes. Le fchifme dont l'Em- 
pereur Frédéric étoit le fauteur , da- 
jfoit toujours malgré la mort xle ion 
premier Anti-Pape ; il l'avoit fait 
remplacer par Gui de Grême, foiis \^ 
-nom de Pafchal III; Le vrai Pontife 
Alexandre III. après avoir erré lohg-^ 
tems en France , étoit plus en bute que 
jamais aux perfécutidns de Frédéric. 
Hevenu à Ronie dans l'intention de 
s'y rétablir , il avoir été àffiégé par 
Tome W F ; 



dby Google 



>w-^ 



122 H I S T O 1 R E 

fcujiii. i 1— rEmpereur efl obligé de s'enfuir à 
I^N?T^^ Benevent , après avoir lancé de nou- 
dov ^f ' ^'®^^^ foudres contre fon ennemi ^ 
"^ * ' ^'^^ * dont Frédéric méprifa rimpuiflance, 
-L'Italie ne voyoit cette divifion qu'a- 
-vec douleur. La préfence de Frédéric^ 
-ik l'exemple de la ville de Mihn ^ 
ique ce Piince dans fa cpkre avoîç 
^anéantie jufqtfà en ifàire labourer 
^e terrein & y fepcier du fel , contei- 
-poient les peuples. Mais dès qu'ils ifi 
i^urent de retour en Allemagne , 
. prefque toutes les villes de Lpmbarr 
<id ie fe fouleverent de concert en faveur 
-jd'Àkxandre. Emportés par FardeUf 
lie leur zèle, nojî feuiemént elles rebâ- 
tirent Milan , mais elles fondèrent en 
icommun une ville nouvelle fur le 
ÇTanaro qu'elles nommèrent Alexaiir 
fdrie du nomxlu Pape perfécuté. Ce 
«nôuyetaent avoit attiré de nouveaia 
f réde^ic e|i Italie. Et après y avoir 
livré diviers combats qt i ne lui avaicatt 
Ças'KïtiSiégalement réuflî , il fédérer- 
fnina à faire là paix avec Alefxandre , 
& ils fe rendirent tous deux à Venife 
pour y travailler à l'extinftion du 
Ichifnie & à leur cmicrliation nUtituelT' 
le : c'eft arnflque la-pilupart des hjXr 
jEpriens ra<:ontent la choWy 
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Ceux de Venile en parlent tout ' .m l. . ■ ■ 
.autrement. Selon eux, Frédéric attiré Iuni^^^ 
<«n Italie pour rompre la confédéra- ^^^\^* 
tÀon des villes Lon^ardes , fit publier Vta:\{^ 
june proclamation par laquelle le Aiwand» 
jPape Alexandre étoit déclaré ennemi f* «fagie * 
4.e rEmpii?e j ^ d-éfenfe étoit faite à ^"^'* 
quiconque (bus peine de la vie de lii^i 
donner ^fyle. L'infortuné Pontife ne 
trouvant plus de fureté ^ Italie , fp 
4^uva en habit déguifé , paffa à Zarii 
.^n Dalmatie ^ & vint enfuite.à Venife 
^dans le ménae déguifement. Quel- 
ques-uns affûtent qu'il s'y logea dans 
.une maifon de charité comme un 
jpauvre Prêçre à qui Ton faifoit Tau- 
«lône. Ayant été découvert & recon- 
r^u , le Doge J^iswii le tira de fon obt 
:cure retraite , & lui fit préparer un 
-logement honeraWe dans le Palais 
«pifce^pal de Gaftdlo. Il le conjura de 
:çrendre confiance en la République , 
•en lui prom^taiît que la Seignisurie 
imettroit t<nit en œuvjre .pour le rétar- 
l)Ur de gré ou de force. 

En eftet, de Tavisdu Sénat ,;Zaam 



£t partir deux A^aiTsideurs^Philippe ^ l'Alix 
tUrfeiôc Jacques^ CentranigD, pour la p>"« d'Aie. 
Cow:.de,Fréderic., & leur xemit des **** '^ 
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- lettres par lefquelies la Seigneurie 



I^Ân] / ^^ conjuroit ce Prince de rendre la paix à 
Dto^c^ * ^- TEglife en çeflant de perfécuter le 
Vç4if?t Pontife qui en étoit le légitime chef, 
ia chofe étant de fon équité & inte^ 
reffant tout à la fois l'honneur de la 
religion & le repos de l'Italie. Les 
Ambaffadeurs arrivés auprès de Fré- 
déric furent d'abord très-bien accueil 
lis ; mais quand ils eurent expofés leur 
miffion , l'Empereur leur répondit fiè- 
rement & en colère : « Dites à votre 
ïj Prince & à votre Sénat que Frédéric, 
» Empereur des Romains, leur red©- 
^ » mande un fugitif qui eft fon enne- 

» nii , que s'ils ne me le renvoyent 
^> pas au plutôt fous bonne garde , je 

V me vengerai de l'infulte qu'ils 
>> m'aufpnç faite, enlesaffiégeantpar 
i> terre & par mer , &que j'irai plan-p 
» ter mes Aigles vi&orieufes devant 

V le portail de Saint Marc. » Cette 
fiére réponfe portée à Venife fit trem- 
per 'Alexandre. Mais le Doge Ziani 
J'exhorta à ne rien craindre, l'aflurant 
que la Seigneurie étoit en état de 
fou tenir la proteûion qu'elle lùiavoîc 
.iiçcordée, & quoi qu'il pyt arriver , 
qu'elle ne is'en dépaniroit .point. ' . 
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Frédéric tint parole ; & ne fe voyant 
pas obéi par les Vénitiens , il fit armer 
contre eux foixanté & quinze Galères 
dont il donna le commandemeut à 
Ton fils Ochon. On ne perdit point de 
tems à Venife ; on prépara en toute ' 
diligence un armement capable de 
foutenir le choc des forces navales 
de Frédéric. OtHon avoit déjà mis en 
mer , & s'étoit montré fiir les côtes 
d'Iftrie. Ziani fe difpofa à vôlef à fa 
rencontre. Avant fori départ il affiflâ 
à une meffe folemnelle qui fut celé-» 
brée par le Pape lui-même , & à la 
fin de laquelle Alexandre lui ceignît 
répée , en lui fouhaitant & lui prédi- 
faut la viftoire comme une proteftion 
que le ciel ne pouvoit refufer à la 
juftice de fa caufe^ 

Ziani s^embarquà tout de fuite , 
& rencontra la flotte Impériale à là 
hauteur de Pirano' En un inftant les 
difpoficions furent faites ; Tàttaque 
commença fur Theufe même avec une 
fureur égale de part & d^autre.. Après 
plufieurs heures d'un combat très- 
langlanty les Impériaux dont la perte 
avoit été extrême , & qui voyoienc 
plus de la moicié de leur flotte bru* 

F ni 
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lée ou coulée à fond , furent obligés 
|EBASTiEN jg fç rendre. Ziani emmena a Venife 

^c^ v^c^ft. ^^^^^^ ^^ ^^^^^ Galères avec la Capi- 
* tane où étoit le Prince Othon. Tous 
les hiftorient conviennent de ce com* 
bat & de la défaite de la flotte Impé- 
riale : ceux de Venife font les feuls^ 
qui en difent roccafion & les circonf- 
tances ; & on ne voit point ailleurs 
de raifon folide qui empêche de les^ 
croire. 
Ofîgîne de La nouveîle d'une viftoîre fi corn- 
fonUM^'oo- pl^"® remplit Venife d'étonnemenr 
g«.d'époafer & dc love, Au premier figiial que 
Ion eut du retour de la Hotte viao- 
rieufe , tout le peuple courut en foule 
vers le rivage ; le Pape s'y rendit à la^ 
tête du Sénat & du Clergé. Lorfque 
Ziani parut avec fon illuftre prifon- 
nier fur lequel la multitude jettoit 
d'avides regards , fon nom fut célé- 
bré par toutes les bouches d'une ma- 
nière triomphante. Le Pape Tembraf- 
fa tendrement ; &, v^Dulant lui faire 
fentir toute la vivacité de fa recon* 
noiffance , il lui pr-éfenta un anneaa 
d'or, en lui difant: « Recevez cet 
» anneau, fervez-vous en comme d'u- 
» ne chaine pour tenir lamec aiOfu jettie^ 
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'^ àl*EinpireVénkien.EpOufezlamer ■ ■'■■ ■^ *' 

» avec cet anneau ; & que déformais ziani , 

^ tous les ans à pareil jour la celé- ^^^^^^^^ 

^ bration de ce mariage foit renouvel- 

» lée par vous & vosfucceffeùrs , afin 

» que toute la poftérité facHe que 

» les armes Vénitiennes ont acquis 

» TEmpiIre des 'flots ^ & que' la mer 

» vous k été foumife comme Tépou-^ 

>» fe Teft à fon époux- » ' 

Telle eft Torigine du fihgulierufage 
établi à Venifea'épou(er ta mer. Tou» 
les ans le jour d-e l Afcenfion le Doge 
fuivi des principaux du Sénat , monté' 
foi' le Bucentaùre , "^ & s'étant avance 
hors du port, il jette dans la nier unr 
ànneaù d'or en difant ces paroles : 
»Mer, nous t*époufons eti figne ^e 

* Le BuccDcaure eft un grand bâtiment e» 
forme de galea^« ex^raordinairement enri- 
chi de fci^Tpture & de dorure , pv>r«îiQt fur* 
la proue l'étendard de la Seigneuriç, au bas 
duquel eft* une "grande figure de relief qui 
repréfente la juftice. Sur le tillac eft placé 
le (r^pe du Doge avec un grand nombre de 
lièges des deux côtés. Ce bâtiment ne ferc . 
que pour les grandes cérémonies. Autrefois 
on ne faifoit qup le remorquer ; aujouc-^ 
d'hui on la mené à la rame. 



IV 
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■■ » Tempire véritable & perpétuel. (^ue 

Iun'i^^^ » nous avons acquis fur toi. »> 
X X x'i X. Ziani fenfible à la bonté du Saiçt 
Vewfe. * Père , lui préfenta le Prince Othoa 
avec les Seigneurs Allemands qui 
de Frédéric « avoient etc pris a la iqite. Ils reçurent 
rJiaFe"'*' * tous ^ à Venife le traitement le plus 
honnête,, & on eut pour le Prince en 
particulier tous ies égards qui conve? 
noient à fon rang. Il eut diverfes con-î 
férences avec le Doge & le Pape Ale- 
xandre , dans lefquelles il lui fut aifé 
de fe convaincre de rinjuftice de la^ 
caufe que foutènoit l'Empereur fon 
père. Il remarqua qu'on défiroit beau- 
coup de fe reconcilier avec lui ;; &[ 
fentant toute la néceffité de mettre 
fin au fchifme fcandaleux qui divi- 
foit TEglifc , il demanda qu'on lui 
permît d'aller lui-même négocier la 
paix auprès de Frédéric , & donna fa- 
parole qu''au cas que fes inftances 
fuflent fans fuccès, il reviendroit fe 
conltituer prifonnier à Venife. Oa 
accepta très-volontiers fa propofîtipn , 
& Ociion partit , ne défefpérant pas 
de ramener fon père à desfentimens 
pacifiques , quoiqu'il vint tout récemr 
ment de faire élire un troifiéme Anti- 
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Pape fous le nom de CalixtelU. pour — f,, 
remplacer Pafchal III. qui étoit mort. z^i°a n i^ff ' 
Ochon arriva à la Cour de F,rédé- ^^^ ^^^"î : 
rie. 11 lui rendit un compte exaû de v«nifc. -» 
la bataille de Pirano. 11 protefta que ^^^^^ ^^ - 
lui & tous fes Officiers avoient fait gageionçcrtf' 
leur devoir en braves gens , & que * ^* ^^^* 
s'ils avoient été vaincus , il n'en fal-- 
loit accufer que la fortune , ou plutôt 
il falloit reconnoître dans ce mauvais 
fuccès l'attention de la divine Provi- 
dence à donner la viftoire au parti 
dont la caufe étoit la plus jufte. 11 
employa tout ce que la qualité de 
fils pouvoit lui donner de droit fiir 
la tendrefle de fon père , pour l'en- 
gager à rendre fes bonnes grâces au: 
Pontife Alexandre , à qui on ne pou- 
voit contefter la Papauté fans un^ 
aveuglement extrême. 11 lui repré- 
ienta que rien ne feroit plus digne de 
fa magnanimité , que de rétablir lui-* 
même dans Rome celui que toute 
TEglife reconnoiflbit pour fon légiti- 
me chef. Il le conjura de conîoîet 
par Uiie prompte paix tous les fideles^ 
à. qui les troubles de l'Eglife & les; 
malheurs d'Alexandre caufoienc Isft 
plus vive âlBidtion. 

F Y 
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îm'- Dans les engagemens (^ue la paf- 

l?Am^^^ fion fait prendre , ©n n'eft pas tou- 
xxxix! Da- jours affez aveuglé pourfe diffimukr 
g« e Verne. .^ foi^même fon tort» Il eft Aes mo- 
" /""àl*^ "^^"^ ^^ leremord intérieur déchire 
îà«»" le voile. Quelque opiniâtreté qu'o» 
ait dans ie caraâere , les fuites d^une 
fauffe dénaarche font qu'ion fe lafle 
de la foutenir , & il ne refte enfin 
que le petit amour propre qui fe 
défend jufqu*à €e qu*il ait trouvé 
Toccafion de fe rendre fans trop de- 
honte. Frédéric fentoit bien dans le 
fond que la guerre qu'il faifoit k 
Alexandre étott injufte ; il ne Tavoic 
entreprife que pour abattre le ton? 
haut que ce Pontife av^it pris Vis-à- 
vis de lui dès le commencement de 
fon Pontificat. Cette querelle étoic 
devenue une affaire de pique perfon* 
nelle ; il Tavoit poufl^ avec Tempor- 
tement qui accompskgne toujours les^ 
chofes faites par animofité; & il en 
étoit réfulté dans le public TinipreC* 
fion de haine , qui fiiit néceflaire* 
ment les démarches irrégulieres. Fré- 
déric dégoûté des contradi^ions & 
des revers que lui avoit attiré foii. 
^ -aicharnemeRt à poi^tuer le fchifine^. 
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commençoit à fe laflfer de ie donner ^ ^ ^ 

en {peâacle a toute la Chrétienté I^an?!^ 
par un (î maHvaîs -endroit. Il écouta ^^^yêmï^ 
le difcours d^ fon fils d'un air tran- * 
tjuille & férieux. Après avoir gardé 
Quelque cénis le filence pour fe livrer 
à de profondes reflexions , il le rom- 
pit eii difant que puîfqu' Alexandre 
Vôuloit ia paix > il n'y mettroit de fa 
•part aucun obftacle. 

Dèflors il ne fut plus queftion que venîft efe^^ 
de choifir le lieu où devoit fe faire ^*^ di°yJJ 
Tentrevue du Pape ôc de TEmpeteur. "«vae. 
On parla d'abord de Vénife ; Frédé- 
ric décida pour Boulogne. Il y eut à 
-ce fujet diverfes conteftations qui 
occafionnerent quelque retardement : 
on convint enfin de fe rendre k Venife . . 
comme étant un lieu neutre & où 
il feroit facile aux deux adverfaires 
-de paroître avec une égale fureté. 
Alexandre qui s'étoif tranfporté à ^ *^* 
Ferrare pour y traiter certaines que?^ 
tions préliminaires , reprit la route 
de Venife, auffi-tôt qu'il vit qu'on 
^toit décidé à y ouvrir les conféren- 
ces delà paix. Les CoinmilTaires de 
l^Empereur l'y ftiivirent avec ceux du^ 
iU)ide Sicile &i des villes confédéré* 
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deLombardie^Les. iiiférêts de celles^ 



X X X 1 X. 
pcgc de 

Vcclfe. 



|pj3^™^^ ci furent beaucoup plus difficiles à 
« ^ „ . j régler à caufe de rincompatibilité de 
leurs prétentions avec les droits de 
Frédéric. Elles vôulpient bien le rcr 
ronnoître ppur leur .Roi > mai^ à. 
condition de fe maintenir dans Tétai 
de liberté dont elles jpuiffoiçnt avant 
Ion avènement à la Courphne. On 
prit le parti d'arrêter pour elles une 
trêve de quelques années. La paix 
avec le Roi de Sicile & le Pape fut 
conclue plus aifément , parce qu'il ne 
s'agiflbit entr'eux & TEmpereur d^au- 
cune ceffion de droits^ mais unique- 
ment de fe rendre une amitié que 
les nuages des paffions particulières 
avoient troublée. 

Frédéric s'étoit avance jufqu'à 
Chioggia,oùChioza,attendaiit le fuç- 
cès des conférences qui fe tenoieiat 
dans la Chapelle du Palais épifcopal 
de Caûello. Enfin toutes chofes étariit 
au point qu'il ne falloir plus que (a 
prélence pour confommer le traité, le 
Doge lui envoya les galères de la Sei- 

fneurie qui le conduiiirent à l'Ab- 
aye de S. Nicolas le yingt-troifieme 
^uillec^ Le lendemain £bc Çardinauss; 



ActiTce de 

rEmpereat 
Frédéric à 
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I^ape poifcr l^àbfoudre des cerifufes ?i"a n?,** 
qu'il a voit encourues , & receyoir fon g ^^^ J^^ 
fetmerit par lequel il renonçoit au Veoffc. * 
fcbiiine & promettoit obéiflahce k 
Alexandre. En' mêmè-tems le Doge 
avec fon Confeil , fuividu Patriarche 
d« Grado & d'un peuple innombra- 
ble y fe tranfporta k TAbbaye de faine 
Nicolas ; & ayant rendu fes devoirs 
à l'Empereur , il le mena à l'Eglife de 
faine Marc. Le Pape étoit affis devant 
la porte de cette Églife , & avoit au- 
tourdelui fes Cardinaux , le Patriar- 
cbe d' Aquilée , avec plufieurs Arche- 
vêques & Evêques tous revêtus pon- 
tificalement. Jamais foeftacle ne fut 
plus awgufte. Les deux Chef du 
Sacerdoce & de l'Empire , après de 
longues, ariruées. de combat & de dif- 
corde, alloient enfin fe trouver en 

Çréfence & fe jurer une éternelle paix, 
''oute TAllemagne & toute l'Italie 
raflemblées pour honorer ce grand 
-événement par le concours le plus 
•folemnel, formoient f l'un & àTau- 
'tre le cortège le plus pompeux & le* 
.plus impofant. Le peuple de Venife^ 
.lénioîn &; i^edateur . d'une, xéeoitt^ 
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V liation iléfîree jiveç lanc 5'^rdeui & 

IJBASTIEN €?xécutéç avec tant d'éclat> jçem^itî 

XX X IX. foit le lieu de la fcène d'une foule ^ 

vcSfe. dont Taffluence & le fracas en ang- 

ipencoient l'appareil & la tnagnifiçen- 

ee. Le Doge , arbitre .& .médiateuç 

^ntre les deUx première^ Puiflaoces 

de la Chrétienté , n'avoir jamais 

joué un rôle fi glorieux & fi grand* 

Frédéric parut. Tous les yeux fixé$ 
fur lui & un murmure univerfel an- 
noncèrent le moment décifif de la 
Réconcilia- P^^^ grande attente. Dès qu'il apçer- 
•▼mpe^'^* çut le Pape , il quitta le ma,nteau im* 
teor. "^** férial & vint fe profterner à fes pieds* 
Alexandre toucbé jufqu'aux larmes ^ 
le releva & lui donna le baiftr d^ paix* 
* Alors un bruit effroyable d'acclama*- 

* Quelques auteurs ont écrit que dan^ 
cette occaûon Alexandre montra non la 
iCharicé d^un pafteur. qui. prend cendremeot 
, entre fes bras la brebis. égarée > o^s Vo^ 
.gueil êc le £afte d^un vainqueur qui veut 
triompher infolemment de fon ennemi ; qu'il 
-tnit le pied ftir le cou de l*Empereur en rap- 
pellanc ces paroles du. Pfalmifte : vous mai''' 




aant toi que fe m^humilie , mais devant Pierre 
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1 t M ' SEBASTIEN 

de toutes parts avec trantport > celé- ziani , 
brereat la joye de cette réconciliation '^^^ ^ ^ 
faite à la face du ciel & de la terre. Venifc 
Frédéric prenant le Pape par la naain 
droite, entra avec lui dans l'Eglife ; 
& après avair reçu fa hénédidion , il 
fe retira au Palais du Doge. Le lende- 
main , qm étoit le jour de fakit Jac- 
ques, l*Ëmpereur affilia à la^effe que 
le Pape célébra dans la même Eglife ^ 
& il y communia de fa main. Huit 
jours après la paix fut folemnellement 
jurée dans la gtr^nde Salle du Palais 
épifcopal de C^âello ; & le Dimanche 
quatri^ne jour d'Août le Pape tint 
un Concile dans TEglife de S. Marc. 
avec fes Eveques & fes Girdinauxy 
auxquels fe joignirent olufieurs Pré- 
lats d'Allemagne , de Lombardie & 
de Tofcane : TEmpeccur y affilia , & 
le Doge y fut admis. Ce Concile , qu| 
B^cut <|u'une féance , n'avoit été con-* 
voqué que pour mieux affermir hi 

le pied davantage* répliqua : Tufir^s Immh 
l^,4evant fUrr^ 4t àivan$ moi* Mais ceue' 
j^ble dét)Ourvue de toute vraifemblançeeft 
ouvercemeac démentie par tous les mon}^ 
ineos aathenciqties de (O tens-lV 
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• — i-î — paix qu'on venoit de jurer. Son uni- 

z^i^Am™ ^^^ réfultât fut de prononcer ana- 

XX xix. thème contre quiconque troubleroit 

vcmfe. * l'union qui venoit d'être fi heureufe- 

Départ de ^^ent rétablie. 

TEmpefeor. Le Pape & l'Empcreur féjourne- 
rent encore quelque tems à Venife où 
ils fe donnèrent les marques d'amitié 
les plus confolantes , s'entretenant 
avec cette familiarité qui eft fi con- 
venable à des ennemis réconciliés , 
fe rappellarit les maux qu'ils s'étoient 
faits avec un ton de plaifanterie qui 
marquoit que tout refferitiment avoit 
expiré dans leurs cœurs. Frédéric en 
partit le premier pour fe rendre en 
Lombardie. Alexandre quelques jours 
après s'embarqua fur les galères de 
la Seigneurie, accompagne du Do^e 
Ziani , qui ayant infiniment contri- 
bué à fon rétabliffement , ne voulut 
point le quitter qu'il ne l'eût vu affis 
îur fon fiege dans Rome iriême. Ils 
abordèrent à Ancone où le peuple 
enchanté du retour d'Alexandre , ac- 
courut en foule à fa rencontre fur 
le rivage. Les Magifl:rats decette ville 
lui préfenterent deux parafols de drap 
d'or ; Alexandre plein des obligations^. 
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qu'il avoit aux Vénitiens, & ne vou- ■ 

lant négliger aucune occafion de z^i^a n u** 
fignaler à leur égard fa reconnoif- ^^^^i^ 
fance , donna au Doge un des para- VcAif*. 
fob , en lui difant qu'il vouloit que 
lui & fes fuccefleurs en liflent ufage 
déformais, pour que tome la pofté- 
rité fe fouvînt qu'il avoir été redeva- 
ble de Ton bonheur à la fidélité & au 
zèle de la Seigneurie. Delà ils allè- 
rent par Troya à Bénévent , & de 
Bénévent ils fe rendirent à Anagni où 
k Pape refta jufqu*au douze de Mai ' 
de Tannée fuivante. 

La ville de Rome , inftruite de fa 
ttKwncîliarion avec Frédéric comprit VMkgu 
qa'^lène pouvoir trop fe hâter de le Dogî**par*îe 
convaincre de fa foumiffion. Elle dé- F«peA*e«tn- 
puta vers lui fept de fes principaux 
citoyensrpour le prier »de venir- com- 
bler les voéûx' du -Clergé , du Sénat 
& du :pieuple , en fatisfaifant le defir 
qa'jls àvoient> âe^ jouir de fa préfen<^ 
ce. : Alexandre fe mit en marche pour • 
Rome.T*Dèsi qu'on fçut qu'il y de- 
voir arriver , le Clergé alla au' 
devant dé liii avec la baniere & les 
Groix', précédé de toute la Milice 
qui niarctioit éa fym^oidxe & au fon 
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*"^î^^=^^" des trompejces ; les Sénateurs s'y joi-* 
El ANi ! gnircnt avec une grande. afBuence de 
Si^* ^ ?• P^^pJc' 1^ Doge Ziani aiccbmpagnà 
Vcnîfiu le Pape dans cette entrée fokmnelle ï 
& pour Étire connoître aux Romains 
. la part que les Vénitens avoient eue 
à fon rêtablifièment ^ & les droits 
Iju'ils avoient. acquis fur fa reconnoif* 
Êince , Alexandre fit preridre parmi 
tes. Troupes de fa gardé ^ huit trom^ 
pettes d'argent & autant d'étendars 
qu'il donna publiquement au Dbgè ^ 
en lui recommandant de les faire 
porter devant lui dans toutes les céré» 
monies publiques. Ziani voyant enfin 
le Pape arrivé aai terme où iîl . a^ok 
ardemment défiré de le conduire y 
fongea à revenir à Venife , & prie 
fa dernière audience de congé. Les 
' adieux furem on ne peut pas plu» 
tendres de là part du Saint Père. Il 
voulut encore fignaler fou affeÛioit 
paternelle eovers un fi digne. fils ipap 
un dernier préfent , & lui fit dcamec 
un frége doré garni d'ttn carreau dd 
drap d'or pour qu'il s*en fervic dans le^ 
jours de rèpréfentacion. Il l'exhorta à. 
mériter par une fidélité conft^nce^ la 
IjLeaveillance dufiégeApoiLaliqiiei li 
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finit par lui donner fa bénédiftion & — - 
parut le qukter avec regrec, * a anI^^*^ 

X X X } X. 

Doge de 

*L'expofé que j'ai fait de la manière Venife,. 
doac les VéaittensfécouTurefic le Pape Ale- 
xandre fe trouve confirmé par le ccmtinua^ 
teur d'Eufebe de Cé&rée, par Thiftoirc 
Germanique de Mùtio , par Jean Naucler; 
par Rembaldi dans* fon livre intitulé Auguf^ 
fBli. La même chofe eft prouvée par unç 
ancienne iûfcripiion trouvée dans l*Eglife 
de faint Jean de Sal1)Oro près de Piranô eiv 
Iftrie. La voici telle que Sanlovin & Jufti*- 
ftianiU iapporcenc« 



Keus t pofuti > ^iteirati tocum ^uem teniuS 

oUm 
faflor ALexander donis eœUflihus auxit . 
KocetenimptUgo f^enera yiiiorta daffis 
JPefupir ilidxit^ €i€iditquejuperhiamagni 
Induferatoris tederici, Ç/ reddita Janéiée 
Ecêlejîafax aima fuit , qut> tempore mille 
Sâptuaginta dabat centum feptemque fupemuê 
Pasïftr adveniens db otigint garnU amiàm» 



Vokî une autre mfcription trouvée dan* 
une falle du Pala^ de faim Jean de LatraSy 
où tôuce cette biftoire étoic repréfentée. 

CiBit AUxandtr f^enetis tum Papa Beatè 
Eecfjue Marti , tertius iUe fuit. 

Similis in afanfu Domini €um vtntrit UUé 
ConfiJJu$ vtrê iorde que ptr pœniicns » 



dby Google 



SEBASTIEN 



140 H I S T O i K B. 

Ziani parut devant fes citoyens 
£iANi, avec les nouvelles marques de di*- 

XXXIX. ^ 

Doge <*« ^- 

Venife. Ftfptf utfumqut tapat tûtttm quod intef 

" utrumqut 
Aa I t^d, Chrifluj , cum^ iutpa , pttnaque nuUa mamU 
AddUur & rursus ottava tempore toto 

Septima pêccati pars reUvatur ei, 
Cratia muUa EtcUfia , regalid multa Du€(U 
tum 
Ampliat^ f/ dt€orat rehus & oSitiisx 
i^amprofugus latet in f^cnetU , tandtmnuuU^ 
feflus 
Rigi Romano pacificatus abic. 

En cflFet , l^Eglife de faint Marc fouiC 
d'une indulgence pléniére accordée paf 
Alexandre III. à tous ceux qui vificenc 
cette églifele jour del^Afcenfion , jour au« 
quel le Doge époufe la mer^ et durafic 

roaave. 

Le Pape Pie IV* fit peindre la même 
hîfioire dans une falle du Vatican ^ 8c mit 
au bas ces paroles. 



Alexander Papa ttt. Vreierict î. Tmperd'^ 
torts iram& impetumfugiens » ahdiditfe Fip- 
netias , cognitum & à Senatu perhonorificè 
fufceptum , Otkone Imperatoru filio navali 
pnelio à Venetis viâlo captoque , Federicus 
pacefa6iâ fupplex adorât ^ fidem h* obedien* 
tiam policitus, Ita Pontifici fua dignitas , 
Vtneta reipublica bénéficia , refiituta. 

Le Giorgi exprime dans les vers fuivan^ 
ce qui a occafionné rufaged'épouferlamer.- 

JfHUte coUtHo , multi(que trireaùbus auSus» 
liUulu in Finethos rex Otho htllapatus « 



dby Google 



DE Venise. Livre V L 141 
gnités qui atteftoienc la reconnoiflan- — — — — 
ce d'Alexandre IIL Cette nouveauté IianiT*^ 
fut regardée comme un monument ^^^^\^ 
glorieux du bonheur qu'avoit eu la Venîfe* 
Seigneurie d'opérer la réconciliation 
des deux premières Puiflances de la 
Chrétienté. Depuis ce tems - là les 
Doges en ont toujours fait ufage, 

Ziani ne jouit pas long-tems de la 
gloire que lui avoit acquife la con- 
iommation d'une fi grande affaire. Il 
mourut fort peu de tems après fon 
retour , & mérita les regrets du public DontHon 
par -fes vertus. Jamais homme ne fut iÎÎJ*c^pImÎ 
plus libéral du fien pour le foulage* i^^ge zianii 
ment des malheureux. Il taiflfa en mour 
rarit tous fes biens aux églifes &: aux 
pauvres. C'eft lui qui a fait la plu- 
part des magnifiquesdécorationsdonc 
î'Eglife de Saint Marc eft enrichie ; le * 

(^uoi Dux Pontijicem ho/pitio /irvajjet iri ur^ 
he hac» 

Appnhenfum nolltt cuod^ue dêdiffeJièL 
Contra quem validas Kititti tduxtrt trirèmes ^ 

Htfitque dtviUo , mox ndiere donmmi 
Captivas Regemfeeum Comitefque trahentes , 

Remigium ,fcaphas , termina yfigna , tuhas^ 
Uadeduci exieljos Fapa tfl Largitus honores • 

Cui maris ucà etiam contuLic impenutiit ' 
fjinc Bucentauro vihùur Dux quoUhtt ann^ 

fiinc ^paUf muw p/ofequitur^M patres, , 
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■^ " ^"■" ■ jaipe, le porphire&ralbâtre en foiit 
Sani?^^ les metériàux les tpoûis précieux. D 
Dd^e^'^' légua par fonteftammentJgcetteégliie 
ycmî€. des fonds pattkuUera deilinés à pro- 
duire une ibmme anmicflle i^ui devoit 
être diftrxbuée aux ÊimiUes indigeiite^ 
ipar les Procurateurs decçtte J^liiè. 

Depuis qu'on ai^ commencé à 

tdbâtir faint Marc , & qu'où y ayoic 

britiinoii établi une brique qui avoit fes t e?ô- 

êf Procura- ' « Vv ' J ' r 

teuridefaim votiv^ en priTpre, les Uoges.preaecet- 
*^*' feurs de Ziani ne |)ouvaBt veiller par 
eux-mêmes à la conftruâion des ckk 
vrages & à remploi dçs deniers^ s'é- 
«oient déchargés de , ce détail fiir ua 
-lioumne dé pioids & de prdbîcé qu'ils 
croient cosnsnisà la- fàbcique de cette 
Cglifeavec le titre de' Procurateur de 
Toeuvre de fiiint Marc. 11 n'y en avoic 
^encore qu'un feul dju ceins de Ziani ; 
mais dans la fuite la multiplication 
des dons^ faits à cette EgUfe , & la 
grande richeflfe de fa. fabrique oblige^ 
xentde doubler fes î^rocurateurs. ïaa 
grande intégrité qu'ils faifoient paroî- 
tre dans Tadminldration des deniers 
qui leur étoient confiés, détermina i0« 
i^fiblemedt à les rendre dépofita^ires 
de tous. le$ legs pieux , d& lousies 
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papiers de quelque importance ; ils ■ ■■»» 
devinrent même les exécuteurs nés de zi ani , 
•cous lesteàamens, les tuteurs des or- ^^^^ ^ 
çbdins , & les protéôcurs des veuves. venUe. 
ILeur nombre augmenté en différens 
çems, a étéenfin fixé'à:neufdiviféseH 
trois chambres ou.;Procuratie^ Leux 
autorité eft devenue fiigrànde^ que la 
fbnâibn de Procurateur de feint 
Marc^ ï]uLnefut dans les commence- 
nien$'jq^*tine charge pénible i& labo- 
«ieufe, eftaujourdhuià Venife la plus 
grande des dignités après le Doge, en u ^"mt 

Sebaftien Ziani fut enterré dans **'*i«^»<>n» 
i^gUfede faint George majeur, oà 
-on lui érigea un maufdîée fur lequel 
aapkça'&âatue.^Après qu'on hiieut 

* yoki fon Epiciiiibe. 

Hw I>ux igratius , fapienj ^iiva mirefûi^ 
.yivUtumCnnjta.mundofuafamanictfêU 
Sibâfiianus 'vocitmm ifi ûfbi Xianus , 

. Uhaat: . . . 

Jujîus^furus , €àfius, ftutU* iutqùi pioénat, 
iCùnûUo poUenjJbona plantons J^ mata tùLUns^ 
JKôîfuf amUârum^ patrie lux, fpes mijerorum j 
^Stjlos cuhdorumDiixeUfius Venetùrum , 
^inos tonyunx'U'f^tadios , 6* mon tefutfit 
itoquwm jfenfus » honitas , tUmentia » cenfus 
uU parebant , nullâ virtuu càrehat. 

Il eïl difficile d'employer de plus fo« 
ijTWjidircdffschofesplmplattes. * 
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rendu les derniers devoirs , le grand 
ffirr^*^ Confeil s^affembla ; & quoique la 
5o«»^ ^ 2te ^^^"^^ d'éledion qui avoit été incro- 
Vtuifté duite à fon égard n'eut été annoncée 
que comme devant être fans confé- 
quence pour Tavenir , on voulut la 
Élire paiTer en coutume pour qu'avec 
le tems elle devint loi. On fit pourtant 
un nouveau changement Au lieu de 
onze Compromiflaires on nomma i 
la pluralité des voix quatre premiers 
Eledeurs. Ceux-ci affemblés féparé*- 
ment furent chargés d'en élire cha- 
cun dix , d'où ri réfulta quarante Elec- 
teurs qui firent le Dogé par voie dé 
fcrutin comme dans l'éleaion précé- 
dente. Celui qu'ils nommèrent fut ce 
même Orio Malipier qui avoit iî gé- 
ii néreufement refufé le Dogat pour le 

uvim^' ^^^^^ tomber à Sabaftien Ziani, II 
XL. Doge falloit qu'on eut de lui la plus haute 
*" ^ opinion pour^'ohftixier à l'élever axnfi 
contre fon gré à la première place. 
Pour cette fois il ne fit pas de réfif- 
tance , craignant avec raifon qu'un 
fécond refus ne parut un défaut trop 
^ marqué de complaifaiîce pour fes 
citoyeps & de zèle pour l'Etat. 
La ville de Zara venoit récenimex\r 

de 
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de fecouer le joug de la Seigneurie - 

pour fe donner à -Bêla , Roi de Hon- ^^/^^^' 

trie ; & ce Prince avôit eu le tems x l. Doge 
e fortifier cette place & d'y mettre 
une nombreufe . garnifon. \jè Doge 
envoya une armée pour Soumettre 
cette ville rebelle ; mais elle fut fî 
bien défendue par les Hongrois , 
qu'après bien des efforts inutiles & 
une perte confidérable , les Vénitiens 
fe virent dans la néceflîté de lever 
le fiege. Ils trouvèrent moins de diffi- 
culté dans les ifles voifmes de cette 
place qui avoient reçu pareillement 
g;arnifon Hongroife , & qui étant 
beaucoup moins fortifiées cédèrent 
plus aifément aux armes de la Sei- 
gneurie. La flotte commandée pour > 
cette expédition revint à Venife où 
Ton fut très mécontent du peu de 
fuccès qu'elle avoit eu devant Zara. 
On vouloir abfolumenc ravoir cette 
villç , & on ordonna un fécond 
îirmement plus confidérable que le 
premier pour en recommencer le 
fiege. Les préparatifs furent faits .avec 
beaucoup de lenteur , & tandis qu'on 
y travailloit , il arriva au dehors 
<Uver^ éyénemens qui les fufpendi- 
tomz IL G 
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^..^^,^. ■ renc d'abord ^ & qui en rompirenç 

fjpmR^"^" epfin le projet, 

^ L. o'^gc Manuel Cpmnene (étoit mort , & 
^^''^^^' àyoit laifle la couronne Impériale à 
Aftiîrcsde fon jeune fils Alexis fous la tutelle 
■o^^wHno- d'Aridronjc un des Princes de fa mai- 
fon. L'ambition de régner rend aifé- 
ment les hommes fcelérats & perfir 
des ; & plus encore chez les Grecs 
que par-tout ailleurs,. cette paffioiï 
étoit en habitude de mener aux, plja$ 
infâmes attentats. Andronic s'étoit 
fait couronner avec fon pupile ; & 
fouffrant avec impatience ce partage 
apparent d'autorité , il avoit fait 
aflaifiner le jeune Alexis pour demeu- 
rer feul en pofTeflîon du trône Impé- 
rial. Les Vénitiens trouvèrent auprès 
fie lui plus de faveur qu'ils n'avoient 
ofé en efpérer : il leur reilitua la plu- 
part des prifes que Manuel avoit fair 
tés fur e^x , il leur rouvrit fes ports , 
^ ne négligea rien pour les y faire 
jouir de toutes les furetés & de toutes 
Jes frahchifes qu'ils y avoient eu prçr 
Çédemment. 

En cela Andronîc agifToit encore 

ilus par zèle pour fes propres inte-» 

. ^ue par fentimenc a «unitié pour 
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les Vénitiens , dont réloigncment ' - 

avoit fait beaucoup de tort au négoce l?pie^^*' 
'des Grecs , & dont le retour pôuvoit ï^ veoS^** 
lui fournir de l'appui contre les révo- 
lutions dont fon ufurpation étoit 
menacée. La Seigneurie profita de la 
liberté donnée à fes vaifieaux pour 
reprendre k cours de Tes anciennes 
opérations de commerce dans toutes 
les parties de TEmpire Grec; bien 
réfoluc de ne pas fe mêler autrement 
des affaires d*Andronic , qui au bout 
de deux ans fut détrôné par Ifaac 
l'Ange , & mourut après avoir enduré 
tous les opprobres , tous les tour- 
mens , toutes les cruautés dont fe 
peut avifer une populace en fureur , 
Il qui on laiiTe pleine liberté de mal 
faire. 

Les manieurs du Royaume ^eMaihewfji 
Jérufalein fournirent un nouvel objet Jém&iTi^ 
aux foUicitudes de la Seigneurie. 11 
y avoit déjà bien des années que les 
affaires de ce Royaume alloient ea 
décadence : Tincapacité d'Amàuri X, 
Vinfirme jeuneffc de Baudouin IV. & 
la minorité de Baudouin V. avoîent 
donné des facilités aux infidèles dont 
Us ne s'étoient que trop prévalus. Il 

Gi/ 
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jnm,,,.!., ■ ■ étoic queftipn d'une trpificme croilsir 
tm^K^,^' cl.equHeraclius, Patriarche de Jéru- 
X L. Doge falem, étoit allé folUcicer à la Cour de 
?• «^ c» pj.^fjçg g^ ci' Angleterre , & qui n'eut 
point lieu de la part de Philippe A.u- 
gufte & d'Henri II , à caufe de la 
guerre qui fe rallurna entre les deux 
Rois. Pour furcrpît dé malheur , la 
mort de Baudouin V. avoitfeit naître 
parmi les divers prétendans au trône 
(des divifions qui préparoient le ren- 
verfement total de cette foible monar- 
chie. L'intrufion de Gui de Lufignan, 
. qui fans autre droit à la couronne quie 
celui d'avoir époufé la mère de Bau- 
douin V. s'étoit attribué la Royauté , 
animoit contre lui tous les grands de 
l'Etat , à qui fa qualité d'étranger étoit 
^'ailleurs fort odieufe. Saladin , Sou- 
jdan d'Egypte, entretenoit habilement 
cette diîcprde , pour parvenir plus 
aifément au but qu'il fe propofoit , de 
chaffer les Chrétiens de toute la Syrie. 
Péjà il avoit gagné fur eux la vidoire 
la plus complette fous les niurs de Ti- 
bériade : il avoit emporté la ville 
4d'Acre, foumis en trois mois de tems 
prefque toutes les villes de la Palefti- 
ne , & venoit enfin de fe rendre mai- 
gre de Jérufalem. 
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Ces trilles évenemens avoient ré- T rV *" "^ 
veillé dans tout roccident l'ancienne lipier , 
ardeur de fe croifer pour la délivrance \ ^venSt" 
des fâints lieux. L'Empereur Fréde- Troifiemrf 
rie s'étoit montré des plus eniprefles à ^^^] * ** 
fe rendre aux defirs du Pape qui ne rEmpVréo^ 
cefToit de foUicker la Croifade par fes ï''*^"»" 
Légats. Il avoit mené une grande 
armée d'allemands en Afie malgré les* 
oppoficions & les perfidies d'ifaac 
l'Ange ;& après avoir gagné deux 
batailles mémorables contre les Turcs 
près d'Iconium , il s'avançoit vers la 
Syrie pour fair<* nfa^c dt ùi% torces 
r/*«c. ^ ict ville d'Acre qu'on avoit réfo- 
lu d'enlever d'abord aux Infidèles y 
parce aue c'étoit un^ des clefs du 
royaume de Jérufalém. Maisiln'avoit * 
pas eu le bonheur d'arriver jufques-là.^ 
Fatigué des exceffives chaleurs qu'il -,, 

avoit effuyées au paflfàge du monc 
Taurus , il voulut fe baigner dans les 
eaux trop froides du fleuve Cydnus y 
ÔC il en fut fi faifi qu'il en mourut pref- 
que fur le champ. L'armée refta fous 
le commandement de fon fils Frédéric 
Duc de Souabe , qui la mena au fiege 
d'Acre , où elle fe trouva réduite par 
les accidens & les maladies à une poi-r 
gnée de gens. G ii] 
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Toute la Chrétienté avoit alors les 
tmm ^*' yeux fur la ville d'Acre dont le fort 
Jc^VeaS!** fembloic devoir décider de la confèr- 
vation ou de la perte du Royaume 
'Mi"!de Jéru^ Vénitiens, pk«r 

aâbk» intéreffés que beaucoup d'autres au 
recooivrement de cette ville & de ce 
Royaume par les établiflemens qu'iU 
y avoient eu , & dont les triomphes de 
Saladin avoient entraîné la ruine ^ 
réfolurent de joindre une puiflante 
flotte aux différentes forces des Croi- 
fés : ils commencèrent par conclure . 
une trëvc «.voe Rpla • Roi d'Hongrie, 
pour être ex^npts de toute Ui^j^i^^rli^ 
de la part de ce dangereux voifin ^ 
cnfuite ne voyant plus d'obftacle qui 
pût les arrêter, ils firent partir kuj- 
flotte qui arriva heureufement devant 
Acre dans le même tems qu'une flotte 
d'Allemans , & une autre de Fran- 
çois , d^Anglois & dltaliens venoient 
par différents côtés de s'y rendre^ 
Gui de Lufignan qui eo faifoit le fie- 
ge avec fort peu de troupes , fe trou- 
voit alors précifément dans un 
embarras extrême. Saladin accourtï 
à la tête de cent mille hommes pour 
le combattre , l'avoic forcé de fe 
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retirer précipitamment fur une mon* 
tagne véifine, où malgré les retran- Miz^t'^ 
chémens ÔcTavantage de fôn polie , f. véaSu^ 
il étoit dans de mortelles appréhen- 
lionsi; 

Ce fecbùrs arrivé I propos lui int Aa fcipèy 
pira les réfolutions les plus côurageu- " ^^^^^^^ 
fes. Dès que les troupes auxiliaires <!*• véni- 
furent débarquées & qu*il eut fait ** 
avec elles fa jonftiôn i loin de refu- 
fer le combat conraie il faifoic aupa- 
ravant , il fit fes difpofitions pour 
attaquer Saladin ; & quoique fon 
àrntiéé fut moins nombreufe , il vit 
tant d'ardeur & de confiance dans les 
Croifés qu il ne douta pas un moment 
déjà viftoire. U partagea fon armée inàtiiiê 
en trois corps rangés fur trois lignes § - J^T'cSS* 
& les Vénitiens fe trouvèrent à la «*»•»< 
féconde , commandée par le Mar- 
quis de Montferrat. La bataille fe 
donna le quatre d'Oftobre , les deux 
Armées s'ébranlèrent tout-à-coup.^ 
& le choc des Chrétiens fut d'abord 
fi vif que les Infidèles ne purent fou- 
tcnir fans plier. Alors on fondit fur' 
eux en pouffant de grands cris , on 
les enfonça prefqu'aufli-tôt & on les^ 
mit en déroute. Il auroit fallu letf 

G iv 
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-* pourfuivre fans leur donner de relâ- 



hmSi^^' ^'^^ * ^^^^ leToIdat avide de butin 
x L Doge croyant Taffaire finie , fe jeta en 

de Vtmie. j ' r j i i • 

delordre dans le camp ennemi pour 
le piller. Saiadin qui avoir été obligé 
, de fuir, apperçoit cette mauvaife 
manœuvre , il rallie fon monde , il 
revient à la charge ; les Chrétiens 
furpris & difperfés font pouffes à leur 
tour. Cependant le dcfordre cefle* 
Chacun fe raflemBle pour repoufler 
l'ennemi qui avoir repris l'avantage. 
Le combat devint plus terrible & 
plus opiniâtre. Les deux partis font 
^ vaincus & vi£lorieux tour à tour^ 
Enfin la laflîtude & la nuit les fépa* 
re ; & le fuccès quç Tun & l'autre 
s'attribue , ne confifte que dans ua 
plus grand nombre de morts da 
côté des Infidèles , & dans la liber- 
té qu'eurent l^s- Chrétiens d'inveflir 
la place & d'en recommencer le 
fiege. 

La diflributîon des quartiers fut 
aur^uM.'"* faite avec beaucoup d'ordre : chaque' 
nation étoit placée féparément le long 
des lignes. Les Vénitiens eurent leur 
pofte fur les bords de la mer , d'où ils 
étoient plus à portée de recevoir du 
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iecours de leur iiotce qui étoic dans ^ r 

la rade. Le fiege fut très-long par les i.?piERf ^" 
Gombats qu'il falloit livrer fans cefle J u. d\^ 
contre rarmée d'obfervation que 
Saladin tenôii dans le voifinage , & 
par la vigôureufe réfiftance des affié** 
gés , quj faiibient des forties conci-- 
nuelles , ruinant les machines & les- 
travaux. Mais ce qui en augmenta 
principalement les longueurs , ce tut 
la dilcorde fiirvenue entre Gui de 
Lufignan & le Marquis de Montfer- 
rat. Le premier venoit de perdre fon- 
époufe de qui il tenoit tous les droits- 
à la couronne de Jérufalem , & q\îî 
n'a voit pas laifle d'enfans ;. le fécond 
venoit d'époufer la fbeur de la feue 
Reine , & fe prétendoit par - là plus- 
en droit de fe porter pour Roi que 
Gui de Lufignan. Cette querelle 
occafionoit un fâcheux partage dans 
l'armée ^ & retardeit infiniment les> 
opérations du fiege.- 

Sur ces entrefaites arriva le Duc 
de Souabe avec le peu de troupes^ 
qui lui reftoi'ent ;• (a préfence fervit^. 
beaucoup à réunir les efprits. 11 enga- 
gea à donner un aflaut général par^ 
terre & par mer ^ & tout le mondeP 
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) ■ s*y porta avec beaucoup de courage^ 

L?pitRf ^* L'Aflaut aurdit réufli , fans la nécef- 
?A ?***• fité où Ton fe trouva d« Tabandonner 
pour tourner contre baladin qui atta*- 
quoit les lignes dans ce moment mê- 
me. On eut du» moins le bonheur de le 
repouffer avec une très-grande perte 
de fa partr La maladie fe mie dans le 
camp y & le Duc de Souabe en étant 
mort , les* Allemands défefpérés 
d'avoir perdu un Princç qui méritoit 
leurs adorations , ne Voulurent plus 
relier au fiege , & recôurnereni pref- 
que tous dans leur pays. 
Safpenfion Uarmée Chrétienne ainfî afibiblie 
ne ibngea plus qu'à fufpendre fe& 
attaques & à fe maintenir dans fes 
retranchemens jufqu'à l'arrivée des 
nouveaux fecours qui dévoient lui 
venir de France & d'Angleterre. Phi- 
lippe Auguûe & Richard cœur-de- 
Lion avoient enfin terminé tous leurs 
différents , & ils marchoient de con- 
cert pour fe rendre avec leurs troupes 
en Syrie. Us arrivèrent fucceflivemenc 
devant Acre , & alors l'armée^^hré- 
tienne fe trouva forte de plus de trois 
cent mille hommes. Cependant de* 
ftouveaus; accident retardèrent le. 
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fuccès vdes opérations du Mege. La lar 

rivalité des deux Rois de France & t?p^BR^**' 
d'Angleterre! n étoit qu'aflbupie : elle x l. pb^ 
le réveilla avec plus de vivacité que 
jamais à Toccafion des ordres qu'il 
falloit donner ^Tun voulant toujours 
èe que Tautre ne vouloit pas , & toust" 
deux prenant plaifir à le traverfer 
dans leurs avis & à faire échouer' 
mutuellement leurs entreprifes. D*au-^ 
tre part les difcordes enjrre Gui de 
-LuMgnan & le Marquis de Montfer- 
rat duroient toujours : de forte que 
bien loin de faire des progrès contre 
la ville d'Acre , on-en reculoît la prife 
toujours plus. On fe laffa à la fin de 
fe confumer ainfi en divifions & en 
difputes , & on commença à preffer ^ 
le hege tout de bon. Les travaux firent- •, •/-. ,t;^^ 
en peu de jours beaucoup de progrès. viUc é^^^iê' 
Les mines étoient toutes prêtes. Sala-^ 
din venoit d'emmener fon armée pour 
allier pourvoir dans la Méfopotamie à 
d'autres périls. Les affiégés perdirent' 
toute efpérance de réfifter aux efforts^ 
^e tant de guerriers ; & voyant que- 
la ville alloit être emportée d'aflaut?v 
ils demandèrent à capituler , & Ix^ 
ffarnifon fut prifonniere de guerre^ 
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l Dès qu'on fut maître de la Ville , on 

,?^ï^u ^^' rétablit les Vénitiens , les Génois & les 
XX.. Doge pifans dans les quartiers OU Ils etoient 
4ç v^flifc. ^j.^^jj^ précédemment ; cette récom- 
penfe etoit due aux fervices confidé- 
rables qu'ils avoient rendus durant 
le fiege , où leur marine & leurs fôl- 
dats avoient été de grande reflburce. 
Retour de, La flottc Véniticnuç , qui depuis 
yiScien». ieuîc ans tenoit la mer, avoir graûd 
* befoin de venir fe radouber &"fè 
rafraîchir dans fes ports ; elle fongea 
à s'en rapprocher immédiatement 
après la prife d'Acre. Philippe Auguf- 
te , dont la fanté avoit été fort altérée 
par les incommodités du fiege , avoit 
déjà repaffé la mer. Le Roi d'Angle- 
terre Richard refta encore quelque 
tems dans l'efpérance de remporter 
de nouveaux avantages fur Saladin. 
îbes Vénitiens ne pouvant lui conti- 
nuer leurs fecours , le laiflTerent fuivre 
fes projets contre Jérufalem qu'il ten- 
ta deux fois en vain de furprendre ; 
^ avant qu'il eut prit le parti de 
retourner dans fes Etats , ils arrive- 
xent à VenïTe , portant dans leur déla- 
brement des témoignages glorieux 
' de leur conftance & de leur bravoure^. 
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dans^ une guerre donc les fatiejues — — — *-J 

• '' >» oJ ir> ORIOMA- 

avoient ete extrêmes & dont le lucces lipier , 
fut chèrement acheté. de^VcnS^^ 

Le Doge.Malipier n'atrendoit que 
le retour de la flotte vidorieufe pour 
fe démettre du Dogat qu'il n'avoit i»p'«' 
accepté que par complaifance & qu'il 
n'avoit confervé jufques-là que pour 
ne pas paroître abandonner les affai- 
res dans 'le t'ems de leur plus grand 
embarras. Il étoit déterminé à la 
retraite par un motif plus généreux , 
il n'abdiqua que pour embraffer la 
vie Monaftique dans le couvent de 
Sainte Croix, qui depuis a été con- 
verti en une Abbaye de Religieufes. 

Sous fon règne on fit divers régie- 
mens qui tendoient à mettre toujours 
plus d'ordre dans le Gouvernement , 
& à rendre Tadminiitration de la 
Juftice plus exafte. Par le dernier 
arrangement , les fix Confeillcrs qui 
formoient le Confeil de la Seigneurie, 
dévoient être commç les Députés flc 
les Reprefcntans des fix quartiers de 
la Ville. Sans doute qu'on commen- 
çoit à n'avoir plus tant d'égard a 
Fobligation de les prendre en effet 
' danicfaacun de ces^ quartiers* pniÉ^ 
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i^— - que par une nouvelle loi il fut décidé 
UPiER^^' que perfonne déformais ne pourroit 
X L. Doge encrer dans le Confeil de k beigneu- 

de Venue. ^ . > m /!• * /• 

Nouveaux ne quc pour le quartier ou il feroit fa 
i^égUmexM. réfidence. Cettje fage loi prévenoit la 
rivalité qu auroit pu exciter entre les 
quartiers différens la faveur trop mar- 
- quée pour les uns , Ôcle mépris trop 
habituel des autres* 
NonrciUâ On Créa auffi deux nouvelles 
Magiftiaiu. ^agiftratures. La première fut celle 
des trois Avogadors qui dévoient 
remplir la fondion du miniftere 
public dans les caufes civiles & crimi- 
nelles ; être les confervateurs des loix, 
en procédant rigoureufement contre 
tous ceux qui oferoient s'en écarter ; 
décider de la qualité des procès & 
des tribunaux où ils dévoient être 
rapportés ; s'oppofer à Tenrégiitre- 
ment & à la publication de toute 
ordonnance contraire au bien public; 
fe porter enfin pour accufateurs; con- 
tre tous ceux qui violeroient Fordre' 
établi. Cette Magiftrature a toujours 
été depuis en grande confidéraiion 
à Venife > il n'en eft même auame 
dont Tautorité fe foie étendue à taat^ 
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grand Confeil & du Sénat ne peu- 
vent être valables jTans l'intervention un^^'^ 
d'un des Avogadors. Ce font eux J ^ Ç*o«« 

2ui s^oppofent à la prife de poflef- 
on & à l'exercice des charges , 
lorfqu'elles (ont données à des cito- 
yens prévenus de quelque accufation» 
Ce font eux qui ont foiji d'exiger & 
de recevoir les amendes des Magif- 
trats qui ont fait faute dans leurs 
fondions. Us gardent les originaux 
de toutes les ordonnances du grand 
Confeil & de tous les arrêts du bénai;^ 
& en font de tems en tems leâure au 
Palais pour en rafraîchir la mémoire 
aux Nobles. Les Avogadors en un 
mot font proprement les hommes 
de la République qui tiennent tou- 
jours Toeil ouvert fur fes ennemis ,» 
& la ccnfure prête pour les confon- 
dre. Auffi ehoifît-on ordiiiitirement 
des hommes rigides & féveres pour 
remplir cette place ^ que Ton n*cc-- 
cupe jamais plus de feize mois. 

jLa féconde Magistrature qui fuË* 
créée en même tems fut celle que 
V(m nomme des Juges jîl f^rtJiUri^ 
Leur fonftion eft de juger les caufes^ 
foi iQ9i eatK ks citoyem ^ let^ 
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m m T étrangers , ou entre les étrangers 

i?pœr!*^' feulement. Cette Magiftrature étôit 
?ev Jjf^V^^cff^iirc depuis que Venile étoit 
devenue le grand abord de toutes 
fortes de nations qui s'embarquoient 
pour rOrient ou qui en revenoient. 
11 étoit. jufte de ne pas refufer la 
protedion des loix à ces étrangers 
durant leur féjour ; &.il convenoic 
à la fageife du Gouvernement de 
leur affigner un tribunal ou ils puffent 
porter leurs griefs. Ces mêmes Juges 
chargés de recevoir & d'écouter les- 
plaintes dont ces étrangers pouvoient 
être Toccafion , étoient également- 
commis pour connoîcre du loyer 
des maifons , des navires & des 
barques , grande matière à difpu- 
ter entre les habitans & les pafla- 
gers. Cette Magiftrature fubfifte 
encore à Venife avec les mêmes 
fondions. 
Bon effet Tôus ces Réglcmeus prouvent le 
Un.^^ bon ^ffet de rinftirution du grand 
gf**»^ Con- Confeil , où les affaires étant diC- . 
cutées avec plus de réflexion & de 
maturité , il en réfultoit des ordon- 
nances propres à dégroflir & à per-' 
kdtioQXiQi iioujours davantage W 
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nouveau lydéme de Gouvernement. ■ ^ ■ 
11 eft auffi âile d y reconnoitre 1 at- upitïi , 
cention du Doge Malipier à faire fe venifc.** 
régner par-tout la plus^ exafte police. 
Car dans ces tems - là les Doges 
a voient encore la principale influence 
dans la légiflatiôn ; & leur confente- 
inent étoit fî néceflaire pour toutes 
les nouveautés qu'on voulpit intro- 
duire, que les Réglemens que nous, 
venons de voir furent autant Tou- 
vrage du zele du Doge , que le fruit 
de la prudence des gens du grand ^TnTT^ 
Confeil. 

■ Dés qu'il eut fait fon abdication , D^^DOLa 
on procéda à lui nommer un fuccef-- xli. Do^e 
leur, qui fut élu par les viuarante 
comme il avoit été élu lui-même. Le 
fehoix tomba fur Henri Dandolo j, 
celui-là même qui étant Ambaffadeur 
à Conftantinople avoit été prefqu'en- 
tiérement aveuglé de la façon de 
Manuel qui lui brûtâ les yeux avec 
tin fer chaud. Ce Doge étoit defliné 
à porter la fortune du nom^ Véni- 
tien au plus haut degré de grandeur 
& de puiffance ; & fon règne eft une 
des plus brillantes époques de Thif- 
xpire de Venife. Il étoit fort avancé 



dby Google 



lôa Histoire 
>■ ■ en âge lôrfqu'il monta fur le trône 

Dandolo Ducal ; maïs il avoir confervé une 
S'vei^.** force d'efprit , & un courage qui ne 
lui laiflbit de la vieillefle que ce qu'el- 
le donne d'expérience pour gouverner 
plus fagementi 
Gnerre La première occafion qu*il eut de 
JiSïir ^" tenter le fort des armes fut contre Ici 
Pifans , anciens rivaux du commerce. 
Vénitien. Ceux-ci cherchoient depuis 
long-tems à rerripôrter quelqu'avan-» 
tage qui les mit en état de difputer it 
la Seignçurie Tenripirede la nier dans 
Tintérieur même du golfe. Vivement 
occupés de ce projet , ils choifirent 

i)our Texécuter la circonftance , obL 
es affaires de Syrie ne donnant plu9 
àuÀ uns & aux autres le même exerci- 
ce , les navires Vénitiens avoient été 
prefque tous défarmés & étoient aa 
radoub dans leursr ports. Les Pifans: 
qui n'avoiem pas défarmé de même y 
crurent le montent favorable pour 
3'emparer de quelque pofle avanta- 
geux dans la mer adriatique. Us tin- 
lient donc leur entreprife fort fecrettc ; 
& étant entré dans le golfe avec boa 
nombre de vaifleaux , ils longèrent 
la côte de Dalmatie^ arrivèrent devant 
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Pole en Iftrie , & s'en rendirent maî- 
tres avant qu^on pôc avoir à Venife d^nSolo 
le moindre veut de leur deflein. ^Jriti^^ 

Cette forprife auroit eu pour eux 
de grandes fuites , s'il leur avoit été 
auffi facile de conferver fa ville de 
Pôle qu'ils avoient trouvé peu d'obC- 
tacles à s'en emparer. Mais déjà U 
nouvelle de leur irruption étoit par-^^ 
venue à Venife. On y éprouva d'abord 
l'-efpece de trouble qui accompagna 
toujours les événemens fâcheux ij6 
Hiopinés ; d'autant plus que toute la 
marine militaire étdit dans ce mômenr- 
hors d'état de rendre le prompt fer*- 
vice dont on avoit befoin. Dandolo 
qui avoit une ame faite pour furmon- 
ter les dilfîcuhés tes pius grandes ^' 
ne fut pas un moment dans l'embar- 
ras. Il prit ce qu'il y avoit dans le 
port de navires marchands & autres^ 
en état de faire voile ; il mit deiTus. 
des troupes & de Tartillerie , il choi- 
fit deux bons commandans, Jean? 
Baféio & Thomas Falier, & leur 
donna fes ordres pour combattre le» 
Pifans par-tout où ils les rencontre- 
roient , jufqu^à ce qu'ils les eufllenc 
chaÛes bien loin hors du £ol&r 
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w La Hotte partit & alla à Pôle eri 

ïiAivolo droiture* L'ennemi ne s'attendoit pas 

XLi. Doge à tant de diligence , cependant il vou- 
lut réfifter. Il y eut à cette occafion 

Combat un combat des plus rudes où les 

Vénitiens Pifans furcnt fort nialtraités. Ils n'a- 

omiaviftoi. YQiejTij. en f^^Je que peu de bâtimens 

armés en guerre , & la plus groffe 
partie de leur flotte confiftoit en navi- 
res marchands. Les Commandans 
Vénitiens attaquèrent le tout enfem- 
ble pêle-mêle , avec tant de furie ^ 
qu'ils y mirent le défordre dès le 
premier choc. Tandis qu'aune partie 
de leurs équipages heurtoit , brifoit , 
fracaffoit les vaifleaux de Tefcorte ^ 
Faufre mettoit le feu aux antres bâti- 
mi^ns- T/ennemi voyant que les cho- 
fes tournoient pour lui tout au plus^^ 
mal , ne fongea qu'à.fe dégager & fe* 
niit à fuir à toutes voiles. Baféio & 
Falier firent courir après lui un gros 
détachement , & ne s'arrêtèrent à Pôle 
que pour y débarquer du monde qu'ils 
y laiflerent en garnifon avec ordre" 
d'en démolir les murs en punition du 
peu de réfîftance que cette ville avoît 
faite aux Pifans. Cela fait , ils allerenr 
eux-mêmes à la pourfuite de l'eime- 



db^ Google 



DE Venise. Liv. VL \6$ 
-fai qu'ils ne rencontrèrent qu'à la 
hauteur de Modon en Morée. Là da^ndclq 
ayant rejoint leur détachement ils xlî. Dog« 
engagèrent une leconde action qui 
fut moins vive que la première , parcç 
que les Pifans ne tinrent ferme qu'au- 
tant qu'il leur étoit néceffaire pour 
prendre l'avantage du vent & s'enfuir, 
après avoir vu encore quelques-uns 
de leurs navires brûles & quelques 
autres pris ou mis en pièces. Cette 
vivacité des Vénitiens fut décifive. Les 
Pifans comprirent qu'envain ils vou- 
droient fe meCurer avec une puiffance 
aufli fupérieure que celle de la Sei-^ 
gneurie, ils renoncèrent pour toujours 
au projet de former des établiffemens 
dans ^intérieur de fon golfe ; & le 
Pape Celeftin IIL ayant employé fes ' 
bons offices pour prévenir toute guer- 
re ultérieure entre les deux peuples , 
la paix fuivit de fort près cette courte 
expédition , où les V énitiens avoient 
acquis tant de gloire , ^ dont les Pi- 
fans avoient reçu tant de défavantage. 

Mais ce n'étoit là qu'un foiblepré- cro. 
lude aux grands événemens qui dé- 
voient bientôt faire fentir à tout l'O- 
fient la force & la rapidité des armes 
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i- Vénitiennes. Le fort de la Terre faince 

Dantolo tenoit toujours l'Europe en haleine , 
2fi: .9°8* & les Princes fembloient ne donner 
une application précipitée a leurs 
objets particuliers que pour être plu- 
tôt libres de revenir à cet objet géné- 
ral pour lequel il étoit beau alors de 
facrifier toutes chofes. L'Empereur 
fienri IV. ayant fait croifer toute 
TAUemagne , étoh venu à bouc de 
former trois grandes armées , toutes 
trois dèflinées pour la Paleftine. La 
première avoir pris fa route par terre 
jufqu'à Conftantinople d'où elle s'é- 
toit rendue à Acre; la féconde s'étoit 
' embarquée aux Pays bas , & étoit arri- 
vée par le détroit de Gibraltar au 
même rende2-vous ; tandis qu'Henri 
IV. conduifoit la troifieme au travers 
de l'Italie pour exécuter en paflant un 
projet cruel contre les R<)iîs de Sicile , 
& delà s'aller joindre aux deux autres. 
' Ces CroifésTavoî^nt gagné plufieurs 
batailles contre les Infidèles , & leur 
avoient enlevé bon nombre de villes; 
mais la mort d'Henri IV. furvenue 
en Sitile peu de tems après qu'il eue 
exterminé toute la race des Princes 
JNoixnaiids ^ venoic de mettre fia à 
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cette quatrième Croifade , en rappel- 
lant foudainement en Allemagne les Df^Solo 
Princes pour aller au devant des ^ii- ©'«• 
troubles que cette mort était capable * ^" ** 
nie mettre dans TEmpire. 

Ce fâcheux incident affligea le zèle ^^^^^^ 
d'Innocent 111. qui venoit de rempla- iwKfotiii, 
rer Céleftin III. fur la chaire deSaiiit * ' 
Pierre, & qui avoit lui feul plus d'ar- 
deur pour ce qu'on nommoit alors la 
guerre fainte , que tous fes prédéceÇ- 
feurs enfemble. Il ne perdit point cou- 
rage ; & n'ayaht plus rien à efpérer 
du côté des Allemands retenus paf 
leurs divifîons , il tourna fes follicita- • 
rions vers TAngleterre & la France 
oijL il fît pirêcher la Croifade. Thibaud ^ > *9fk 
Comte de Champagne , êc Loiiis 
Comte de Blois furent des premiers à 
prendre la croix, & entraînèrent dans 
leur réfolution tous leurs vaflfaux 
avec plufîeurs Barons de Tille de 
France & de Picardie. Ce bon exem- 
]^e détermina Baudouin Comte de 
Flandires , Hugues Coipte de Saint 
Faul , Geoffroi Comte du Perche , à iè 
xrôifer pareillement. On fut près d'une 
année entière à faire les préparatifs 
4u Tayage> & à tenir des con^rences 
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j f fur le choix de la route. L'expérience 

DA^OLo ^^5 ^^"^^ paffés fie faire de grandes 

.XLi. Doge réflexions furies incommodités extrê- 

mes du pailage par terre ; & tout 



bien confidéré on conclut que le plus 
cîourt & le plus fur étoit d'aller par 
men Pour avoir plus aifément les vaiC- 
féaux (5c les provifions néceifaires, on 
réfolut de traiter avec les Vénitiens 
qu'on regardoit comme le peuple le 
plus fort en marine, & le plus en épat 
de fournir à une grande armée toutes 
les commodités d'un paflage prompt. 
Traité des Les Princes croiîes nommèrent 
fois "ie "ici fix députés avec ordre de fe rendre 
yénideni. incefTamment à Venife pour traiter 
avec le Doge , félon qu'on en étoic 
convenu dans une dernière conféren- 
ce tenue à Compiegne. Les députés 
arrivèrent à Venife vers les premiers 
jours du carême de Tan 1 201 , & reçu- 
rent de la part de Dandolo Taccueil 
le plus conforme à leurs dçfirs & le 
plus propre à. garantir le fuccès de 
leurs efpérances. Ils furent admis à 
l'audience du Confeil de la Seigneurie 
|Ui MOI. où ils expoferent le fujet de leur voyar 
ge. Ils parlèrent avec une franchife 
dont k ton étgit fort ordinaire dari» 

ces 
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ces tems heureux, & fans employer ■ 

«i artifice ni'détour , ils demandèrent ©^an d o- 
des vaiffeaux & laifferent le Doge ^^ » ^^ '• 
maître des conditions. Le traité fut v«ûîf«. 
donc bientôt fait. On convint que 
les Vénitiens fourniroient les bâti-' 
mens néceflaires pour pafler quatre 
mille cinq cens chevaliers, neuf mille 
Ecuyers , & vingt mille hommes de 
pied avec des proviirons & des vivres 
pour neuf mois ; que les vaiffeaux 
îeroient équipés & prêts à partir dans 
tout le mois de Juin de Tannée fui- 
vante ; que leur fervice ne feroit 
comptvi que du jour qu'ils partiroient^ 
du port de Venife ; & que pour cela 
ks Princes croifés paieroient à la 
Seigneurie quatre-vingt mille marcs 
d'argent. L'accord d'une fomme fi " 
exorbitante prouve de la part des 
François un zèle capable des déter- 
minations le.s plus généreufes , & de 
la part des Vénitiens une grande 
attention à leurs intérêts. Nous ver- 
rons en effet que durant toute cette 
entreprife ils fuivirent conftammenç 
leur lyftême, de fâire fervir toutes les 
drconftances à leur utilité. Hâbii«té 

Dandolo , qui prévoyoit les fuites «Ju Doge 
• Tome II. H ^*"'^^" 
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avantageures de ce traité, & qui n'é- 
toit pas fâché de prévenir le reproche 
qu'on aùroit pu faire aux Vénitiens, 
'd'avoir moins agi en Souverains 
qu'en marchands, voulut qu'on ajou- 
tât que la République joindrait à 
l^armée des Croifès cinquante galefés 
l5ien armées qui féroiènt le fervicê par 
îher en même-tèms qUè les François 
^giroient Air terre ; & il mit pour 
dernière condition que toutes les co tin 
i^uêtes que Ton feroit pendant la 
durée de leur confédération fefoient 
partagées entre les François ^ & lèS 
Vénitiens. Aihfi il accorda plus qu'on 
île lui detnaildoit , afin d*âvoir occa- 
fion d'obtenir plus qu'on n âVoit tii 
4'abord envie de lui promettre. 
.: B«iK>t*t Ce traité projeté dans le Çonfeil 
Venif*°LUç de la Seigneurie fut propofé au Sénat 
Iwrt*" ^^i Tapproûva fans difficulté ; liiais 
pour le conclure avec la folemnité 
la plus grande , Dandolô voulut 
qu'on en fît leâure en préfence de 
tout le peuple alTenibié dans l^tglifè 
èc fur la place de faint Mare: On 
chanta une Meffe du Saint - Efprit : 
fiprès qiabi les Députés de France 
Ifc^f^nguerent h ihultittide. Ça fur 
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le Marédiat âe Champagne qui parla m, , 

|)pur fes collègues. «Uluftres citoyens, p"^ nVoI 
Ms'écria-c-il, nous voici devant vous ^ ' ^** 
«jenvayés paries plju5puî0aHS Princes Vcmfc 
» du Royaume de France qui fe font 
>> dévoues a je^uS-Çlirill pour arra- 
»chef des maîos des liifidelès fou 
»faintSépulçhre & la-TàinteCîté. Ils 
» ont chpiff entre tpuî les autres peu- 
»ples de rEuropê , les Vénitiens 
»'Conime les plus puiflans , les plus 
» généreux & les plus capables de 
wiecohder une d ^lôrieufe entreprile. 
»Ils demandent votre affiftàncè & la 
>3.jon^idin de vos forces, fans le^ 
» quelles ils n'efperent pas qu'on 
i^puiffe jamais reconquérir Jérufa- 
»lem ; & comme ils font réfolus 
»d*dntrepTendre cette conquête, ils 
>ï nous ont commandé de ne pas fqr- 
»tir d*ici que nous n'ayons obtenu 
M ce qu'ils vous demandent à toutes 
»les conditions qu'il vous plaira.)>En 
difant ces paroles tous ces bons Che-: 
yaliers ne confultant que l'ardeur 
çxceflîve dé leur zele^ ^ fe jetèrent à 
genoux de concert , tendant 1^ mains 
vers raîTemblee, & proteftant les 
larmes aux yeux qu'ils ne fe releve- 
H ij ^ 
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^i.. roient pas • qu'on ne k?s eût ex?u^ 

HENRI 'ç ^ '^ * 

LO, xLî. yne aQion de cette nature , plus 
v^ffc. * efficace que les plus pathétiques dit 
Met qui en couts , produifit daps ràfîemblée ûriè 
h grande émotion , que tout le peu- 
ple en pleurç s*écria : Nous le vou- 
Jons. Il fallut accorder quelques nxo- 
mens au tranfport de la. multitude 
qui exaltoit le zele dé ces. généreux 
^François , & qui s'excitôic avec ému- 
lation à marcher fur leurs traces. Dès 
que ce premier feu d'enthoufiafme fut 
çalméje Doge fit la tedure du jtraitél 
On y répondit par des acclamations 
nouvelles i & on 'finit par le figner 
avec ferment fur les faints Evangiles. 
On l'envoya tout de fuite à Rome 
pour être confirmé par le Pape Inno- 
cent. Quelque envie qu*èût ce Pon- 
tîfe de ne mettre aucun retardement 
au fuccès de là Croifade, coirime il 
prévoyôit qu'on pourfolt abufer de 
ce . traité pour abandonner Tobjet 
principal ^ il ne confentit à le con- 
firmer qu'à condition que les Croiféà 
jf emplpieroierit point leurs àrmêS 
contre les Chrétiens à nioins qu'ils 
p'yfyflent provoqués par les oppo-. 
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fîrionsiq\?onpourrpic faire malicieu — r 
fèment ïAeixr paflage , '^ qu'en ce ^l^^^o^ 
cismèrrië ils ne fiourroiém rien en- i-C), xlv. 
tfeprendre fans confulter îé faint vcSiV. ' 
Siège. Innocent vouloit par-là pré- 
venir' les défordres dont on s'éioic 
plaint dans les précédentes Croifa- 
des , & qui aVoient rendu dans toutef ,_. 
là Grèce le nom des Croifés odieux. 
Mais les Vénitiens qui ^voient leurs 
vues ne voulurent point de ces^ con- 
ditions , & réfoluTent de s'en tenir 
à leur traité fans avoir égard aux 
prohibitions & aux menaces dij Pape, 
dont- ils croyoient l'autorité très-in- 
(fompétènte dans les affaires de leur 
Goiivernement. 

• Gepehdanc lès Députés François? 
étoient retournes pour rendre comp- 
te- du fuccès de leur miffion.. Ils 
tfoùvéf-eflt en arrivant en France le 
Comte de Champagne atteint de la 
mà4âdie'dônt A mourut peu de tems 
àpPèTs. Ce Comte avôit été choifijpôur 
cnePde là Croîfade. On s'adrefla au 
IXuc, de Bourgogne & au Comte de 
Bàr^pôuf te^eniplater ; mais Tufi & 
l'autre s'en excufërent. On eut recours 
à Bonifâce / Marqms -de Mantièrrat, 
H ii j 
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- N j ' ' . ' dont là maiion avoit dohaé de gran- 
if/tfixa d^s preuves de zele dans les ^mtres 
B?ê ^àt^' Croifades^ & qui étoxt lui-même ua 
vcatfe. Prince pfein de bravoure & de capa-. 
cité : il accepta avec beaucoup de joie 
rhonneur (faon lui propofoit , & fe 
rendit à Soiflbns où il fut déclaré 
Généraliâînxei de Tarmée des Croifés,. 
An 110». Xom étant prêt pour le départ ;on fe- 
Tr^nilh\ ïïïi^ ^n marche vers la Pentwôtç pour 
v«îfe. Lcttf fe rendre à Venife. Le Doge Dan-^ 
*"*** dolo avoit fidèlement rempli iesen* 
gagenxens ; les bâtimens de tranlporÊ 
étoienpt raffemblés en nombre plus, 
que fuflîfant, avec des vivres & des* 
munitions en abondance ; les cia-* 
qttante galères, bien arlaées& bien» 
équipées , n'attcndoient que le der- 
nier ftgnal pour mettre à la voile« 
Tout dépendoit enBn de Texaâicude 
des François à payer la (bix^« dont- 
en étoit convenu. Les Vénitiens n*é^ 
toient pas gens à aller plus avant;, ùlm 
être aâurés de leur fait, & (ans avoir 
touché les efpeces qu'cMi ^oitBtonùs 
de leur compter d'avance* Malhen- 
reufement tes Croirés étaient eeurts 
d'argenCy paice qu^ pluiieucs des Sei'^ 
gci;eurs qui devaieac contribuer à 
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1 ■ - y ■II. — I ^ I ■ ■ ■■ I II ■ ■ 

l'acquic de la romme avoienc manqué ■ ■ ■ a as 

au rendez-vous, & s'étoient allés em* j/^/n^d^J. 
barqufiHT en d'autres lieux fous diffé- ^^j J^^^^ 
rents prétextes. Ceuy qui étoicnt à \^\tu ' 
Venife avoieat fourni leur quote part, 
mais il s en &lloit de plus de moitié 
que la iQmme ne fût complecte. Cett^e 
difficulté jeta les Princes dans te 
plus grand embarras. Les Vénitiens 
.ne vouloientfii accorder de diminu- 
j;ion i ni faire crédit. Les Croifés qqi 
avoie^pc paie leur contingent , mut-' 
Muroient de ce qu'on leur refufoit le 
pafikge & menaçoieot de s'ei? aller 
ailleurs* L^ Marquis dj^.^Montferrat 
& h Comte deFùindres mirQnt tout. 
en oeuvre pour empêcher ^ette divi- 
^aa« Us Êrei^jc des ^mprunrs> ils enga-* 
4fcre»t l^r vaîi]Cblle d*or & d'argepj:? 
mais toutes ces «èflfources^ne produis 
\fkttnt que pw de chofe , & il leur 
iDtanquoit encore trente mille marqs '^^^'^ 

4Wgenc.paur faire U hmmtç^xk- 
venue« 

Dand^lo en habite poUûque Ic^ 
taifla fe con&uner en recWcbes 4^ 
en délibérations juliqua ce qu'il yi^c 
«tous leurs eacpédiens épuifçs. Alors it ^ 

^tettf pr Q^ofa de Taider à repcsead^ 

H iv 
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^ ■ ■— I la Vilk de Zara en Dalmatie qui 
jda^iTd^o. depuis quelques années s'étoit livrée 
olPi ^^^* ^^^ Hongrois > en les afltirant que 
Veaifc. la Seigneurie touchée de ,ce fervice 
leur donneroit du tems pour s'acquiter 
de leur dette, & quV^ confentiroic 
qu'ils en différaffenc Tèntier paiement 
jufqu^après leur retour de la guerre 
fainte. Cette propofition qui avoit 
été concertée avec le Sénat , & qui 
offrant aux Croifés une facilité appa- 
renté de fortir d'embarras, fournif- 
foit aux Vénitiens un moyen de tirer 
adroitement parti de la circonftance, 
fût reçue diVerfement. Les Croifés, 
les plus braves des hommes , étoient 
tous gens fimples & d'une franchife 
rare. Par -là même les- uns ne tiou- 
•verent d'abord aucune difficulté à ce 
que le Doge leur propofoit-; les au- 
tres faifant plus d'attention au vrai 
but de leur pèlerinage, repréfentoient 
qu'ils n'avoient prisla cttii^. que pour 
cçmbattre les Infidèles ; qu'ils ne 
^<ie pouvoient fe -réfoudre 4 fe détour- 
ner de cet objet pour faire la guerre 
au Roi de Hopgrie qui s'étoit croifé 
lui-ttiême, d'^uranDplusque la bulle 
; 'diPapepo^toitformeUemeQiseica^ 
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municatioD contre tous ceux qui du- — — • 
rant la gwne fgince ajtqnteroient *d a^n^d ô- 
au|c bieos des Croifés^ ^^* ^J^ '• 

Cette CQnfidération paroiflbit à la Venife. 
plupart des François d'un très-grand ^'^^""^^ 
poids ; mais les Vénitiens /qui n'a- dez»»*. 
voient pas tes mêmes préjugés à cet 
égard que le refte du monde ,. la 
jugeoie;it à-pfcu-près frivole. D^ndo* 
lo, qui étoit Komine de très-grand 
fens , combattit ce fcrupule en difanr, 
que l'excommunication du Pape ne 
pouvçk romber quç fur ceux qui 
profitoient def . l'abfence , des Croifés 
poyr lent rayir injuftemient leurs 
biens ; quf.aUcun^Pape ne pouvoic> 
ôtër à perfonne , & fijr -tout à des- 
Soirt erf ins> le droit' naturel que Dieu 
Ijçur dpnjie dç prendre leur biert y . ^^ 
4e iréduire à VobéiflT^rtce des fujet$: 
rebellesi, & de fprcer çeilx qui les 
fouçieupcnt^ de -^es abandonner à 1%. 
juftice^ou* à la clémence de. leurs» 
maîçres ; jque' fi cela n'étoit pas, les* 
Croifades feroient donc une reflfouff e 
pdieufç pour lesîr^ebeUe^ & leS; 11%^ 
pafQUFS , à qui les jPapes et\ faveuir 
de^ la guerre feiriçe'donneroitnt ft^r 
leurs bulles l'impunité i que l'a^tjo- 
^ Hv 
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,,i^i,iii-» îicé de TEglile ne s'étendoit que fof 
]^A^N D o. 1^5 chcfks pumticftit ff>ifituelles ;, 
L >, xLi. q^u'elle n*en avoit point reçu d*autré' 
Ycl4. * déJefijS-Chwft dom te Royà^n^e 
n*eft païf dfe <e aicyft^fe ; qu'iairîfi eile 
ne pottvôit effttréprehdrè d*éiïuiêehef 
k guerre du !a paix que 4^ Fri^cël 
fafifoîelît comme Us te jtî^édietit à 
propos po^t te bteft pdbli^ & pour 
leurs îhtérêts j cfu^eiî làn mdt rëxcom- 
mtinicatteh du Pape ft'éréît |)oiiic uft 
obfta'de qui dût îltt^rdifè d*atta^ôèi*' 
là Ville de Zam , pui^lie c^étôit ililfe 
ville rebellé , & qu^ d'ailléutS par 
fés pirateriis elte ôtdit fe Mtertérfti 
eotùttiètcé ec fâ'ïirrèté du paffàgié- 
pour la Pàle'ftiîiei. • 
ijïniV.0 Ces raifews frè^ - fertes éii iftîfëî* 
fe'SKf ** mêmeis ^ èlireîît rêflfet q«e k vérité ar 
"***• tbujôuri ftiV Im afries ài^^^s. jLîe^ 

Françôh ïVn làttfètNentcottvaiftCfe,^* 
n'ayafit (ftie c(^ hidj^'eîi 'df^aefceVëf* fëut 
cntreprife , Us àimèreht ôiiéfftf Tervii* 
les Vénitiens que 4e s'èxpdfer à éft 
être abandonnés. Le Cardinal Pierre- 
de CapoUe étôit alors è Vehife éH 
«qualité de Légat pf<>u^ atébmpâgftet 
^ tesCrbif^és à la "Terre fainte : il votH 

JSut iftterpofer *fen autorité peur tem^ 
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pre k projet des Vénicieiis. Dandok)— ;-< 
lui fignifia tiis-hardimenc que cette da^ïT^oî^ 
affaire n'écok pâsde fa compétence ; d?{ "a^*^ 
que s'il vouloit s'embarquer avec les \We^^ 
Ôoifés , il écdit bien le maître; maïs 
que s'il le recevoit iurfa flotte, ce 
feroit tout au plus en qualw de Prè* • 

dkateur dcpc^tdu coût en qualité 
de Légat. Lies François peu accoutu* 
mes à voir l'autorité pontificale reit^ 
contrer ôette réiiftance dans des Laï* 
ques , trouvoiem que le Doge paflbic 
les bornes : mai^ il perfifta dans fa 
* péfolution ; de ibrte que le Légat mé- 
contecït quitta la partie, & S^en retour- 
na 4 Ronae pour iitftruîre le Pape de^ 
ce qui venoit de fe pafier. 

Dandolo octcémement fatisfait d'à- Jfitf ^^'^^ 

voir engagé les François à entrer d!!I^oW 

4afns fes vues , femit combien fa 

-^^fenc^ 'ferpjt nécéfiaire pour prc- 

vériir touices variations de leur part* 

ll^toit vieux & prefque aveugle i' 

'itnais 'fen ame avoir tovkte l'ardeur 

^e la jeufféSe -fans en avoir k tc-^ 

inéfité. il réfolut dîe prenife ]vii* 

Cûême le commandement de la flc tté^ 

>& ^^e pais quitter les FrançdisK}ue' 

I^P de kuT ôonfé^^retifm ^^ fé& 



dby Google 



^yo . H I s T?0 I R, E . 

"•^V'-'v rempli, ll.cboifit pour s*en dé<;Ia:rér 

i)Am>3Lo :un;joupdeiiûiemnipé où il y avoit un 

^?«^.7f Jr??* i gc^rnd concours dans TEglife dçifainc 

' .: ;- , - Marci il monta dîini la tribuhe , & 

. ayânc fait faire iilepcei^ il dit. à haute 

iVC^x qu'il fuippUoit ipilamment la 

. RepubliqiXç deiui p^rniçttrè de pren- 

Idre la croix. U ajpufçt que fon inçen- 

^tion étoit de cojQiuiteJ'arjaée Yéni- 

-ti^n^B en .pçxioonçi qu^après M prife 

de Zara il àccompagneroif ces bra- 

ve5 & 'généreux- Fmnçois , ou pour 

partager mSiÇ f^x la gloire dedéli^ 

. vrer ie ;fépukhrç. de ' Jefiis-Çbnft ; 

pu . pour mpuyiV conatne eux fa vi^îîi- 

^ipe :if prôpof^ en jnçfne tçins foj(l,fiIs 

Eour renni^if; les ifQnai.Opisde Vice» 
^ogé^ans fon abfénce. On n^ s^t- 
tendoit pàint à udq réfolmion , .fi 
.vigpùreufe de la part die ce;v4n^iraible 
, vieillard : on en fuc furpris & atte»- 
dri. Les JraKçpiS: joignirent leuis 
; acclamations à celles des. Vénitiens 
pour lui témoigner toute l'admiration 
dont un trait de courage, fi marqué 
au coin derhçrpifme, les avoit pêne- 



tres^ 



Le Doge avoit voulu fair^ette 
jbnpççflîoo^ & aJ^rapherpai.cijPjrui- 
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prife un conlentement qui lui aurolt 
|)eut-être éjté refufé dans une délibé- jj^ndolo 
ration plus réfléchie. Con>me il n'écoic xli. pôg«' 
fur que de lui-même pour tenir la **' ^*"*^ 
'main à ce que les François ne trou- 
vaffent pas de nouveaux prétextes 
contre fes projets, il avoit pris ce 
-tournant pour éviter les objeûions 
que fes infirmités & fon ^rand âge 
auroient infailliblement fait naître 
contre le deffein qu'il avoit de faire 
les chofes par lui-même* Il delbençta: 
donc de la tribune > alla fe proflerner 
au pied dç TAutel , & fe fit attacher 
la croix fur fon bonnet Ducal , afin 
qu'elle fut avec plus d'évidence le 
figne authentique du confentemenc 
qu'il avoit obtenu , & auquel il. ne 
vouloit plus de retour. Dés ce moment 
il ne fut plus occupé que des derniers 
préparatifs du départ : il hâta le plifô 
qu'il lui fut poffible l'embarquement; 
& cette belle &,grande flotte compo- 
fée d'environ trois cent voiles , fortit 
enfin du port de Venife dans le coa- 
.lant du mois d'ÔAobre : Elle s'avanr 
ça jufques fur les c6tes d'lfl:rie où il 
,y avoit eu quelque naiflance de rebet 
lioa; Les villes de îûefte & d'Hunaa^ 
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■ M , go avoiènt feint de refufer le mbut 
DfKDOLO c>rdi«air€. Les approches d'un fi pro- 
lOJ. Dog« diffîeux armement y répandireiit Vé^ 
pouvante : elles prévinrent le chau- 
ment dont elles «toient menacées par 
les marqués de foumiflîon les pluà 
fatisfaifantes^; d>e maniereque leDogè 
n'ayant plus dlnquiérade de ce côté- 
tà ne fit que s'y montrer un inftanc , 
ôc reprit auffi^ot la route de Zara oà 
toute la Boct« fut ralTemblée vers la 
. Saint Martin. 
sug« de Cette ville avoit une «enceinte de 
" ' murailles très-épaiflfes , flanquées de 
grandes & grofles tours , délendu^es 
par une bonne garnilbn qui paroinbic ' 
«n difpoiition de bien faire fondevoir. 
La vue d'une place fi ftwte & fi bien 
munie donna beaucoup à penfer au&> 
Croifés , & leur fit appréheiwier lefe 
longueurs d'uii fiege difficile ; ceut 
^ui avoiemd'abord montré' Idurr répui^ 
]^nanée contre <:ette entreprîfe, décî^ 
4crenc avecprécipitatibn que laviii^ 
•étoit iaiprenable. Ce n'étoit de feuir 
yztt que dépit êc mauvais ktmiieiap*. 
4)andolo, fens i^arréeer à leurs ^^^aiiis; 
difcours , ordonna le defearquensetet;^ 
te fit commencer les aHjaques^^èe fe? 
ïendemain. 
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pùn qse Us affii^fe wvoiéxc iformée nf^DOLO - 

riers & ks Athtikes , <j^i «êareet bien- 
tôt écatté tôws lès foldats-pôftés pour ge?A^pa/mî 
la d^feâ^i^^. On wmpit k tbaine, ^n i«» Cioirés. 
eùtn; disiite k poft ctfe vive force , & on 
travailla tom ée Xum à établir tes 
<Juàftfe^s awcHir àt la ville pour que 
le fiège tte fotrift$c aucun retardement. 
La garftifon fiit S épouvantée de la 
vivacité de ce pr emier affaut , iju'elle 
ertvoya des 4epatés le fecônd jour 
pour traker de la capitulation ; mais 
il yeut dans Tarmée d«S traÎÉreà <jui 
les en détournèrent en fes afflurant 
qtf il éeoit arrivé des lettres du Pape 
qui alloieat les mettre à Tabri de toute . 
attaque. Ges traîtres forent précifé- 
iiient les -dévots & lés isélés-de l'armée 
qaijhe péuvatït s^ferde l^prit qui* 
c'étok ihicrimè àdesCroifés d'e<$om« 
battre oOnti>e d*a«tr^ queues Infidè- 
les ,= travcrfoient ce fiégedîé k meilleu- 
re fei du itiOt)d^> & commett^ént 
èes petfidies avec4à plusgrande pure^ 
téd'ihtéfitikDtt; 

Ils ài^diéfit% letaT tête le fameux ^^^^l^^^* 
<âsfehê©évalixleSemai ^ frconnu daiis DeTtu. u 
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I- ■ ■ ^ la guerre des Albigeois. Le Pape kiî 
D.VNDOL0 ^^^^^ adreffé fes lettres , par lefi:}ueU: 
XL{. Doge lesildéfèndoità.tolislesGroifésfouS'. 
peine d excommunication de rien 
entreprendre contre la ville de Zara , 
qui gppartenoit au Roi de. Hongrie , 
que fa qualité de Croifé dçvpitmèt- 
tre^ii Tabri de toute infulte. Le pieux 
Abbé qui avoit plus de zèle, que de 
prudence , fans confidérer qu'il eft des 
çirconftançes où l'on ne peut emplo-, 
yer l'autorité fans lai commettre , mal- 
gré les vives repréfçntations de pl^r^. 
fieurs Croifés quif€;niCoieht que 4è pa- 
reils ordreç intimés fans ménftgeii;i^ t 
ne pouvoient qu'aigrir. & irî-iter, fe 
préfenta hardiment devant les Princes- 
qui conféroient avec le Doge & leur 
dit : « Seigneurs , je vçus défends de 
» la part du Pape d-attaquercetre.yil- 
>î le ; elle eft à des Chrétiens , & you% 
irètes Croifés.»? 11 voulut lire les let-, 
très dinnôcent où; cette défenfe étoi^ 
contenue ; mais les Vénitiens ifurent Ci 
outrés de cet éclat téméraire , qu'ils 
entrèrent en fureur , &pçu. s'en fallut 
que le pieux Abbé ne fut mis en pie^ 
: : ces vHeupeufementpour.li^i je Comte 

de Montfqrt fç trouvait préfent , q;f^i 
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le prit fous fa ppoteftion , en déclarant ' ' * 
que les autres feroient ce qu'ils vou- oandolo 
droient, & que pour lui il obéiroit ^ven^J!*' 
ail Pape. 

Ce commencement de divifions 2»»^* ^ 

auroit eu de fâcheufes fuites pour les 

' Vénitiens , fi tous les François avoient 

ététle même humeur que le Comte 

•de Montfort. Mais les Princes qui les 

commandoient , trop délicats fur Tar- 

ticle du ferment , & trop efclaves de 

leur parole pour fauffer Tune & Tautre 

par Tappréhenfion d'une vaine cenfu- ^ 

re, s'en tinrent aux raifons qui avoient 

calmé d'abord les fcrupules de leur 

confcience ; & voulant ôter aux Véni- 

tiens toute défiance > ils payèrent dje 

^leur perfonneen gens' d'honneur. Le 

fieee fut poufle vivement , les affauts 

' redoublés par terre & par mer, la ville 

' battue avdc fureur & fan$ relâche ; de 

; manière qu^au bout de cinq jou*^ «tel 

. garnifon fut contrainte de fe rend'i^e^ 

• dilcrétion la vie fauv^. ^» ;'^ > 

Le projet avoit été en partant de ?ornî<ïot 
Venife d'aller porter iai guerre éti g;^^ ' 
Egypte aufli-tôt après la priife de'^â doiS. 
ville de Zara. Le E)oge rep^éféiW^ 
que la failbn étoic trop avancée 1 & 
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•*"•--— • qu'il valoit mieux hiverner en Dab- 
0ANDOI.O jxiaae ou ion auTOjt le tems & la 
é«'v«nîft!** commodité de renouveller les provi-^ 
Aons & de faire les préparatifs nécejp- 
jQàres pour la conquête de l'Egypte 
au Printems prochain. Son opinion 
parue raiibnnable , & on s'y rendk* 
Dandolo avoic une intention cachée 
que lesCrpifés ne pénétrèrent pss. Sa 
qui lui tenoit bien plu^ au coeur que 
la conquête de TËgypce. 
ÀffA'ret de Los révolutions comlnudles de lisL 
ConftAatiûo. cour de Conilaocinople rendoîent le 
ibrc de cet Empire extraordinairemenc 
chancelant. lÀRch l'Ange ^t'étoît 
^u'un ufurpateur élevé fur le traœ 
par ia chnce de Manuel coupable ibi* 
même d'une pareille ^ifurpaâon. JL4S 
crimes d^Ifi^^K^ii «e le ceodoiem que 
trop digne d'être abattu comme 1^ 
auire$ , & il avait eu la Couleur die 
prouver la fourice 4e fa di(gcace ddasi 
•f aïKMe ambîifîeiïted'un frère qu'il avott 
comblé de bie^laôfs. Ce p^&de ét<Ht 
Alews. Dominé par la paiTien de 
fégoer qui înipîre le» 'noirceiuri le& 
pl«l> dénatutées & les plus ingrates , il 
n'avoftt pia» «ougi 4%a¥noler fen frère- 
au dkefir de k. âtûfaire. Il s'éooit faiii 
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audacieulëmenr d'ifaach , lui avoir 
^ic crever les yeux , l'avoic enfècmé dakz>cui 
dans une étroite prifon , & jouillbit Jfveiûhu^ 
depuis fept ans avecafllèz de tranquit 
lité du fuccès de cette aâion infâme. 
Ifaach avoit un filsnommé Alexis lui- 
même > qui ayann: eu le bonlieur de fe 
dérober à la fureur defon oncle^s'éK>it 
tenu caché quelque tems^ & trouvant 
enfuite un moyen facile de s'évader , 
ètoit venu à Rome implorer 4e iecours 
du Pape contre fon oncle dont il pei- 
gnit avec une naïve vivacité les vio« 
lences > & en faveur de fen perexLont 
il exprima les infortune» av€fc «m 
tendre douleur^LePapeneticquedes 
paroles de confolation à K&m au jeii^ 
ne Prince qui en iut trè$-4tiéd4ocFe^ 
méat conlolé. ConMM il clierchpit dei 
Feflotttces plus folid«s ^ il apprit l'ar« 
tjvée des Princes Croifés à V4înif0. Il 
y. courut pour tâcher dÉBbcenir d'-euiC 
ce qu'ilrn'ai^it pure<pr0ca>er auprès 
du Paper Mais ctox-ci occupés ^loi% 
umquai^nt dre leur rN-ojet fur la Tec* 
re faime ^ lui conleiUer'enb d^^lter 
tmuver rEn^eveiir Philippe deSoua^ 
be ^ avoic époufé la Princefie Iteoe 
iti feeur , ônl*aflrura{)tq[u6fiicefd:iâce 
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'•- leur ordonnoit de proçjiirer au Roi 

*ANDOLo ^^ Hongrie la rèfticucioii de tout c^ 

dtve ?''** ^^^ avoic été pris. 

Cette nouvelle lettre , qui fut 
apportée par le Cardinal Pierre de 

* Capoue 4ie fit pas plus d'dflTet que îe^ 

précédentes. Les Princes Croifés la 
regardèrent comme la fuite d'une 
faufle prévention , qu*il leur ferait 
àifé de détruire en informant le Pape 
mieux qu'il ne Tétoit des circonftan- 
ces de cette affaire. t*es Vénioîens la 
mépriferent comme le vain effort 
d*une autorité incompétente , qui 
voùloit s*ingérér dans des choies qui 
n'étoient pas de fon reffort. 
àieiît îm- Les vues de Dandolo le trouvèrent 

îou" det*' juftes. Le jeune Alexis n*avoit rien 

5îî"*°vén* P^ obtenir de TEnlpereur fon beau- 
frère, qui étoit retenu eir Allema,giie 
par la néceffité de s'y mairuinir con- 
tre Othon fon compétiteur. Quelque 
cnviçjqu*eut ce Prince de ferendreaux 

Ïirierc? & aux larmes de Tlmpératrice 
rené gui le follicitoit vivement en. 
faveur d^IIaach & d* Alexis , le$ gran- 
des affaires qu^il avoit fur Tes bras ne 
, lui permirent boint d*agir comme il 
auroit fouhaite. II conleitla à Alexis 
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-de retourner auprès des Vénitiens & — ; — ^ ' 
des François qui étôient à Zara , de dai^dolo 
les engager par toute forte de condi- J/^Ytnife»** 
cions avantageu&s à proOurer le réta- 
feUfTettient de fon père , de ne mettre 
aucune réferve à ce qui pourroit înté- ' , 
jTéffer leur honneur ou leur ambition * 

afin de les gagner plus furement. Ceft 
ainfi qu'on en ufe toujours envers les 
malheureux qu'on ne veut pas fervir 
ou qu'on ft'efl pas en état de protéger. 
On les renvoie à d^autres , en îeuT 
donnant des efpérances & en leur int 
pirant des foumiffions , fans trop 
Regarder aujf engagemens cju'on leur 
feit prendre , & au rifque que l'on 
court de leur impofer des jougs redou- 
tables en les abandonnant à la difcré- 
tion de ceux qu'on leur préfente pour 
appuis, Les malheurefux eux-mênEies 
ne font que trop portés à ne rien ména- 
ger pour obtenir des fervices. L'envie 
de fortir d'un mauvais pas leur fait 
tout promettre inconfidérémcnt ; & 
il ne leur refte enfuite que l'embarras 
des obligations qu^ils ont contractées; 
& le chagrin de voir fouvent tourner 
contre etix le pouvoir & les forces dç$ 
êinis qu'ils n'ont pu fatisfaite. 
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^ Telle étoit la ficuation du jeune 

.Î^^T^V Alexis. Fugitif & expatrié , il étoit 

DANDO- j 1 . Y>/ r * i /r 

Lo , X L I. dans le cas d epuiier toutes les reliour- 
vewfe.'^* ces & d'être peu difficile fur les condi- 
tions. Le confeil de Philippe lui parut 
ào "'Bœpe! bon ; mais avint de fe rendre lui-mê- 
reuf phifip. ^^ auprès des Croifés , il voulut les 
fonder par fes Envoyés ; l'Empereur 
y joignit fes Amb^fladeurs , & les 
uns & les autres arrivèrent à Zara. Ils 
eurent audience chez le Doge où tous 
les Princes & tous les Seigneurs Croi- 
fés s'aflemblerent. Les Ambafladeurs 
de Philippe prirent la parole. « L'Ém- 
» pereur , notre maître , dirent-ils , 
» nous envoie vers vous. Seigneurs, 
» pour vous recommander le jeune 
» Prince fon beau- frère , Çc le mettre 
5) à la garde de Dieu entre vos mains. 
» Vous n'avezpris les armes que pour 
» Tamoùr du Seigneur & de la juîlice. 
» Que pouvez-vous faire de mieux que 
» de les employer au rétabliflement 
^ d'un Prince injuftement dépoffcdé , 
>> & au détrônement d'un uuirpateur 
» qui a enlevé la couronne à fon pr<v 
>> pre frère qu'il tient aâuellement 
» dans les fers. L'entreprife que nous 
» vous proposons loin d'être un obfla- 

» cle 
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>j de au deffein que vous avez de m- 

y% combattre les Infidèles , vous en dandolo. 
» facilitera les moyens , en vous faifant ^ç^îl^^iû^** 
» trouver à Conflantinople des ref- 
» fburces pour l'exécution , & un afy- 
» le en cas de malheur. Votre vue eft 
» de faire triompher notre fainte Re- " 
» ligion ; voici une belle occafion * 
» d'en étendre l'empire. Alexis vous ' 
» promet qu'auflî-tôt qu'il fera réta- ' 
» bli , il foumetra l'Eglife Grecque à 
>5 l'obéiffance du faint Siège dont elle 
yy eft féparée depuis long-tems. De 
» plus , pour vous dédommager de la 
» dépenfe que vous avez faite, il vous 

' » donnera deux cens mille marcs d'ar- 
» gent , & des vivres pour toutes vos 
>< troupes. 11 promet encore que dès ^ 
>î qu'il fera paifible poffefleur de 
» Conflantinople , il marchera avec 
>5 vous contre les Infidèles , ou fi vous 
a» l'aimez mieux , il vous fournira 
>» pendant un an à fes frais une armëe 
» de dix mille hommes ; & toute fa 

*» vie il 'entretiendra cinq cens Cheva- 
» liers pour la défenfe des conquêtes 
y> que vous aurez faites. » 

Rien n'étoit plus félon les defirs du fiaon/'S^Î! 
Poge Dandolo qu'une ambaflade fi ^^^^^J^^,^ 
Jbme IL I 
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^,^t ^ folemnelle chargée de lui faire des 
a>ANDOLO pi^opofitioiis fi avamageufes : il laifla 
pcLi. Doge aux Princes Çroifés le foin de difcur 
^0 >p9^ j.^ entj:''eux cette affaire. Le parti de 
l'Abbé de Vaux le Sernai , qui étoic 
celui de, tous les méqontens , ne man- 
xjua pas d^objedler avec Faigreur ordi- 
naire qu'on n'ayoit point pris la cvojx 
pour faire la guçrre à des Chrétiens ^ 
<]u il falloit voler à la délivrance du 
faint Sépulchre, & qu'on ne pouvpic 
s'occuper d^un autre objet fans violer 
le plus faint engagenient de la Croifar 
4©. Une troiipe de Moines qui étoient . 
^ la fuite de cet Abbé , fe fcandali- 
ifoient à toute outrance de ce qu'on 
^nettoit feulement l'affaire en délibé- 
xarion. Le Cardinal de Capoue appu- - 
y oit leurs clameurs & lears mur^ijres. 
^ais l'autre parti qui étoic incompa- 
f ajblemçpt le plus fort , s'oppofoit avec 
vigueur au^ majnqçuyres de ces zélés ; 
€5 difant que la Syrie ne pouvoit être 
attaquée que par TEgypte ou pari?, , 
<jrece ; que du çôt;é. de l'Egypte on 
n'Qtpit fur de rien ; quie.fi au contraire 
J'on avoit Coij/lantinople pour foi , 
jtout leoreftedeviendroit facile ; qi^'aiiRr 
Çi il n'.jr,^yoit pas à bakpççr;.^u»'il fal? 
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loic accepter les propolitions d*Alexis, _ 

puifque c'étok le meilleur moyen p«?^^^ 
a éviter les embarras qui avoient fait ^^^- P^g» 
échouer toutes les Croifadesprécéden. "** ^****'** 
tas. GeS; raifons ne convainquirent pas 
les mécontens qui troubloient pieufe- 
tinent toutes chofes , & dont le zèle 
avoit l'aveuglement & la fcrufquerie 
4e rencctement le plus bizarre; mais 
.elles furent éGoùtéés du plus grand 
nombre. On fit le traité avec les Envo- - 
y es d'Alexis : on convint quece Prince 
le rendroit à Zâra dani la quinzaine 
de Pâques ; & on- lui adrefla une 
copie du traite , fignée du Doge j du 
JMarquis de Montfort , duGoimede 
Flandres, du Comte d^ Blois , du 
•Comte de faint Paul , & de huit 
autres Seigneurs. 

Dandola écoit au coriaible de fa joie , BrouîUerké 
& les mécontens n'éroieritpas au bout cioiféi!? 
xle leurs intrigues. Us chargèrent le * * 
Cardinal de Capotie de fe rendre à 
Rome pourcorifulter le Pape fur cette 
nouvelle affaire. Le Cardinal y arriva 
preftjue en naeme tems que les Ambaf- 
îadeurs de Tufurpateur Alexis , qui 
étant averti de ce qui fe tramoit en 
^Occident contre fa perfonne , ofoit 
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— — — recourir à Innocent 111. pour détour- 
PANDOLo ner 1 orage dont a etoit menace, ies 
^/'vciiifc!^* Ambafladeurs ayant obtenu audience 
du Pape , lui expoferent que l'Empe- 
reur Ifaach l'Ange avoit été juftement 
dépofé pour fon incapacité & fes cri- 
mes ; que fon fils Alexis n'avoit aucun 
droit à la couronne Impériale , parce 
que félon les droits de TEmpirç , les 
cnfans qui n'étoient pas nés fur la 
pourpre ne pouvoient prétendre au 
crône par droit de fucceffion & d'hé- 
rédité ; que le jeune Alçxis étoit dans 
le cas , étant né avant qu' Ifaach fut 
Empereur. Ils prièrent en même tenis 
Je 5. Père d'employer fon autorité 
pour empêcher que les Çroifés deZara 
n'exécutaffent le projet qu'ils avoient 
formé , de venir à Cpnftantinople fe 
-iouiller du fang des' Chrétiens ; 5ç 
pour prendre le Pape par l'endroit 
lenfible, ils eurent recours à l'artifice 
ordinaire des Grecs , en Taffurant que 
leur Maître étoit dans les difpofitiohs 
Jes plus favorables pour le faint Sie^c^ 
& qu'il ne tiendroit pas à fes foins que 
tous fes fu jets ne rendiflent aux fucceC» 
feurs de Pierre l'ôbéiflance qui Içu^ 
' çcûit 4ue. 
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Innocent III. n'étoit pas homme à 



négliger les occafiôns de recouvrer dandoIo 
dans l'Orient les anciennes prérôgati- ?";,^Çf«* 
ves de Ion î)iege 5 mais il lavoit le peu 
de cas que Ton devoit faire de toutes . sentîmeni 
ces avances de Grecs , dont ils uioieht »<>«« i^« 
toujours dans le befoin comme d'un 
appât , & qui ne paflbient jamais les 
bornes d'une feinte que l'on abandon- 
ne, quand elle n'a pas réuflî ou quand 
oh n'en a plus à faire. Il répondit pour- 
tant à cet ufurpateur de manière à ne 
lui marquer ni une confiance dont il 
t^rir fp prévaloir , ni une défiance qui 
f)ât le rebutor 11 lui difoit dans fa let- 
tre que les Seigneurs Croilés avuîcnt 
réfolu de le confulter avant de s'en^ 
gager darts Une affaire de cette impor- 
tance , & que quand il en auroit déli- 
béré dans fon Confeil , il décideroic 
la chofe de façon qu'on auroit fujec 
d'être content : « Ce n'eft pas , ajou- 
» toic-il , que plufieurs ne foutiennent 
» que nous devrions écouter favora- 
» blement la demande des Croifés k 
» caufe du peu de foumiffion de l'E- 
» glife Grecque envers le faint Sie- 
>> ge. . . . Depuis le tems de l'Empe- 
» xeur Manuel l'Empire de Conftanti-: 

liij 
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» nople n'a pas mérité que nous 
rxANDOLO *' entrions dans fes intérêts, puifque 
xLi. Doge » nos prédéceffeurs & nous n'en 
» avons jamais reçu que des paroles 
» fans effet. Toutefois nous avons 
» réfolu d'en agir en efprit de dou- 
» ceur , & nous vous exhortons à 
» être plus effectifs à l'avenir comme 

• » nous le ferons de notre part. » 
La divifion régnoit toujours parmi 

les Croifés de Zara ; & fur les véhé- 
mentes clameurs de l'Abbé dé Vaux 
le Sernai le fcrupule commençoit à 

* gagner l'efpnt de tous les Fr^nçolc 
à qui on répétoit fans ceffe qu'ils 
pvoiciii. encouru l'excommunication 
pour avok-porté les armes contre le 
Roi de Hongrie. La chofe alla fi loin 

aue le Marquis de Montferrat fe crut 
ans la néceffîté d'envoyer au Pape 
pour foilicicer une abfolution généra- 
le. 11 fit partir l'Evêque de Soiffons 
accompagné de quatre autres dépu- 
tés , & les chargea d'une lettre dans 
laquelle il difoit au Pape qu'ayant 
reçu des ordres de fa part , &. fâchant 
qu'il y en avoit qui portoient fentence 
. d'excommunication contre les Véni- 
. tiens ppif r le fait de. ^ara , il avôit 
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réfolu par le conleil de fes Barons de ■- ■ •■•? 
les fupprimer , étant affuré que dans d^ndo^c^ 
la circonftance il ne pouvoir eH faire xli. do^ 
u&ge fans tomber dans de plus grands *** ^* 
inconvéniens ; qu'il avoir reçu ks let- 
tres à genou ; mais quilles avoit rete- 
nues jufqu'à ce qu'il reçut de nouveaux 
ordres de fa part, & qu'il en voyoit vers' 
lui pour fçavoir fes dernières volontés. 
Innocent III. reçutitrès-favorable- 
ment les députés , qui lui dirent avec 
leur francnife ordinaire , que les 
Barons lui crioient merci pour la prife 
de Zara ; qu'ils n'avoient pas pu 
mieux faire ; que cependant ils- 
Tenoientà lui^commeà leur bon père; 
qu'il n'avQÂt qu'à commander , qu'ils ' 
ctoient prêts à obéir. Le Pape charmé' 
d'un procédé qui marquoit tant de 
■ fimplicité & de droiture , leur répon- 
"dit avec une bômé très - paternelle 
qu'il favoit bien que ce n'étoit pas la 
faute des Barons fi le fiege de Zara 
avoir été entrepris ; qu'il leur donnoit 
rabfolutioii comme à fes chers enfans ; 
qu'il les exhortoic à fe bien tenir unis ;^ 
& qu'il laiflbit à TEvêque de Soiflbns 
plein pouvoir de lier & de délier les' 
Croifés^Les députés, qui connoif^^' 

1» hr 
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'M l ■ foient les diipof irions des Vénitiens 

DANTOLO très- déterminés à ne point céder à 
xLh Doge Tautorité du Pape pour le gouverne- 
ment de leurs affaires , demandèrent 
ce qu'il falloit que Ton fit au cas que 
les Vénitiens ne vouluflent pas fe fou- 
mettre. Innocent III. répondit que 
dans cette fuppofition il'permettoit 
que Ton allât avec eux par mer juA 
qu'à la terre des Sarrafiins , à caufe 
qu'ils avoient touché la plus grande 
partie de l'argent promis pour le paf- 
fage; mais qu'auffi-tôt qu'on feroit 
débarqiié , il falloit tenir les Vénitiens 
pour excommuniés , ne point commu* 
niquer , ne pas même combattre avec 
eux de peur qu'ils n'attiraffent la cole- 
' re de Dieu fur les Croifés , comme 
Acban l'attira fur les Ifraélites. 
„ . L'Evêque de Soiffons, chargé des 

j'Abfoiuiion initructions & des pouvoirs du lamt 
vL^tPeos^â Siège , revint à Zara avec les autres 
fefmciT.*^" députés. Dès qu'il y fut arrivé , il 
expofa aux Seigneurs François les 
- intentions du St. Père ; & avant de 
leur donner l'abfolution , il les obli- 
gea à fîgner un écrit , portant que 
fur ce qu'ils avoient encouru l'excom- 
munication , ou qu'ils craignoieiit de 
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Tavoir encourue parla prife de Zara, ^ 

ils s'obligeoient eux & leurs fuccef- r^f^^^lo. 
feurs de latisfaire fuivant Tordre du ^^'- ^°&» 
faint Siège. Ces bons Barons qui ne '^'^''''** ' 
fçavoient que manier la lance & 
répée & qui dans tout le refte étoient 
auffi fimples que le plus fimple peuple, 
fîgnerent fans difficulté cet écrit , & 
reçurent très-dévotement rabfolution 
du Prélat Commiflaire. Il n'en fut pas 
de même des Vénitiens. Dandolo leur 
avoit fi bien inculqué Tinconipétence 
de Tautorité Pontificale dans les affai- 
res purement temporelles comme celle 
dont il étoit queftioh , qu'on ne pue 
jamais obtenir d'eux qu'ils confentif- 
fent à fe laiifer âbfoudre. Ils n'avoient 
garde de reconnoître la validité de 
l'excommunication la^icéècontr'eux ; 
& malgré l'exemple des François \ 
malgré les remontrances & les mena- 
ces du Commilfaire Apoftolique 
étant bien fûrs qu'ils n'avoient pas 
péché, ils demeurèrent fermes dars 
la réfolution de ne peint doniier de 
marque extérieure de pénitence. Il 
ell étonnant que dans un fiecle où 
' l'ignorance avoit répandu le préjugé 
'le plus propre à faire appréhendeir 
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» I. , les foudres de Rome,, .pour quelque 
ix^NDOLO caufe qu ils fuffem lancés., Ie5 Véni- 
xLi. p,ge tiens aient été capables 4e fe.préfer- 
*"' ** ver de Terreur commujne» i^ien ne 
caraftérîfe. mieux la.profqnde fagefle 
& la.mâle ferni€té.4u DogeDandolcj^ 
qui ayant un génie fupérieur à Tefcla- 
vage des opinions précipitées , con- 
nut Tabus de ces cemures. prodiguées 
au hazard ^ Se déter mir\a fes gens à. 
fe roidir fans refpeft. humain quoi- 
qu'avec décence , contre ^ne autorité* 
qui paffoitfesbornes^ 
Arrw^ d^ Le jeune Alexis arriva enfin à Zara: 
If'^^^"^» pour confirmer lui-même les offres; 
avantageufes que fes envoyés avoieilt 
faites précédemment , & pour :fom- 
mer les Princes Croifés de liii tenir la 
.parole qu*ils leur avoiént donnée. Jî. 
trouva parmi eux le partage d'opi- 
nions qui a voit toujours régné depuis 
le commencement dé cette guerre ji. 
les uns jugeant qu'il étoit à propos de 
Je féconder , les ajutress'en défendant 
xomme d'une foute çoptraire gju 
fdevqir le pluseffentiel de la Groîf^de, 
De nouvelles lettres d'Innocent ÏIL 
<confirmerent ces derniers <ians leur 
^£inion. CePapej donc lesinteûùoji5> 
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étoient très-droites , & dont le carac- ' ^ 

tere étoit aflez modéré , ne voyoic D^NDoud^ 
qu'avec regret que cette puiflTante ^l'^^tiSt^^ 
troupe de Croifés dont il avoit conçu 
les plus bellçs efpérances , alloit lui 
manquer pour le recouvrement de la 
Terre faiate. Il étoit intimement pér- 
fuadé que le projet de fe rendre maî- 
tre d'une ville comme Conftantinople ' . 
étoit de leur part une vifion & urie 
chimère , & il vouloir abfolument lés - 
len détourner , moins par déférence ' 
aux Ibllicitations de l'Empereur Ale- 
.xis que par envie d'aller au bien delà 
chôfe. 11 écrivit donc pour la dernière ' 
fois aux Croifés , & leur difoit dans fa 
lettré: « Qurperfonne de vous ne fe 
:>3 flatte qu'il leur foit permis d*énvahir 
»'ou de piller la terres des Grecs , fous - 
- >3 prétexte qu'elle n'éft pas aflez foumi- 
>i{e au faint Siège , Scque TËmperétir 
:»'a ufurpéT'Empire furfon frère. Quel- 
:>xqirecrime qtre luiou fes fujets aier.t- . 
» commis , ^e n'efi pas à vous d'en ;u- 
»^ger, 8c vous n'avez pas pris la Croix- 
:c»ipour venger cette injure, mais l'op^- 
:>ïtprôbre de Jefus-Chrift. Noits vous ' 
>»îe*:liortons donc '& vous matidcffts^ 
aK9[g,r€fféme)ât de ne vous pis troiâ^- 
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i - - » per-, ni vous laiffer tromper par 

'©rSo '^ d'autres , pour faire fous apparen- 

XLi. Doge ,5 ce de piété ce qui tourneroit à la 

» arrêter aux prétextes frivoles & aux 
>i nécelfités prétendues , paflez au 
» fecours de la Terre fainte où vous 
» prendrez fur vos ennemis ce que vous 
» feriez peut-être obligés de prendre 
>i fur vos frères ^ fi vous féjourniez en 
5> Romanie. Autrement nous ne pou- 
>î vons vous promettre de pardon. » ^ 
Lc« Cfoi'^i Cette lettre mit le dernier fceau au 
le féparenç. fçhifme qui , dès Teritreprife de Zara, 
avoit pris naiffance dans l'armée des 
Croifés. Le parti de l'Abbé de Vaux le 
Sernai, qui avoit le Comte de Mont- 
fort pour chef militaire, voyant qu'on 
ne vouloit point obéir au Pape , fe reti- 
ra pour aller fe frayer une autre route 
. vers la Terre fainte. Il ne refla que 
- ceux des Princes & des Seigneurs qui 
étoient déterminés à exécuter le^traité 
fait avec le jeune Alexis , & qui cro- 
yoient fermement que cet accord étoic 
le plus avantageux que Ton pût faire 
pour le fuccès de la Croifade ; de forte 
que fans avoir égard à la défenfe du 
Pape , qu'ils fu ppofoient mal informé^^ 
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& qu'ils efpéroient faire revenir de fa ■ 

prévention , ils avertirent le Doge dandoLo 
qu'ils étoient prêts à partir quand on î^veDiTc?* 
voudroit. 

Ainfi le fage Dandolo vit enfin tou- ^Jir^^i 
tes chofes tourner à raccompliffement »o"nopi«* 

\ r T • / * . . réfolttc par 

de les vœux. Jamais négociation ne rhawieté du 
fut traverfée par plus d'endroits , & ^^^ ^^^ 
de plus de manières ; & jamais négo- 
ciateur ne montra plus de confiance 
& de dextérité. L'objet étoit grand. Il 
s'agiflbit de faire triompher les armes 
de la Seigneurie dans le centre de 
TEmpire Grec , & de planter peut- 
être (es heureux étendars fur les murs 
même de Conftantinople. Les obfta- 
cles étoient fans nombre. Il avoit fallu 
vaincre les réfiftanccs d'une puiflance 
habituée à tout faire plier fous fes 
loix ; calmer les fcrupules d'une nation 
iîmple & timorée; lutter contre le zèle 
d'une multitude de grands & pieux 
perfonnages ; écarter des mécontens 
"dont l'inquiétude pouvoit mettre des 
empêchemens & du trouble ; éviter 
toute vivacité capable de fournir aux 
^ mal-intentionnés des prétextes , & de 
donner aux autres des dégoûts; uier de 
tous les ménagemens pofSbles poux 
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^' adoucir Taigreur des uns , pdur ne 

*t)ANDOLO montrer ni .bafleffe ni hauteur , ni 
dt^vwit^^ flatterie ni dureté : il falloir tout cela 
pour réuffir ; & cette habile manœu- 
vre Fut l'ouvrage d'un homme de 
quatre-vingt dix 'ans & aveugle. Les 
.plus grands fuccès ne pouvoient 
manquer de couronner une entrepri- 
fe conduite par une auffi fçavante 
main. 



Fin du ' Liyre Jixhme. 
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DU LIVRE SEPTIEMÎE. 

Vf part des Vinituns & dis FrAnçois. 
Ils arrivent l Conftantinopte, Défi 
£ription de cette ville Prife de Chai-- 
eédoi'ne. Sécurité des Grecs de Conf- 
tantinople. Manœuvres timides du 
. vieux jilexis. Ses propqfitions font 
rejetées. Préparatifs du Jiege de 
Confiantinople^ Pajfage du détroit. 
JJ armée du vieux jilexis eft mije 
tn fuite, yittafue du château de 
Galata. jittaques au corps de la 
place. Affaut conduit par le Doge 
Dandolo. AJfaut des François. 
Trouble dans Conjlanthnople. Eva^ 
JionAu ^ux Alexis. Confiamino^ 
Kfle rendue mi jeune Alexis, Long^ 
féjourdes Croifés ^Confiant. Ijet- 
grès du Jeune Alexis & desCroifes 
^JIU Pape ImtQcent. Ménagemeris de 
.ce Pape pour le jeune ALexis. Con^ 
Âuite imprudente de ce Prittce. IL ejtl 

. \ >$fAhi £Ar Murtfu^hU, Uj^ir^uUlf^- 
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grie à V^nife, Traité avantageu'bc 

avec le Roi de Hongrie. Sixième 

Croifade. Araires de Confianti'm 

nople. Révolte des Candiots. Ùif- 

cordé ftntre les Généraux Véni-^ 

tiens. Guerre civile en Candie. 

paix en. Candie. Nouvelle révolte' 
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HISTOIRE 

D£ LA RÉPUBLIQUE 

DE VENISK 

Lll^RE S E PTIE ME; 



%!£&E-|f L eit peu de grands Etats 
ji^ I ^ qui n. aient éprouvé des 



Aa fiOK 



l^cTîiff:'!^ révolutions extraordinaires, dandolo 
Elles ont prefque toutes pris leur xli, pog* 
fburce ou dans^ mépris des peuples 
pour des Souverains foibles & inca- 
pables , ou dans la haine des fujets 
contre des Maîtres injuftes & tyrans, 
ou dans des divifions inteftines qui 
mettoiem toutes chofes au hazard , ou 
enfin dans les intrigues de quelques 
faélieyx qui ont eu de la hardieffe, de 
la célérité & du bonheur. Il n'eft gue- 
les d'exeRïple d'une révolution capa- 
ble de changer la &ce d'un grand 
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. Empire opérée foudainement pa» un 
t)ANDOLo concours d'agens qui ne penfoienc à 
^e''vcfli?e°*' rien moins, & dans une rencontre de 
circonftances imprévues. Tel fut l'évé- 
nement fingulier qui , n'annonçant 
qu'un fecours paflager. promis à un 
Prince malheureux , enleva lé trône 
de Conftantinople à fes Maîtres pour 
y placer des étrangers qui n'y avoienc 
jamais eu ni droit ni prétention. 
t)épart dei L'embarquement des François & 
Vénitiens & des Vénitiens étoit fait , & leur 
'*"***"* armée étoit de quarante rrtille hom- 
mes. Le jeune Alexis ., dont le I>v/gc 
Dandolo âvoit affeélé d'honorer les 
malheurs par le traitement le pilus. 
magnifique , manifeftoir la joiç natu- 
relle à un fils qui va tirer fon père de 
l'efclavage , & à % Prince qui va 
reprendre un trône ufurpé.- Il ne 
voyoit autour de lui que gens atten- 
dris fur fon fort , & qui prenoient à 
fes peines cet intérêt que lès difgraces 
d'un homme né pour régAer rendent 
toujours bien vif Le Marquis de 
Montferrat , fur-tout à qui l'Empereur 
Philippe Tavoit particulièrement re- 
commandé , lui proteftoit qu'il ne 
l'abandonneroit point qu'il ne Feut 
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remis fur k trône. Sa jeuneffe & les ^ 

grâces de fa phyfionomie donnèrent dJ^dolo 
une nouvelle ardeur au zèle dont on xli. Dogt 
liû faifoit les plus finceres démonftra- * *"* ** 
rions , & un nouveau charnve aux 
mou vemens naifs de fa reconnoiflànce. 

On partit enfin pour fe rendre à H» arrîTtii» 
Lorrou , ou 1 on lejourna trois nopie. Def. 
femaines. La 8ott^ remit en mer cme' wik»*** 
fur la fin du mois de Mai , & arri- '^ 

va à la vue de Conflantinople la 
veille de la Saint Jean. Cette ville ~ 
écoit alors Tune des plus grandes , 
des plus^ magnifiques & des plus 
fortes de l'univers. Sa forme trian- 
gulaire , qui , à la Propontide au 
Midi , le Bofphore à l'Orient , & le 
golfe qui l^i fert de port au Septen^ 
trion , rendoit fa fituation auffi avan-r 
tageufe pour la défenfe qu'elle étoit 
agréable pour l'afpeft. Une double 
enceinte de murs d'une hauteur & d'u- 
ne largeur déméfurées,flanqués de plus 
de quatre cens tours , formoit fa forti- 
fication dans une circonférence d e plus ) 
de fept lieues. Un grand nombre de j 
palais & d'édifices publics , & près de *ï. 
cinq cens églifes , dont les combles do- 
gimoieac au delTus de ce; mure^j^réf^i^^ 
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» ^ toienc le plus pompeux & le plus 

xxANDOLO auguftc fpedaclc. Les villes de Chai- 
i^Yc Hc^^ cédoine &. de .Scutari qui bardoient • 
Tautre coté du Bofphorç i &iGaIaca - 
placé fur la rive oppcfée du golfes 
augmencoienc la grandeur dece fpec-* 
tacle , & donnoienc à f^ effets un 
caradere d'immenfité. 
^ife de C^ fut)dans le port de CHalcédoioe 
iffh$iuàoiM. q^Q la flotte prit terre'& où- elle fit»- 
* fou débarquemem» Le pillage de cette 
ville , qui n'étoie pas. encore dans le 
mauvais état. où les Turcs Tont rédui- 
te depuis > feurnitaux foldats'une 
pemiere abondance '^de biens très- 
propre à. enflammen leuc courage. Oa 
neiaifla fur les vaif&aux que les mari* 
niers/nécel&ires pour les gouverner, 
P' L'armée fe rendit par terre &«n boû 

:> ordre à^cutari , vis^rà-vis de ce qu'on 

nomme aujourd'hui la pointe du Ser- 
rail y & qu^on nommoit alors T Acro- 
polis. La flot&efuivit rarmée,& entra, 
dans le port de Scutari; 
s^cttrit^ des Confiantinople ne) fut que médio- 
cîSamiîio. crement efrra)rée de cette app^reii 
}^ militaire qui- la menaçoit d'un fiege 

prochain. Un nombre innombrable 
a'habicans^plus de (^vmxcii^icmiih 
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hommes armés , outre la garde impé- — — — .-^. 
riale ; la préfence de l'Empereur Aie- DANDoia 
xis quis'étoit fait autrefois une grande ^e^vcnSe** 
réputation en fait de gutrre , & qui 
malgré la vie licentieufe & diflblue 
qu'il avoit menée depuis qu'il étoic 
iur le trône , paroiffoit réfoîudans 
ce moment de fe fîgnaler par les plus 
grands exploits , & afFedoit de mépri- 
1er l'armée des Croifés comme une 
poignée de gens étourdis qui feroient 
bientôt dahs fes fers; des murs que 
l'on croyoit inattaquables ; une forte . 
chaîne tendue a Tentréc du port • 
depuis le château de Galat^ jufqu'à * 
l'AcroppUs , &. défendue par vingt » 
galères bien arxnées; tout cela infpi^ 
rôit U.plus grande cônâance , & fai-^ 
foit regarder Tentreprife des Croifés 
cQmme, une. folie qui ne^ tourneroit - 
qu'à leur confufiça & à leur ruine*. 

Cependant quand onyit les Croi-^|^"er^d« 
fés.canpi{)és à Scutari & en réfolution .ti««»»AUiii, 
de tenter le paflkge du .détroit , on 
fqi^ea ^ prendre cojicre eu:i^ de nQu<^ 
velles précautions*. Alexis fortit de la 
vilfc avec un^ armée Jîrès^puifiant^ ' , 
& ,vint fe.,pôftpr de l'autre côté, du . 
j^ijphQre poun.çudéfei^dre: le p2kflage# 
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' •^ ■■' ' En même tems il détacha un gros 
DfNDOLo corps de cavalerie qui paffa le détroit 
^^VcftS*** trois lieues au-deflus des deux camps 
pour empêcher les partis & les foura- 
geurs de l'armée de s'étendre au loin 
dans la campagne. Quatre-vingt Ca- 
valiers François commandés pour 
protéger un fourage , découvrirent 
cette cavalerie ennemie , qui étoit de 
plus de cinq cens hommes d'armes 
dans un pofte des^ plus avantageux. 
La bravoure engage fouvent à faire 
des témérités , & quelquefois aufli les 
témérités réuffiflent. Cette foible efcor- 
te fe partage en quatre petits efca- 
drons ; ils fondent de quatre côcés fur 
l'ennemi ; ils le chargent avec une 
fureur fans exemple ; ils le rompent , 
ils le mettent en fuite , ils le pourfui- 
vent répée dans lès reins une lieue 
entière , tuant à droite & à gauche 
tout ce que la déroute n'entraîne pas 
affez promptement; ils ne l'abandon- 
nent que lorfqu'ils l'ont vu fe précipi- 
ter en défordre fur fes v^iifleaux pour 
fe fauver fur l'autre rivage. 

Une adion fi extraordinaire . fit 
comprendre aux Croifés .qu'ils pou- 
yoiexit fe jouer d'ua ennemi ^ui n!a- 

voit 
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\»ît pourlui que lafupériorîtédunom- 
fcre. Alexis rufurpateux en fut fi j5-appé ^^^ç^ 
<juepaflaiitcout-iL-coup d'une préfom- xli. po^ 
Çtîon extRême à un excès de lâcheté, ^ ^**^ 
il envoya dès le lendemain au camp 
•des Princes un gentilbommie Lom- 
i>ard,Tiomïaé Nicolas RofS., qui leuE 
dit : c< L'Empereur fçait bien que 
» vous êtes les plus grands Seigneurs 
3© qui foient après les Têtes courons 
«> nées & du meilleur pays ;, mais il 
^ admire que vous foyez venus fur 
» fes terres puifque vous êtes Chré-^ 
» tiens & lui auflî , car il fçait biea 
» que vous êtes partis pour recou- 
» vrer la Terre Sainte, Si vous aveaj 
» befoin de quelque chofe , il vou« 
»> donnera volontiers des vivres &ç 
» de l'argent , pourvu que vous for-». 
» ticz de fes terres , & il ne veut 
« vous faire aucun mal quoiqu'il en 
» ait bien le pouvoir; car quand vous 
» feriez vingt fois jutant, vous ne fau- 
» riez lui échapper fansf tr? tués ou 
1^ défaits. » 

^ Cétoit là une de ces bravades . ?" P»^ 
ijtiinfpire une lâche crainte, Ôç qui rejccicn ■ 
n'obtiennent que le mépris des gens 
d'honneur. Les B^irbos après en ayok 

T9mlk ' ■ ^' ^ 
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fc '.m délibéré entr'eux firent au Gentil-' 

©A^NDOLO ^^^^^ ^^ réponfe fuivante : « Dites 
KLi. Doge » à votre Maître que nous ne fom- 
» mes point entres fur les terres p 
» puifque l'Empire n*eft point à lui , 
» mais à fori neveu que vous voyez 
i> affis entre nous fur cette chaife. 
i> S'il vouloit lui rendre la Couronne^ 
8»> & l'Empire , nous prierions le jeu^ 
» ne Prince de lui pardonner , & de 
5> lui donner de quoi vivre riche- 
» ment. Et ne foyez pas fi hardi que 
^> de revenir fi ce n eft pour promet- 
^> tre cette reftitution, » Rofiî partit 
avec cette réponfe , & ne revint plus. 
Les Croifés fe préparèrent donc à 
attaquerla Ville tout au plutôt. Mais 
avant d'en venir aux voies de fait , 
on voulut fonder les difpofitions du 
peuple de Conftantinople , on fie 
embarquer le jeune Alexis fur les 
galères de Venife : elles eurent ordre' 
de côtoyer la Ville depuis l'Acropo- 
lis jufqu'au palais des fept Tours , & 
cle s'approcher le plus près qu'il 
. feroit poflîble dès murailles. Les ha- 
bitans accoururent en foule fur le haut 
des murs , attirés par la curiofiré 
£; U crainte. On leur fie voir le jeung^ 
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Alexis, en les exhortant à fe mon- 
trer fidèles fujets d'un Prince qui dandolo- 
écoit leur légitime maître , & à pré- ^*- i^o««) 
venir par une prompte loumiffion les 
maux inévitables d'une guerre qui ne 
pouvoit qu'être funefte à tant de 
citoyens; parce que s'ils ne fe ren- 
doient pas fur l'heure on les traite- 
roit comme rebelles & complices 
de Tufurpateur, 

Cette fommation n'eut aucua 
effet. Quoique l'Ejupereur Alexis ne 
fut rien moins qu'aimé dans ConC» 
tantinople , on y haïffoit encore plus 
les Latins que lui. Un peuple qui 
ie voit menacé par un ennemi infé- 
rieur , regarde comme un opprobre de 
faire attention à fes menaces ; mais 
un peuple qui a contre fon ennemi 
une ancienne antipathie de moeurs 
& de religion, aime mieux garder fes 
tyrans & tout perdre que de fubir 
la loi d'un fi odieux vainqueur. 

Quand on vit que rien ne bran- ••pf^parmtm 
loit dans Conftantinople , on tint c^SÛnoî 
confeil de guerre dont le réfultat fut '^^ 
que les François pafleroieUt le détroit 
au-deffus de Scutari fans fe mettre 
«1 peine de Tarw^ée d'Alexis c^ 
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•.^.? ^^1 bordoic le rivage oppofé ; qu'ils acta- 
XLi. Doge queroient tout de iuite le château de 
4* venife. Q^lata , tandis que les Vénitiens fe 

{)orteroient avec leurs galères vers 
e port pour en rompre la chaîne & 
en forcer l'entrée. L'armée des 
François fut divifée en fix brigades ; 
la première qui faifoit l'avant-garde 
étoitaux ordres du Comte de Flan- 
dres ; les quatre qui fermoient le 
corps de bataille étoient comman- 
dées par Henri fon beau - frère , le 
Comte de Blois , le Comte de faine 
Paul, & Mathieu de Montmorenci, le 
Marquis de Montferrat feroit l'arrie- 
re-garde avec la dernière. Il étoit quef- 
tion de franchir un bras de mer d'une 
bonne demi-lieue de large , & de def- 
cendre fur un rivage gardé par une 
armée dix fois plus forte que celle desr 
Croifés. Jamais réfolution ne dut 
paroître fi téméraire , & ne trouva 
dans les troupes tant d'ardeur & de 
bonne volonté. Voici comment on 
exécuta ce^périlleux & terrible paf- 
fage. 
Parfâgeda Tous les Chevaliers & les Gen- 
a^woii. _ darmes furent diftribués fur les pa- 
Handres ou vaiiïeaux plats ^ ayant k 



dby Google 



DE Venise. Livre I^IL 221 
droite & à gauche de longues bar- ■ "^ " 

ques remplies d'archers & d*arbalê- dI^dolo 
triers : après eux venoient \t$ ealc- ^*'*\ H**^* 
res qui remorquoient les gros vaif- 
ièaux, le tout formant deux grandes 
lignes pour embraffer plus de terrein. 
Ce fut le huit de Juillet au lever du 
foleil qu'on conmiença à voguer vers 
Tennemi. Le cielétoit ferein, la mer 
calme , la chaleur médiocre. Le bruic 
de$ armes , le fon des trompettes & 
des clairons , les cris de guerre répé- 
tés & multipliés par les échos , 
rempliflbient les airs du plus mili- 
taire fracas, & en faifoient retentir 
les montagnes yoifines. A mefure 
que cette armée avançoit dans le 
^ meilleur ordre , & dans la plus fiere 
contenance qui fut jamais , l'Empe- 
reur Alexis poftéfur l'autre bord anî- 
moit fes gens à mettre en pièces cette 
poignée d'ennemis qu'il leur repré- 
ientoit comme de méprifables pirates 
qui étoient las de vivre & cc^uroient 
à la mort en défefpérés. Il vit bien- 
tôt ce que peut une poignée de guer- 
riers braves & déterniinés contre une 
multitude de gens fans honneur &; 
ians ame. Dès qu'on fut à la portéa 
> ..Kii^ 
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s ■ • ■ ■ ■ du trait , fes gens lâchèrent contre les 
DANENOLO Fralîçois une nuée effroyable de flê- 
Xu. Doge ches ; mais les Chevaliers armés lie 
toutes pièces n attendirent pas qu on 
eût touché le bord. Tout à coup 
ils s'arment de leur bouclier & de 
leur épée , ils s'élancent dans la mer 
jufqu'à la ceinture , & vont à Ten- 
nemi à travers une grêle de traits. 
Tous les foldats fe précipitent avec 
la même impétuofîté à travers les 
ondes fur le rivager Ils attaquent 
les premiers bataillons Grecs avec 
une furie qui y met le défordre & 
qui répand bientôt la conilernatiofi 
dans toute leur armée. L'Empereur 
Alexis s'efforce en vain de retenir fes 
troupes que la peur a faifis > le décou- 
ragement les entraîne ; ils fuient 
fans s'arrêter, & courent d'une façon 
fi vive & fi légère, que les Chevaliers 
François ne peuvent plus les attein- 
dre avec leurs flèches , & qu'ils les 
ont perdus de vue en un inflant. 
v^uTA^fexii ^ premier combat nefutgueres 
tft mife en meurtrier , l'ennemi ayant tourné le 
dos dès la première attaque & laiffé 
le champ libre aux François. Ainft 
VU acheva le débarquement avec un» 
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facilité qu'on n'avoir oie efpérer. „p^^^ 
Toute l'armée fe rangea en bataille, dandolo 

© >' ' l' ^ A « XLI. Poe» 

& s étant portée vers le camp des j, ven««. 
<jrecs , elle le trouva abandonné avec 
les tentes & tout le bagage qui y 
étoit encore, & qui fut livré au pil-» 
lage des foldats.Enfuite elle s'avança 
vers le quartier des Juifs fort près du 
château de Galata oii elle prit pofte 
pour la nuit fuivante. 

Dès le lendemain , comme on fe r^.^**"*'"*Î! 

. . „ J #-L- I Château ds 

ppeparoit a 1 attaque du Château , la GaUw, 
garnifon fit une fortie imprévue fur 
les François qui mit le défordredans 
un de leurs quartiers ; mais tous 
les autres accourus au fecours réta- 
blirent bien vite le combat , pouffè- 
rent la garnifon , & en renverferenc 
les rangs avec tant de vivacité que 
tout fe fàuva pèle mêle. On pour- 
fuivit ces lâches fuyards jufques dans 
Je Château dont ils n'eurent pas le 
tems de fermer les portes , & oii 
s'en rendit maître. Les Vénitiens 
n'étoient pas oififs de leur côté : dès 
le matin ils s'étoient formés en ligne 
pour forcer TEftacade qui fermoit 
rentrée du port. Favorifés d'ua 
Jx)n ventila s'avancèrent avec beau^i 

K iy 
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r ■■ coup de réfolution, chargèrent vive-* 
DANEwOLO ^^^^ les galercs Impériales qui 
î/'vfn?'** gardoient ïa chaîne , & les contrai- 
gnirent à fe retirer au fond du canaU 
En même tems ils rompirent la 
chaîne, arrachèrent les pieux aux- 
quels elle étoit attachée, entrèrent 
dans le port, brûlèrent, prirent oui 
coulèrent à fond tout ce qu'il f^ 
avoit de bâtimens. ' 

^^l^t u ^^ commencemens heureux enhar- 
ipUcc dirent hierveilleufement les troupes^ 

elles crurent que rien n'étoit plu^ 
capable de leur réfifter ; & quand 
on leur propofa d'attaquer cette 
ville immenfe qui auroit demandé 
dix armées comme là leur , elles ne 
firent pas la moindre difficulté do 
marcher , regardant cette fourmillie- 
re de foldats Grecs qui la défendoienc 
avec le mépris que Ton a pour des 
vaincus à qui la terreur a troublé Tef- 
prit , & qui ne favent plus faire ufa- 
ge de leurs armes. On prit le parti 
défaire deux attaques : Tune par 
mer du côté du port , dont les Veni* 
tiens fe chargèrent feuls ; Tautre pa£ 
terre du côté du palais des Blaquer-» 
nés 9 que les François fe rçferverenU 
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11 fallut quatre jours pour préparer 1? 

les machines néceflaires , & lorfque dandolo 
tout fut prêt on commença a battre xti. Dog^ 
la Ville d'une terrible manière, mais 
fans beaucoup de fuccès. Les deux 
attaques alloient de concert & n'a* 
vancoient point à caufe de la hau- 
teur & de répaiffeur exceflîve des 
murs. Les François beaucoup plus 
expofés que les Vénitiens aux for- 
ties continuelles des afliégés , fati- 
guoient extrêmement , & en dis-jjours 
de tems ils n'avoient pas gagné urt 
pouce de terrein. La crainte de s'af- 
tbiblir & de s'épuifer par les travaux 
d'un fiege long & opiniâtre, fit pren- 
dre la réfolution de donner un aflauc 
général ; & les Vénitiens s y portè- 
rent d'autant plus volontiers qu'ils 
excelloient dans cette manière d'in- 
fulter les places les plus fortes. 

Le Doge Dandolo qui étoit toujours aSf*°*,î*« 
préfent dans les rencontres les plus Doge p*»* 
chaudes , voulut prendre lui-même la ^^^^* 
conduite de cet affaut. Il fit ranger en 
ligne les gros navires avec des inter- 
valles pour les galères qui dévoient 
aborder quand il en donneroit l'or- 
dre. Il £t drejQTer fur les tillacs à^i 
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i m ' ■■ ■ cours plus hautes que les murs , qui 
DANDOLO avoient chacune leur pont levis pour fe 
S'y ?°** rabattre fur les parapets. 11 fit attachée 
aux arbres de fes navire? de grandes 
échelles mobiles pour faciliter encore 
davantage les manœuvres de fes ma- 
riniers , & faire monter plus de mon- 
de à la fois. Il fit enfin garnir toutes 
les hunes d*archers & a arbalétriers 
pour foutenir les aflfaillans. On prit 
jour au Jeudi dix-fept Juillet. 

Les difpofitions étant ainfi faîtes ^ 
au premier fignal toutes les machi- 
nes jouèrent à la fois , lançant con- 
tre les murs une gréte effroyable de 
pierres , de flèches & de traits. En 
même tems on rabat les ponts, on 
appuie les échelles^,, les Vénitiens 
grimpent dé toutes parts. Les Grecs 
font rouler des poutres & des pierres 
énormes avec une pluie & des tor- 
rens de feu grégeois. Les aflaillans 
tombent les uns fur les autres , une 
partie efl écrafée , une autre eft dévo- 
rée par les flammes , le refte fe rebute. 
Alors Dandolo sWance lui-même 
faifarit porter à fes côtés le grand 
étendard de faint Marc. Il donne 
ordre à toutes les galères d^abor» 
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der , & menace de faire pendre 
quiconque fera mine de n'avancer dI^^Lo 
pas. Sa fermeté & fon exemple rani- ÎH: ^°8* 

*■ r .| * de VCfiiM» 

ment les gens , ils courent tous - 

avec une ardeur incroyable au travers 
de cette horrible projeftion de pou- 
tres , de pierres & de feu ; ils mon- 
tent rapidement fur les échelles ; les 
morts & les mourans font inconti- 
nent remplacés par d'autres. Déjà ils 
occupent la hauteur des murs , & fo 
jettent comme des lions furieux fur 
tout ce qui leur réfifle. Le carnage 
devient affreux de toutes parts. Enfia 
l'étendard de faim Marc paroîc fur 
une des principales tours de Çonf-. 
tantinople ; à cette vue tout ce qui 
eft Vénitien s'enflamme avec affii- 
rance de triompher. Les Grecs fe 
croyant pris & coupés, lâchent le 
pied honteufement , abandonnent la 
muraille pour fe retrancher dans les 
maifons voifines. Dandolo qui en 
eft averti fait mettre le feu aux . 
maifons ; & la flamme fécondée 
par un vent qui n'étoit que trop 
favorable , embrafe toute cette partie 
de la ville. 
JL'attaque des François étoit pouP Affant du 
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P^ ' """"""' "^ " ■ fée avecune impétuofité tx)ute pareillej 
DANDOLO n^siis quoiqu'ils euffenc déjà fappé 
2^^ VeiS:*?* tout Tavant-mur, il leur reftoit encore 
beaucoup à faire pour emporter la 
grande muraille , lorfque tout-à- 
coup ils fe virent à dos un nouvel 
ennemi r c'étoît TEmpereur Alexis 
lui-inême qui vaincu par les clameurs 
de fon peuple ^ venoit avec une 
grofFe armée pour les combattre. 
1,'attaque fut auffitôc fufpendue, & 
on fe rangea en bataille pour le 
bien recevpir^ Dandolo j^ le plus in-* 
«répide & le plus "étonnant de tous 
les hommes ^ voyant le danger des 
François ^ courut à eux avec un ren^- 
fort de tout ce qull put ramaflèr de 
fes gens à la hâte, difant qu'il vou- 
loit vivre & mourir avec fes amis 
£c fes alliés. Cette petite armée fé 
pofta au pied de la colline des Bla- 
iquernes , & s'y retrancha avec beaU'- 
coup de diligence pour rendre inuti- 
le à 1 ennemi Tavantage du nombre* 
Alexis qui ne comptoit que fur cette 
:■ Teflburce , ftit fort étonné lors qu'a- 

près avoir fait toutes fortes de mou^ 
vemens pour attirer les François au 
fv- combat, il vit qu'ils fc tenoifenc 
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étroitement ferrés dans leurs retran- ■■■ * ' ^^ 
mens fans vouloir defcendre dans dandolot 
la plaine. Ne fe fentant point le ^^Vfmfci*^ 
courage de les y forcer , il fe retira 
fur le foir fans avoir rien fait , & 
eut encore la honte de voir fon ar- 
riere-garde infultée par les François, 

Tout étoit en combuflion dans ^ronMe 
l'intérieur de la ville. Les habitans dioi Con^ 
fe voyant à la veillé d'éprouver les "'^"■f^*' 
dernières horreurs , faifoient tout 
retentir de leurs gémiffemens & de 
leurs plaintes ; ce n'étoit que cla- 
meurs & inventives contre la lâcheté 
de tant de foldats qui laiiToient leur 
ville auffi expofée que fi elle avoit été 
fans garnifon & fans murs. Les foldats 
en jetoient le blâme fur Alexis , quî 
ne favoit ni profiter des oecafions , 
ni donner des ordres convenables. Ale- 
xis fe juftifioit en promettant que le 
lendemain il répareroit les fautes de 
la veille ; qu'il n'étoit forti ce jour-là 
que pour reconnoître le camp ennemi; 
mais qu'en moins de vingt -quatre 
leures on le verroit forcé , & tous les 
François paffés au fil de l'épée. 
* Le lâche ne fongeoit à rien moins E^afion fi 
iju'à eflàycr de nouveaux; exploits» "'"" ""'""' 
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^ ' Uardeur des Vénitiens & des Fran- 

r)™DOLO Çois lui avoit infpiré une fi grande 
*"• ïj?«« épouvante , que défefpérant de pou* 
voir réfifter à un fécond affaut , dè^ 
la nuit même ii s^embarqua fecrette* 
ment avec quelques-uns de fes domef- 
tiques & tout ce qu'il put emporter 
d'or & d'argent , &fe fauva à Zagora 
en Thrace où il s'étoit afluré une 
retraite à tout événement. Son évafion 
fut fçue dans Conftantinople bien 
avant le jour. Tout le peuple la regar-? 
da corime un coup du Ciel qui alloit 
procurer fa délivrance. Trop heureux 
d'être défait d'un méchant Prince 
dont les crimes & la lâcheté les expo* 
ibient au danger de fouffrir bientôt le 
dernier des malheurs. Les habitans 
coururent à la prifon où l'infortuné 
Ifaachétoit renfermé.Ilsbriferent avec 
cmpreflement fes chaînes ; ils le remi- 
rent fur le trône Impérial ; & fans 
perdre de teins ils envoyèrent leurs 
députés aux Croifés pour leur appren- 
dre que l'ufurpateur avoit difparu , 
qu'Ifaach étoit rétabli, & qu'il n'at- 
tend oit plus que fon cher fils Alexis 
pour goûter dans fes embrafifemensi 
}a plénitude de fon bonheur. 
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Cette nouvelle parvenue auquar- 



tier des Vénitiens & à celui des Fran- dantoloi 
çois, caufa aux uns & aux autres l'ef- ^ï'yenK!?* 
pecede furprife 'que produifent tou- conftantu 
jours les profpérités qu'on n'attend »oF^««»^°* 
point & qui font contre toute vraifem- »»•. - 
blaiice. Ils eurent beaucoup de peine à 
croire la vérité du récit que leur firent 
les députés , & quoiqu'il yînt fans 
cefle des gens de la ville qui confir- 
moient la mêmechofe, &qui deman- 
doient avoir le jeune Alexis , le carac- 
tère des Grecs étoit fi décrié fiir l'ar- 
ticle de la bonne foi, qu'on crai- 
gnoit avec raifon que ce ne fût qu'un 
jeu joué & une piège qui cachoit quel- 
que mauvais deflein. Le Doge Dan- 
dolo en conféra avec les Princes , & 
pour ne par s'expoferinconfidéremenc 
à quelque furprife , il fut réfolu que 
'dans les deux quartiers on fe tien- 
droit en bataille avec toutes les machi- 
nes prêtes pour un fécond afTaut. En- 
fuite ayant retenu les députés de la 
ville pour otages , on nomma deux 
Seigneur François & deux nobles 
Vénitiens qui furent chargés d'aller 
s'afTurer par eux-mêmes de l'état des 
ichofes ; £; au cas qu'ils le trouvalTent 
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V " conwne on le difoic , de faire ratifier à 

Dandolo l*Empereur Ifaach le traité que Ton 
^v«w?e?* ^^^^^ conclu avec fon fils Alexis, 

Les Commiflaires des deux nations 
virent avec joie qu'on ne leur en avoic 
point impofé ; ils furent admis à l'au- 
dience de l'Empereur Ifaach dans la 
grande falle du Palais de Biaquernes 
où on leur rendit les plus grands hon- 
W neurs. Ils firent ledure du traité , & 

en propoferent les articles à Ifaach ^ 
qui ne fentant que la joie de fon 
xétabliffement & les obligations qu'il 
avoit aux Croifés^ratifia tout fur l'heu- 
re même. Toutes les difficultés étant 
donc applanies , les confédérés menè- 
rent le jeune Alexis en triomphe dans 
Conflantinople & le préfenterent en 
grande cérémonie à fon père. La pre- 
mière entrevue des deux Princes fut 
extraordinairement tendre. Un retour 
de fortune fiinefpéré , joint au fouve^ 
nir de leurs longues & cruelles difgra- 
ces , excita dans leur cœur la plus vive 
fenfibilité; ils ne fe parlèrent quelque 
tems que par la chaleur de leurs em- 
braffemens & l'abondance de leurs 
larmes. Ifaach vieux & infirme vou-^ 
4uç affocicr à l'Empire un fi digne i^^ 
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& la cérémonie de fon couronnement 
fe fie à fainte Sophie le premier jour © ™doÎo 
d'Août. xu. Dog» 

Les Confédérés n'attendoient plus Long Vour 
que l'exécution entière du traité de «i«« Ç'®»^*" * 
la part d Alexis pour quitter les envi- pic. 
rons de Confia ntinople , & prendre 
la route de la Paleftine. Tandis qu'on 
travailloit à les fatisfaire ils allèrent 
camper fur les bords du détroit oîi 
toute la flotte fe réunit pour être prête 
à pafler fur l'autre rive lorfqu il en 
feroit tems. Les Princes raontroient 
une grande envie de fe retirer avant 
la fin du mois de Septembre; mais 
Alexis qui alloit fouvent les vifîter 
dans leur camp, leur repréfénta 
qu'il ne pouvoit en fî peu de tema 
être en état de fournir l'argent 6c 
les troupes dont on étoit convenu i 
que la nouveauté de fon rétablifle- 
ment demandoit qu'ils ne fîiflent pas^ 
il prompts à s'éloigner ; que ce n'étoit 
pas tout de lui avoir rendu le trône, 
qu'il falloit l'y affermir ; que fon oncle 
avoit dans la Thrace un parti puif- 
fant ; que lui-même il n'étoit rien 
moins qu'agréable aux Grecs à caufe 
4^ ion alliance avec les Latins^ & de 
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^i - .' rengagement qu'il avojrt pris avec le 

3DANDOLO ^^P^ Sicge , engagement qu'il étoit 
?H; ^''«^ bien réfolu de remplir; qu'il étoit 
important & pour lui & pour eux que 
fes nouveaux fujets ne le viffent pas 
iîtôt privé de fes appuis;que d'ailleurs 
la mauvaife faifon approchoit, & 
qu'ils auroient de grandes incommo- 
dités à fouffrir s'ils fongeoient à fe rap- 
procher de la Terre fainte dans un 
tems oîi les dangers de la mer font 
très-multipliés; qu'ainfi il leur confeil- 
loit de différer leur voyage jufqu'au; 
printems ; qu'il efpéroit que durant ce 
tems-là il mettroit fi bon ordre à fes 
affaifes, qu'il n'auroit plus rien à crain- 
dre pour lui-même & qu'il pourroic 
s'acquitter de tout envers eux. Et afin 
/ de les engager plus efficacement à 
^voir pour lui cette xomplaifance, il 
promit de les accompagner au prin- 
tems avec une puiffante armée , de 
leur fournir abondamment toutes les 
fubfiftances néceffaires , de payer aux 
Vénitiens tout ce qu'ils auroient de- 
penfé pour l'entretien de leur flotte 
durant la guerre , à condition que les 
lins & les auti^es prolongeroient leuf 
^iTpciarion avec lui encore pour un aiit 
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Les repréfentations d* Alexis étoient ■ ■> 

raifonnables , & fes proportions n'a- dJ^SoLo 
voient rien que d'avantageux. On en ^^]}^^^^ 
délibéra dans une affemblée des Con- ^ettrei da 
fédérés où Dandolo appuya fortement |j"J*^ ^"^^ 
pour qu'on fe rendît aux inftances du féi tu ^»f 
nouvel Empereur. On s'y rendit en *'****^"*' 
effet y on renouvella pour un an le 
traité de ligue offenfive & défenfive 
avec Alexis, & Tentreprife de la Terre 
fainte fut différée après Pâques. Ale- 
xis de fon côté commença à s'acquitr 
ter de fes engagemens. Il fit remettre 
aux Confédérés une partie de la 
foihme qu'il leur avoir promii^-;- 5c 
il fe hâta d'écrire au Pape Innocenc 
pour l'affurer de fon obéiflance ; il lui 
difoit dans fa lettre : « Nous recon- 
»noiffons que la principale caufe qui 
» a engagé les Pèlerins a nous fecourir , 
» c'eft que nous avons promis volon- 
>Jtairement & avec ferment que nous 
>jreconnoîtrons humblement le Pon- 
» tife Romain pour chef Eccléfîaftique 
»de toute la Chrétienté, & pour fuc-» 
»ceffeur de Saint Pierre , &que nous 
»y attirerions TEglife Orientale de 
» tout notre pouvoir , fi Dieu par fa 
» miféricorde nous rendoit la couron*^ 
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^ » ne , comprenant bien que cette reu- 

dÂndolo *^^i^^^ feroit très -mile à l'Empire & 

XLJ. Doge »très-glorîeufe pour nous. Nous vous 

» réitérons la même promette par ces 

» préfentes, & nous vous demandons 

» votre confeil pour la réduction de 

» TEglife Orientale. » 

Les Croifés écrivirent auflî de leur 
côté au Pape Innocent pour lui ren- 
dre compte de tout ce qui s'étoic 
paffé : « Depuis que nous fommes for- 
» tis de Zara , lui difoient-ils , nous 
^> n'avons formé aucun projet que la 
» Providence n'ait tourné en mieux , 
» en forte que c'cft à Dieu feul qu'eft 
» due toute la gloire du fuccès. Ayant 
» donc fait le traité avec Alexis , fils 
» de l'Empereur Ifaach , comme nous 
» manquions de vivres & de toutes 
» chofes , nous n'aurions été qu'à 
» charge à la Terre Sainte , & nous 
»> étions fondés fur des rapports vrai- 
9i femblables pour croire que lameil- 
» leure partie de Conflantinople fou* 
*> pi roit après l'arrivée du jeune Ale- 
» xis. Nous avons eu malgré la faifoa 
» le vent favorable , & nous fommes 
^ p» arrivés promptement & heureufe- 

)» ment devant cette yiUe contre tou^e 
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T> efpérance; mais nous l'avons trouvée » ■' ■ ^ 

» fermée & difpofée à fe défendre , dandolo 

9> comme fi nous euflîons été une J/'y^nSu** 

» nation infidellequivîntrenverferla 

» Religion chrétienne ; car le cruel 

» ufurpateur de l'Empire avoitharan- 

•» gué le peuple & lui avoit perfuadé 

» que les Latins venoient ruiner leur 

» ancienne liberté, ScfoumettreTEm- 

» pire à leurs loix & l'autorité du 

» Pape ; ce qui les avoit tellement 

» animés contre nous & contre le 

» jeune Prince , qu'ils ne vouloieni>» 

^> point nous éceuter ; & quand les 

» voyant fur les murailles nous leur 

» avons voulu parler , ils ne nous ont 

» répondu qu'en tirant fur nous. Nous 

» voyant donc réduits à la néceffité de 

» vaincre ou de mourir, & n'ayant 

y> pas de vivres pour quinze jours , 

» nous avous affiégé la ville par terre 

» & par mer ,& nous y fommes entrés 

»> le dix huitième jour.» Enfuite après 

avoir fait le détail de la fuite de Tufur- 

pateur,dela délivrance d'Ifaach &; 

du couronnement de fon fils , ils par- 

loient de la manière dont le nouvel 

Empereur conunençoit à exécuter fcs 

|>romeiIè3|d^ la parole qu'il avoit don^; 
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^--— ~ née depaffer avec eux dans la Terre 
pANDOLO fainteauprintemsfuivant,&dela(în- 
^^veniff?* ^^^^ difpofition où il étoit de rendre 
obéiflanceau faim Siege&d'y ramener 
TEglife Orientale de tout fon pouvoir. 
— îî^"ll?f" Innocent IlLn'avoit jamais approu- 
Bocent III. ve 1 expédition de Conltantinople , 
jourte Jeune ^ £^j^^ j^ préjugé du tcms il ne 

doutoit pas que tous ceux qui contre 
fa défenfe avoient fervi au Siège de 
cette ville n'euffent encouru Texcom- 
munication. Cependant il voulut ufer 
de ménagement pour ne donner à 
Alexis aucun fu jet de varier à Tégard 
du faint Siège ; & quoiqu^il comptât 
bien peu fur les bonnes intentions de 
ce Prince, il lui fit pourtant une répon- 
fe très-honnête , dans laquelle il ne 
manqua pas de relever la protefta- 
tion qu'avoit fait Alexis de fe fou- 
mettre au faint Siège & d'y rame- 
ner TEglife Orientale , lui annonçant 
les plus grandes profpérités s'il per- 
févéroit dans cette fidélité , & lui pré* 
difant qu'il fuccomberoit à fes enne- 
mis , s'il manquoit de foi à cet égard. 
Il répondit auifi aux Croifés, & eut 
grand foin de ne mettre dans fa lettre 
fii falut ni bénédidion* U s'étendoî^. 
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beaucoup fur lapromeffequ'ilsavoient ^ 

exigée du jeune Empereur touchant pandoLo 
la réunion des Grecs. Il difoit qu'on xli. Dog* 
en jugeroit par les effets , fi Alexis 
envoyoit des Lettres patentes par lef- 
quelles il confcflTât avoir prêté ce fer- 
ment , s'il engageoit le Patriarche de 
Gonftantinople à envoyer une dépu- 
tation folemnelle pour reconnoitre 
la primauté de TEglife Romaine , & 
demander le Pallium ; que fi TEmpe-^ 
reur ne faifoit pas tout cela dès le 
commencement de fori règne, il paroî- 
jroit que ni fon intention ni celle à^s 
Groifés n'avoient été finceres , & 
qu'on n'avoit fait qu'ajouter ce fécond 
péché à celui qu'on avoit commis à 
feara ; en employant cojitre des Chré* 
tiens les armes qu'on fembloit n'avoir 
prifes que contre les Infidèles. 

L'union étoit toujours très-grande 
entre Alexis & les Croifés; de forte 
que ce jeune Prince les engagea fans 
peine à fe joindre à lui pour >^ller ab« 
Battre le parti de fon oncle qui faifoic 
en Thrace de grands mouvements. On ' 
profita d'un refte de belle faifon pour 
combattre les rebelles & leur enlever 
.^drinople dont ils s'étoiem emparés^ 
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t . - • ■ Avant rhiver on eut fub jugué toutes 
dJu^dolo ^^^ ^^^^^ ^^^ refufoient de reconnoître 
xu. Doge Alexis. &il revint à ConÂantinople 
couvert de gloire. 
Conduite Ce fuiccès fut le dernier endroit bril- 
îk'jeuÏÏ** ^^^ de fa vie, & fa fatale deftinée 
éinMiê. le précipita bientôt dans des mal* 
heurs infiniment audeflus de fes pre- 
mières difgraces. Ses liaifons avec 
les Croifés déplaifoient beaucoup à 
tous fes fujets : l'argent qu'il tiroit 
de tout côté pour fatisfaire fes bien- 
faiteurs étoit regardé de leuyr parc 
comme l'exaâion la plus odieufe & 
la duperie la plus folle. Il fallut pren- 
dre jufqu'aux vafes facxés & aux orne-? 
mens des £glifes« Cétoit un vrai fup- 
plice pour des Grecs de voir ainfî 
leur ville au- pillage pour afTouvir Ta- 
vidité de. quelques étrangers , & fur- 
tout de penfer que ces étrangers 
écoient desLatinspour quileur ancien-^ 
ne haine fe changea en une vérita- 
ble horreur & en une efpece de rage.. 
Des peuples qui ne gagnent à un 
changement de règne qu'un furcroîc 
de vexations & d'impôts , & le cha- 
grin d'être à la difcrétion de leurs 
plus mortels eimemis devenus leurs 

nxaiurei 
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maîtres & leurs langl'ues , font diffi- " -^ 
cilemeiTC des peuples fournis. On mur- dandolo 
muroit donc tout ouvertement dans J/'yeiSe** 
Conftantinople de la foctife du jeune 
Empereur qui fe laiflbit mettre le 
couteau fous la gorge par des gens 
qui ne lui avoient rendu la couronne 
que pour en arracher les plus beaux 
fleurons. Si du moins Alexis eut été 
conftanî; àr fe ménager la faveur des 
Croifés , avec leur appui , il âuroic 
aifément triomphé de ces clameurs 
impuiffantes ; mais il commença à 
lï^avoir plus pour eux la même con- 
sidération , & c*eft ce qui le perdit. / 

•11 avoit à fa cour un Seigneur de 
rilluftre maifon des Ducas qui fe 
nommoit Murtfuphle , & qui réunit- 
feit en lui feul plus de médiancecé & 
de fourberie que tous les Grecs 
enfemb.le. Murtfuphle étoit fouple & 
infînuant conune le font les traîtres* 
li lui fut aifé de gagner la confiance 
du jeune Empereur qui n'avoit pas 
encore adez de connoilTance des 
homnies pour fa voir que les flatteurs 
font les peftes les plus dangereufes 
des Cours. Murtfuphle complaifant , 
fournis , zélé en apparence , ne fon- 

Toiri^ IL L 
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T-» geoic qu'à lui faire coinmeccre des 



pANoota Ê*^^-®s capables d^irrker contre lui les 
ULi. Dog» efprics , avec inieocion & dans t*efpé^ 
ranee de. le lupplanter, il lui>aveiç 
déjà confeillé les. manières violentes 
4'extarquer de l'argenc , qui avoienb ' 
aliéné^ le. çcear. de tous fes fujets» 
Pour achever de ruiner fes affaires il 
ae manqqoit plus que de le brouiller 
^vec les Croifes i ce qu'il fic^ en repré-^ 
fentant à Alexis que ces étrangers 
éioienc devprvus des anais Uen impor- 
tons ; que s'il continuoît k refter dans 
leur dépendance , il n*auroit plu* 
qu'une ombre d'autorité ; qu'après 
tout il ces gens-là Tavoiem bien fervi, 
ils mectodenc àuntrop haut prix leurs. 
ièrvices ; qu'étapt naaîrre detout VEmy 
pire, il n'avpic plus à craindre cette 
poignée de Lariqs , & qu'il étoit tenai 
de fecouer un joug fi incoçiHïode, 
ti fe fcrouîi- . Les raifons d'Etat i>e s'accordent • 
{jraifcV! '" pas toujours avec les principes de la 
necomioiflance. I^ jeune Empereur. 
auroitbien vsoultt, n'être pas ingrat i 
mais il vojndit fort bien q*i'il n'éiok 
pas de fon intérêt d'épuifer 3c dôi 
l-é volter fes peuples , pour reconnoître 
- ' yiî, t4^l|faic dpxu les* cooditieuis GKçé?». 



dby Google 



D^Vbni$b. Livre f^ll. 24 j 
doient en quelque Ibrce la valeur. -Se ■- — **—'** 
flattant que les Croifes ctoient hors dan do. 
d'état de Ty contraindre , il commen- ^^' j^^*^ 
ça à avoir pour eux la froideur & Pin- venifc» 
différence que les Princes affeâent 
dr'ordi^s^ire pour les alliés dont ils 
if ont {dus befoi» , & pour Tacquit de 
certaines dettes dont on fe charge 
^féraent dans la néceffité , -& dont le 
poids de^enc infupportarblc au i^t- 
fliier retour de fortune. 

Les Croifés ne tardèrent pas à fe tat^roifh 
<x>nvaincre qu^ Alexis à'étoitplus le ^îjn"***"*"" 
même à leur égard. On difputoit la «vecWdkS 
jUÎtice (tes paiemens, on retardoit les ^ 
fournitures de vivres , tout fembloic 
annoncer un deffein formé de les fur- 
p^endre & d'abufcr de leur ïîtuation' 
pour les faire périr. Un changemenr . 
de cette nature parut à ces homtnesi 
francs & loyaux la plus indigne noir- 
ceur ; ils ré(bl«reflt d'avoir un éclair- 
ciflemem avec Alexis , & lui envoyé* 
rcftt crois Seigneurs François & trois 
nbbles Vénitiens pour fovoir de. lai 
les raifons qu^il àvoit éi'etï ufer de la 
forte. Les fix Députés arrivés en fa 
ptéfence , lui firent mie hardngtic 
qTii & feneoic de leur mécontence- 

L ij 
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■■ I I !■ Il ^ -,. . , I ■ I J 

-, ment , de, leur franchiie & de leur 

pÀrfooLo ^^^^ • " Seigneur , lui dirent-ils , 
ffeLi. Doge » nous venons ici de la part des Prin- 
* y^'^^- ,, ces & des Seigneurs Croifés, Fran- 
» çois & Vénitiens , pour vous dire 
» qu'après les grands & fignalés fer- 
» vices que tout le monde Içàit qu'ils 
» vous ont rendus , vous ne faites rien , 
» pour les fatisfaire félon le traité juré . 
^ par vous & ratifié par l'Empereur 
» votre peré. Ils vous ont fommé plu-» 
3> fieurs fois , & nous vous fommons 
» ipncore aujourd'hui pour la demie» -. 
- » re , d'accomplir préfentement les 
» artijcles du traité , fans vouS jouer 
>> plus long-tems de leur patience. Si 
>> vous le faites , vous ferez votre 
» devoir ; fi non , nous vous déclarons 
» de leur part , qu'ils fe feront juftice 
» par les mêmes armes qui vous ont 
^} été fi favorables , & que dès main- 
» tenant ils vous tiennent pour leur 
». ennemi auquel ib déclarent la guer- 
p re , n'ayant pas voulu la recommen^ 
>j cer avant ce défi folemnel félon la 
» coutume de leur pays. Voilà , Sei-." 
P gneur, ce que nous avions à voHSk 
f> dire : nous nous fommes aflfez clai-f 
V fPB^^ expUq^ips i ç'eft à vous maifi-; . 
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3» tenant de vous réioudre prompte- iifr^« 

» ment , & de chôifir lequel des deux ^^^^oj 
» partis il vous plaira. >> l o . x l iy 

Une réprimandé fi hardie eut été veSfe* * 
infoleine dans toute autre ccn/edure ; 
mais de la part de gens à qui Alexis . 
devoit tout , & qui fe voy oient frùflrés 
par lui du prix de leurs fervices, elle 
n'annonçoit qu'une jufte indignatioi^ 
de fon ingratitude ,- & un fentiment 
haut des moyens qu'ils avoient de s'ea 
venger. Elle n'en excita pas moins un 
très-grand tumulte dans la falle du 
palais. Les Grecs furieux de l'audace 
des Latins , pouflbient contre eux des^ 
xris épouvantables, fe plaignant que 
la majefté des Empereurs étoit violée^ 
Le jeune Alexis lui-même , fe voyant 
infulté jufques fur fon trône , avoitr 
peine à contenir l'excès de colère dont 
-il fe fentittrânfporté; de forte que les 
députés craignant que la fcene ne 
finît par quelque Cataftrophe fan- 
glante , reprirent bien vite la route 
du camp fans attendre de réponfe. 

Cette vivacité qui étoit fort du génie , !•«, ^^oî^î? 
des rrançois , & que le Doge Dando^ »e à ticmw 
lo , malgré fon flegme naturel , avoit 
îugée néceffaire & avantageufe ^ 
L iij 
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«-«— ^— ^ devkic lé fignal de la guerre çsntre 
pIndSlo Alexis & 4es Croifés. Les Grées qui 
d/'vcniFe^** ne confultoient plus que leur aveugle 
rage comte hs LitÎBS ,. coaçurenr un 
projet qiiii a^iipqit «ntiéfemeat perdu 
ces derniers s'il avoit îéialTh Ik fe pro- 
poferetït d^ brûler la flotte Véaitienne^ 
& d'ôcer par là aux Croifés tout efpoir 
k toute reffoiurce. Ils préparereiM: 
donc dÎK-fepr g^cd;s brâlotîs qu'ib 
lemplirem de tOfUte forte dte matiça^esr 
eombuilibles , & itîr*tout de l^r ieu 

frégeôis qui avoit là^ propriété de 
rûler dans Teaia & d'y acquérir une 
nouvelle ardeur. Us attendirent Toc- 
cafion de prendre ravant âge d^vecr; 
& tout à coup'' ^yanc mis- le &u à ces« 
redoutables xnachiâïes , on les vit s'a-* 
Tancer avec impctuofité vers la flotte ^ 
j vomilïant de toutes parts de gros & 

horribles tourbillons de âammes^ 
Tout accourut fur les murailles de 
Conftantinople pour jouir du Ipeâa- 
de de cet agréaUe eno^rafement; mais 
le Doge Dandolo d^onna ide fi bons^ 
ordres , ils furent exécutés fi adroite- 
ment que la flotte n^en reçut pas le- 
dommage le plus léger. Les Matelots; 
Véfîiriens ^ gens excrênoemeni: alertes^i. 
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ne firent que fe jeter dans leurs ■ ' "^ 

efquifs, & ayant accroché les brûlots xy^^^lô 
Tun après Tautre • ils ks remorque- ^^^\ P**a* 
rent a force de rames ;uiqu a 1 extre-^ 
micé du canal , d'où lèvent les pouf* 
fa dans la Propontide où ils fe confu-^ 
inerent fans effet. 

Alexis qui n'avoit que cette efpc- zmUnài 
rance , fe trouva He'n embarraifé i"exw?°* 
quand il vit que loin de pouvoir abî- 
mer les Croifés , il n'avoit fait que leur 
fournir un nouveau motif de le traiter 
fens ménagement. 11 eut recours aux 
femiefes de fon confident Murtfuphle. 

Ce fcélérat , déterminé à ne lui con- 
cilier que des chofes dont il pût k 
prévaloir^ pour le perdre, fut d'avis 
qu'il falloir envoyer fecrettement vers 
ks Princes , pour rejeter ce qui ç'étoit 
lait fur rëtat d« contrainte bu le rete- 
fiXÀt remportcment d*un peuple au 
milieu duquel il n'étoit plus le maî- 
tre, & pour les leurrer par des pro- 
xneffes plus avantageufes encore que 
coûtes les précédentes , à condirion 
qu'ils lui fourniroienc àe% fecaursr 
contre fes rebelles fujets. Alexis folle- 
ment prévenu en faveur de ce confia 
dent qu'il eflimoit fon fervireur Igf 

t iv 
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*- plus fidèle , n'apperçut poinc le piège 

D A N D O que ce perfide lui tendoit , & îmvîc 
«î?g'c \y' ^^" confeil à la lettre. En même tems 
Venife. Murtfuphle fit courif un bruit dans 
Conftantinople que TEmpereur avoic 
des intelligences avec les Latins , & 
qu'aftuellement il traitoit avec eux 
pour leur livrer la ville une féconde 
'*^^* fois. Ce bruit femé avec affeftation 
dans tous^ 4es quartiers , fouleva le 
peuple d'une fi« étrange manière qu'on 
n'entendit par-tout qu'inveâives & 
imprécations contre Alexis traître à- la 
: patrie & efclave des Latins. Les 
^lobles , les bourgeois , la populace , 
tous demandoient avec des cris furieux 
qu'on leur donnât un Empereur qui 
n'eut pas la ba (TefTe de jacrifier la 
nation à des étrangers ; & tout de 
fuite on courut, à fainte Sophie pour 
choifir quelqu'un qui gouvernât au 
gré du peuple.^ Les gens fages eurent 
beau repréfenter que la circonftancè: 
exigeoit d'aiures foins , qu'on alloi« 
allumer une guerre civile qui acheve- 
roit de tout détruire. La multitude 
une fois émue , eft comme une mer ea 
courroux. U faut , bon-gré, malrgré^ 
qu'on s'abandonne à fes-agitatious ^ 
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& fi on s'obftine à les furmonter on — — — -^• 
n'en périt que plus infailliblement, da^d^^ 
Après bien des clameurs , k couron-* ^^» ^^ï-* 
ne Impériale ayant été offerte en tu- vcniU: 
multefk toutes fortes de gens dont pas 
un ne voulut l'actepter ; on fe faific 
d*un jeune homme nommé Cannabé i 
quelque réfiftance qu'il pût faire , on* 
le plaça fur un trône, & on força le Pa- 
criarche de le couronner fur le champ. 
Cette ridicule fcene fe pflffa le vingt-*- 
cinq Janvier v mais c'ef n étoit pas là le peffij[e°5e' 
compte de Murtfuphle. A^ffi quand MartfophW 
Alexis voulut le confulter fur ce qu'il 
y avoir a faire , il opina de nouveau à 
preffer les Croifés de venir à fon 
fecours ; il alla lui-même trouver le 
Marquis de Montferrat, & offrit de 
lui livrer le palais de Biaquerries ; 
pourvu qu'il vînt promptement avec 
toutes fes forces fauver Alexis des' 
fureurs du peuple. Dès la nuit fuivan-- 
te, toute la ville fut avertie de cettQ' 
nouvelle négociation avec les Latin?. 
On courut aux armes , & le palais d i 
malheureux Alexis fe trouva inverti^ 
d'une foule immenfe de féditieux quii 
en youloient à fa vie* Murtfuphle avoi^:- 
pr^ocuripar fes- manoeuvres cet écla^* 
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.^.-,-« li affêfte de s'ailarmer , il vok dans- 
?^N D o- ^^ chambre du jeune t rince , il Tenk- 
B?e ^c^^* ^^ ^^ ^^" ^'^^ ^^^^ effrayé; & fous pré»* 
>ic5f«.. texte de le mettre en fureté , il le con- 
duit en grande hâte dans un lieu: 
écarté oii l'on l'enferme après lut» 
avoir mis les fers aux pieds & aux 
mains. Le pauvre Ifaach , père d'Ale-^ 
xis étoic alors mourant dans fon lit ^ 
bouleverfé par lé fracas & le tumulte- 
qui rempliflbit le palais ^ il lui prend- 
une fyjicope dont il expire fiir le: 
.-^exîs cft champ. Heureux d'avoir perdu la vie 
wcxiSue'*" avant d'être témoin de l'affreufe tra- 
gédie qiaifuivoit (a mort de bien près.. . 
Les cris de là populace mutinée 
duroient toujours. Murtfuphle fe 
préfente,. iiexpôfe ce qu'il vient de 
faire pour abolir la tyrannie; il infifte 
fur la néflfeflké d'élire un Empereur- 
capable de fouftraire la ville à l'op-^ 
preflîon des Latins. Aiiflî-tôt fes émif- 
fâires le proclament Empereur lui- 
mêmîe ; le peuple qui tourne à tout- 
vent , oublie l'Empereur qiî'îl vienc 
de faire , & fe déclare pour Murtfu^ 
phle ; lequel court tout de iuite à la.' 
j^rifon du jeune Alexis & l'étran^glede* 
ib^progres mai&$.JU aes'en denc ga<^ 
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là ; il a Taudace de publier qu'Alexis 
êfl mort de fa mort naturelrc , & lui dan d ^ 
fait faire le lendemain des funérailles \^^^ ^^^' 
Hiagnifiques. ^ • Ytaife. 

11 eft difficile d'imaginer une ma- 
nœuvre plus infâme & plus monf- 
trueufe* Un peuple capable de fe livrer 
à ces horribles émportemens contre 
fon Souverain pour fe donner à ua 
maître flétri par tant de fcélératefles y 
méritoit le fort le plus rigoureux , & 
ne pouvoir plus être plaint, même en 
tombant dans l'abîme de difgracale 
plus profond. 

Lorfque les Croifés apprirent cet ^v^f'^^^^'T. 
abominable parricide, l'horreur dont ire 'muhic-- 
ïh fe fentirent tous pénétrés fut fi fai- '****; 
fifli^nte, qu'il n'y en eut pas un qui * 
ne Ce montrât difpofé à verfer jufqu'à. 
la dernière goutte de^on fang pour 
venger ^un attentat fi déteftable. Les- 
Princes s'aflemblerênt avec le Doge , 
& mirent en délibération le parti que 
l'on devoit prendre dans une conjcc- ' v 
ture fi inouie. Dandolo qui étoit tou- 
jours pour les réfolutions les plu> 
vigoureufes, opina à faire au tyran i nC' 
guerre fans relâche , à prendre Crnf-- 
tantinople & à s'eiiàf)arcr de tout l'Emp- 
Digilized by VjOOQiC 
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m' i pire d'Orient. Cette opinion hardïe 
r)fNDOLO 4^^ devint ropiiiion générale , étoic 
xLi. Doge appuyée fur la néceflîré de venger 
rexécrablejflaflînatd^unPrince qu'on 
. a^voit fait Empereur , fur Tinipoffibi- 
lité de le faire rendre ce qui etoit du. 
autrementque par force , fur la diffi- 
culté de conquérir la Terre fainre , 
tandis que le trône Impérial feroic 
occupé par un tyraade qui.il ne falloit 
attendre qjie toutes fortes de trahifon 
& de méchanceté ; au lieu que fi l'Em.- 
pire de Conffantinople étoit une fois 
fournis aux Latins , le projet de la 
fa in te Conquête ne rencontreroit plus . 
d'obftactes.. 
pwîfioo de 11 étoit à craindre que les dévots & 
p"œT^°ê« les zélés ri'objeftaffent le fcrupule 
Croifés. ordinaire , fondé fiir ce que Ton fe 
mettoit en rifquc d^èricourir Texcomî- 
>^ munication en atta.qjiant une ville 
Chrétienne fans Taveu & mêmecontre 
la défenfe expreffe du Pape. Détrôner 
un ufurpateur , mablir un Prince 
légitime, avoit paru une entreprife 
jufte & louable ; mais conquérir un 
Empire fur lequel on n'avoit après tout 
aucun droit , fe mettre peut-être dans 
& cas de ne pouvoii fecourir la TeiK: 
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faime par le tems.confidérable qu'une 
conquête fi difficile demandoic évi- 
demment , pouvoit ai/ément paffer 
parmi les timorés dé l'arméepour une 
entreprife fufpede , fur laquelle au 
moins le Pape dévoie être Gonfulté* 
Dandolo & les Vénitiens fe jouoient 
du préjugé qui attribuoit au Pontife 
Romain le fuprême pouvoir de difpo- 
fer des couronne» ; mais tout le mon- 
de n*étoir pas de leur avis. Heureufe- 
ment l'horreur du crime commis par 
Murtiupfale fit paffer par deffus tous- 
les fcrupules; fi pourtant on doitappel- 
1er bonheur la réunion de teuç les fuf- 
fi-ages dans une afiaire où il s'agiffoit 
d'enlever à une nation entière fa liber- 
té, & de lui faire fubir un joug que 
les crimes de fes tyrans ne pouvoient 
tendre légitime. Les Prélats & tous, 
ceux qui êtoient plus ^cialement 
chargé? de faire exécuter le^ordres de 
Rome, furent des premiers à combat- 
tre les doutes des irréfolus, & à faire 
fervir l'illufion de leur autorité au fuc- 
ces du projet prôpofé contre M^irtfu- 
çhle. Ils déclarèrent nettement que 
celui qui commettoit un tel meurtre ji 
'ÇL'a-Yoit droit de tenir aucune tcrre^i 
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âc que ceux qui le reconnoiilbieTic 



DANDOLO croient feis complices, d'auftaiit qii'i% 

îfveB^^ s^écoieni ibuftraics de l'obéiflance de 

Rome. « C'^ pourvoi nous vous 

» difons , ajouterèm - ils , que la^ 

» guerre eil ju^fte, & fi vp^as avesf 

y* droite intencicm de conquérir le 

» pays , & de le fmwaettre à 1 obé- 

» dience du iaint Siège ^ vom gag- 

» nerez l'indulgence que le Pape a 

Conquite » accordée. >» 

G *'^foC* Une décifionft formelle bannit tou-' 

Traité* de» te défunion de fentimens , & la con- 

?ct"FAaçof# quête de l'Empire fut réfolue. Mais 

* «« M«' avant de rien entreprendre , Dandolo 

voulut traiter avec les François du 

partage qui feroit fait entre les deux 

nations ; & on convint des articles 

Aiivans. i^. Qu'on éliroit un Empe-^ 

reur-^ qu'on nomanerôit pour cela 

^ douze Eleâèurs, dont fix François & 

fix Vénitiens, â;^. Que celle des deux 

natiom q^i ri'aUfOït pas obtenu l'Em-»- 

^re , auroit à fa d ïfpofition le Patriar-' 

cfeat & l'Eglife de fainte Siophk: 5^.. 

Qiie les autres Egli&s fei?oîent parra- 

^ès également au Clergé des deux. 

Mations. 4^. Que les Vénitie*ïs m^ 

idiew tôweS fe$ mts 4e VAtch^^êis^ 
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HMislesportsdelaRomanie^on nom- 
SMit amfi les terres de rEmpirc Grec, d^dolo- 
ëc qiîe tout fe rcfie ferok aux Fran- »i. vm 
çoisti^ Que de tout Je burin que Ton * *** 
^urroit fa^e dans Gon&antineple , 
fequatrienie partie ferok réièrvéeau. * 
Antur Ëmperemir , & les trois autres 
partagées entre les Frainçois & les Vé* 
nkiais. t(?. Que les uns & les autres 
feroti^t ferraient d^ demeurer un an 
enrier depuis le liernier jpur du mois 
âe Mars pour le maintien de TEmpi* 
xe & du nouvel Empereur y & que fi fécondai* 
quelqu'un tontrevenoit au préfent ^^^^ 
traité , on procureroh de part & d'au- , 
tre qu'il fut excommunié par le Pape. 
Après qu'on em fait cette conven- 
tion au grand contentement des par- 
ties y on difpofa toutes choies pour 
t'atuqoe de la ville Ircçériale. Murt- 
&phie fai£m de tems en tems des far- 
ties fur Iç camp d^s Qoifés pwt enie^ 
t^ an HKxins quelqu^im d« leurs pat- 
tîs* M apprit uri :ïour qme le Prince 
fietofi , frère du Gômte de FlanditfS 
étoit allé avec un gros détachement 
•^emparer de la ville de Philée à cinq; 
4»u fix lieues du camp y de qu'iiravok 
fàik i/i fttie > JiâliiKiftt^le i»( 4^^ 
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■* avis fort de Conftantinopte avec un 

PANOOLO corps de troupes infiniment lûpérieur, 
?^v«bS!'*^ & va- remettre en ambufcade dans un 
bois prés duquel le Prince Heiiri 
devoir néceflairement pafier à (on 
• retour. Il laiffe filer le gros du déta- 
chement > & fe jette fur l arriàre-^gar* 
de. Henri qui la conlmandoit ne s'é* 
tonne point ; il fait volte-face; char- 
ge les troupes d^ Murtfuphle; fes 
cfcadrons qui étoient en avant , 
reviennent iur leuTS pas ; le combat 
devient général , & tous les Grecs^font 
, mis enfuite , laiflant armes ^bagages, 

étendards & uii très-grand nonïbre 
de prifonniers. Ce qui flatta le plus 
les vainqueurs dans une rencontre fî 
glorieufe , ce fut que le grand éten»- 
dard de l'Empire ten^a entre leurs 
mains. CXitre que rien ne pouvoir don* 
«er plus de relief à leur triomphe , cet 
étendard portoit l'ioiage de la fainte 
Vierge , ancienne patrone de Cont 
tantinople. Tous les Croifés ; infini*- 
ment joyeux tle pofleder une fî pré*- 
cieufe dépouille , ne manquèrent pas 
d'en augurer que la fainte Vierge 
avroit abandonné les Grecs pour fè 
"rangée du parti des Latins^ &facriç 
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renc plus que jamais autorités à pour- '■ ■ 

fuivre leur entreprife. d/InSolo 

Les fuccès conftans de la petite ar- ?/H;_S?8* 
mee liatine , qui avec des forces tres- 
inféricures battoit les Grecs en toute 
occafion , donnoient beaucoup à pen- 
fer au tyran Murtfuphle. Il chercha à 
entamer une négociation pour amufer 
du moins un ennemi qu'il ne pouvoit 
vaincre, & demanda à conférer avec 
le Doge Dandolo qui paiTbit pour 
l'homme le plus éclairé dans les con- 
feils & le plus vigoureux dans les 
réfolutions. Il fe flatta qu'il lui feroit 
aifé de faire illufion à ce vénérable 
vieillard, H voulut en venir avec lui 
aux rufes & aux artifices dont fou 
génie Grec lui fourniflbit une fource 
des plus fécondes. Mais il avoir à faire 
^ un homme fin & pénétrant à qui il 
étoit diflScile de donner le change ; 
& n'ayant rien, pu gagner fur lui , il 
fe retira bien perfuadé qu'on ne vou-r 
loit pas le ménager , & qu'il n'avoit 
plus autre chofe à faire que de fongei? 
à fe bien défendre. Il fit réparer avec 
beaucoup de foin toutes les brèches., 
du fiege précédent , dreffer toutes leà 
machines fur les tours & les r«n- 
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■ parts , renforcer tous les poftes ; & 

danoolo employa le peu de tcms qu'il lui re{^ 
àcvet^^ rôit à donner des ordres , à multiplier 
4cs précautions & à bien encourag» 
fon inonda. 
ricu.r* lÏÎ L«s Croifés de leorcôté tinreat con*- 
viMeûB *" ^^^ ^^ guerre; & comme leur petite 
^flc teponf. armée etott déjà diminuée de moitié, 
ils prirent le parti de la réunir toute 
entière dans une feute attaque vers 
f endroit do port que les Vénitiens^ 
«voient attaqué précédemmém. Am 
|our marqué 9 qui étoit le huitième 
d'Avril , toute Tarmée s'eiftharqua 
dans le même ordre de bataille 8c 
avec fes mêm(es mftciiities &r les vâifi- 
fea^ix q«iiê la première fbis. £31e encra 
dans le golfe > & s'avança rout contre 
fcs murailles, AuïR-tôt les François âe 
les Vénitiens firent leur defeente & 

ÊlaiM^eFent leurs éd^elles. Les pofits 
ivis des hautes tou rs furent abba ttus ^ . 
& raffaut commença avec une ftitcOT 
extraordinaire. Les échelles & les 
machines des affailkns fe trouvereot 
trop, courtes à caofe des nouveaux 
ouvrages que les Grecs avoient élevés^ 
âu-defius de leurs murs: cela n'empè- 
cba pas les coo^fédorés d^ cot^tinuer , 
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& de poofler leur attaque , qui dura ; * 
jufqu'à xrois heures après mÂi rmais ©^tolo 
le combat étok tr«)p inégal & par ^\^^^ 
la fupérkxrtcé du nomhî^ du côté 
des iirecs , & par l^avantage qu'ils 
av^sieinsc de tirer 4u haut en bas & 
prefiqu'à ccmp fur» Les oon-fédérés 
fepoufles de toutes parts avec gran-^ 
de perce > fç Tetirerettt & remircm 
la partie à uni autre joirt. 

On' céléWa dans ConftantirîOpîe 
jRTôc 'beaucotj»p de p(>mpe la j^ie de 
cet»e première viddire remportée 
enfin wir lès Croifés : c^'fce fiirent led^ / 
jours fuivans qiae feusr", réjouiflàn- 
ces , Feftijis ; & on fe crut aflaré 
déformais de trouter A^M femiemif 
aotasïc de foifcleflle qu'ii avoir momrâ / 
îaftilucs^ là de témérité. Les Confédé-* 
rés un peu coofus de leur ïnéïave*M:u- 
re , n'éprouvèrent poirn k décourage* 
«ent qu'infpire louvent un premier 
defavancage après uneconftame hûbi* 
«ide de fuocès, lis avoiônc pourtan* 
t»ut lieu d'être abattus: réduits k 
vingt milie hommes au plus y contre 
une villd qui étoit encore toute entie- 
^, & qui pouvoitleur oppofef quin- 
ae combattaos cofotre im ^ Téchee 
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qu^ilsl venoienc- d'effuyer étok bien 

DANDOLO propre à les dégoûter de leur entrer 
it'vê Sr*** P^^^^ jt & il n'en faJloit qu'un fécond 
pour la faire échouer fans retour* 
Mais les chefs de cette petite armée ^ 
& Dandolo en particulier , étoient 
trop déterminés pour ne pas efpérer 
qu'un nouvel affaut répareroit la 
honte du premier. Dès le foir même 
ils tinrent confeil de guerre : ils opi- 
nèrent d'abord à faire repofer leurs 
troupes jufqu'au lundi fuivant douze 
d'Avril ; & ils ordonnèrent que 
durant ce tems-là on travailleront 
à changer & à perTedionner les machi- 
nes , enfuite on délibéra fur le lieu 
de l'attaque. Les Princes furent d'avis 
que l'on fe poftât de l'autre côté de 
la ville entre l'Acropolis & le chi- 
teau des fept Tours ^ parce que cette 
partie étoît moins fortifiée & avoit 
des murs d'une hauteur bien nwin- 
dre. Mais Dandolo leur fit faire 
attention ^ que hors du port là rapi- 
dité des courants troubleroic. la 
manoeuvre des navires > & les entrai- 
neroit infailliblement vers la Propon- 
tide, fans qu'ils fuffent les maîtres 
de gouverner jamais aflez librement ^ 
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pour tenir les vaifleaux unis à portée — .^ 

des remparts. Cette réflexion judi- dan^dolo 
cieufç avoit échappé aux François , xli. Doge 
qui ehtendoient fort bien la guerrre , * ***** 
éc poitit du tout la mer. Elle parut 
décifive > & on réfolut de s'en tenir 
à Tattaque du jour précédent. 

Le lundi fuivant tout fe trouva second tft 
prêt ; les foldats repofés & rafràî- ^*»^* 
chis , ne deitiandoient qu*à en venir 
^ux mains ; les machines bien répa- 
rées , promettoient le meilleur fervi- 
ce. On donna Taffiut qui fût très- 
fenglant & très-long- Les confédé- 
rés fetiguoient beaucoup & n* avan- 
çoient pas , les Grecs perdoient du 
moridie , mais ils avoient davanta- 
ge. Sur le midi , un vent favorable 
ayant pouffé les vaiifeaux tout au 
plus près des murs , Iç jeu des 
machines des affaillans devint plus 
facile & plus efficace. Leur effet 
raninie Tardeur de tout, le monde. 
André d'Urboife François , & Pier- 
re Alberti Vénitien efcaladent une 
des tours , ils arrivent au fbmmet , 
lis fautent fur la plate-forme le fabre 
à la main , frappent ,< tuent , ren- 
verî^fit tout ce qui fe préfeote ; ih 
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»' ' ' ; font lums & foutenus.par une fott- 
DANDoLô l€ de braves des deux nations, cjùi 
^^cnSu** p^uffenc renoeHii devant eux , fans 
Idi donner le tems de fe recon- 
^ noître ; Us aflbiftmenc 9c culbutent 

du haoïr des i»u*s tout ce qui ofe 
réfifter. Déjà qqatre tours font cm*- 
pottées ^ & on y vk^x flotter ks enfei- 
gnes Françoifes & Vénitiennes. Les 
irainqûeufs fe jettent dans la ville 
dre dei&s Iss lâsutailles pour ouyrip 
ks portes q^ue ceux du dehors ènfbn-- 
f oient^à coijp de beliei-. Tout^ rar-? 
mée emre & fe met en baraltle k te 
tête des rn^s , pdur marchep enf 
«rdre ootitre le tyran qui s'^étoit pofté 
avarttagôufement fur une place émi- 
«ente , ft fotfok mine de di(jHirer 
vaillamment le terrein. On va à luf- 
la lance e» arrêt. Mais Tépouvânté 
s^enïpara de fes ge;îs ; ils fe rom- 
pent avant d'être attaques ; ils fuieiit 
à toutes jambes. Les uns fc faiivenr 
. hors de la ville, les. autre* vont fe 
barricader dam, les cglifes & ieff 
palais. Le$J ccî^nfédépés pourfoîvent 
ces lâthes /uyards , frappent fens 
diftîn^on & à grands coups fiir 
<;$tr» jMkitiide efii déferire > f^ Ssf 
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précipice dans les maifons y & ils .- «j 

en font iufqu*à k nuit une cruelle dandolo 
boucherie. xu. po«e 

Les ténèbres furvcnues^ arrêtèrent 
la fureur de ce maflacre- On craignit 
de s ôngagçr trop avant dans une ville 
i^loiK On ne poiledoit encore que la 
plqs jpetite partie. On ne longea 
qu'à prendre des poftes où Ton pue 
IQ retrancher , poux y paflfer la nuit 
jgfl fureté , & pour être en état , 
dès la pointe du jour de recom^ 
i2iencer l'axtaque des.miaifons & de$ 
files. Le Doge a^ee its Vénitiens 
£b pofta tout pFjès des murailles âç 
des portes , pour être plus à portée 
de fes^ vaifleaux ; les Princes & tous 
les François fe diftribucrent dan$ 
les quartiers les plus voifias ju/qu'au 
palais des Blaquerne$^, & m laifle* 
reat rien . entr'eux , qui put enapê- 
cber leur communication. On mie 
le feu aux maifons dont le voifina- 
ge pouvoit être incommode j & l'in* 
cendie qui fit des progrès , réduific 
une paHTiie de la ville ea cendres* 

Cependant le tyran Murcfuphle 
profita de ce relâche piGmr entoura* ty^i^Mant 
ipet 1^ peuple à revenir de iba épou: ^«r^^^ 
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» .vante, en lui faifanc coniidérer le 

DANoioLO P^^^ nombre des ennemis , & en lui 

xLi. Doge difant avec beaucoup d'aflurance 

que pour peu quon voulue le 

féconder , dès le lendemain , les 

Ç rétendus vainqueurs François & 
énitiens feroient tous fes efclaves* 
11 ne fit cette vaine montre de cou- 
rage , que pour mieux couvrir le 
deflfein qu'il avoit de s'enfuir de 
Conftannnople cette même nuit* 
En effet , ce fcélérat , plus lâche 
encore qu'il n*étoit méchant , ne 
fut pas plutôt entré dans (on Palais^ 
qu'il en fortit par une porte de 
derrière , monta fur un vaifleau qui 
étoit tout prêt fur le canal , & le £aù- 
va en Tbrace. On fçut le moment 
d'après fon évafion ; & tout le peu- 
ple retiré dans fainte Sophie ne 
voulant poinfêtre fans chef dans une 
circonftance fi périlleufe , proclama 
Empereur à l'inflant même Théodo- 
re Lafcaris , gendre du vieux Alexis. - 
Mais ce nouveau fantôme d'Empe- 
reur ne voyant pour lui aucune fure- 
té dans une ville oà la terreur avôic 
tourné la tête à tout le monde , & 
donp l'ennemi occupoic déjà une 

partie 
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parcie , n'attendit pas que le jour ■ 

vint pour s'enfuir, & fe retira à Nicée ifA^Tifo. 
en Bithinic ?• o , x l i. 

Lt aurore commençoit a paroitre , vc»ifc. 
& les confédérés fe difpofoient à co^ftantU 
ilécider du fort de Conflantinople , nopie rendu» 
lorfqu'ils entendirent autour d'eux ***^*¥**« 
beaucoup de bruit ; c'étoit les malheu- , 
reux habitans qui , n'ayant plus ni 
chef, ni foldats , venoient en proceC» 
fton avec les croix , les bannières & 
les faintes images , implorer humble- 
ment la miféricorde des vainqueurs. 
Les Princes & le Dogé , trop géné- 
reux pour abufcr des fbumiffions de 
cette multitude fuppliante , lui accor- 
dere;nt la vie & la liberté , & ne fe 
réferverent des droits odieux que la 
guerre donne fur les Villes prifes 
d'aflaut , que cehii du pillage. 

Ainfi tomba pour la première fois 
cette fameufe ville , qui après avoir 
long-tems dominé l'univers & s'être 
enrichie de fes dépouilles , devenue le 
dernier centre des grandeurs Romai- 
nes , & dans les jours nébuleux de (a 
fplendeur expirante , le théâtre des 
fçenes les plus tragiques , l'afjrle de 
toutes fortes de perfidies & d'excès j| 
Tomç IL 'M 
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^ I ->.i, eut enfin la douleur & la honte de 
î)AKDOLo Succomber devant un petit nombre 
-xu. pog€ de Latins dont elle avoic irrité le cour- 
roux , & dont elle fut trop hsiireufe 
d'éprouver la clémence. 
"Co^ftâminS! -^^^ Princes fe laifirent d'abord des 
ifi*» principaux palais & s'y établirent. Le 

Ibldat eut la liberté de fe répandre 
da^s toutes les maifons de la ville , 
d'en enlever tout ce qu'il voudroit , 
avec ordre pourtant do mettre tout 
le butin enfemblepour en faire enfuite 
le partage félon qu'on étoit convenu. 
Ce pillage fe fit avec un défordre , 
& fut fuivi de toutes les violences qui 
font ordinaires dès que la licence du 
foldat n'a plus de frein. Outre les 
excès qui furent commis dans les 
tnaifons particulières , pas une églife 
ne fut refpeâée , & aucun des faints 
Tabernacles ne fut à l'abri des mains 
facrileges des pillards. 11 en réfulta 
un amas immenfe de tréfors de toute 
cfpece , fans compter les rapines 
fecrettes qui^ en pareille occafion, ont 
toujours lieu malgré les défenfes. Les 
J?rançois & les Vénitiens partagèrent 
ce prodigieux butin moitié par 
anoiùé; £( (oute l'armée qui école 
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auparavant dans le dernier état de 
pauvreté fe trouva riche & danç une d^nSolo 
extraordinaire abondance de toutes ^^]i J^«^ 
chofes. Les Reliques que les Empe- 
reurs de Conllantinople avoient raf- 
iemblées de toute la Paleiline & de 
tout l'Orient dans le fein de leur 
Capitale , fe trouvèrent comprifes 
dans le butin , & furent la plupart 
profanées & diffipées ; parce que les 
îbldats n'en voulant qu'à l'or , à l'ar- 
gent & aux pierreries , rompoient les 
châfles & les reliquaires , & jetoient 
les reliques dont ils fe foucioient fort 
peu. Les Princes inftruits & affligés 
de cette profanation , craignirent 
qu'elle n'attira fur eux la colère du. 
Ciel , & firent ordonner par les Eve- 
ques, fous peine d'excommunication ^ 
que toutes les reliques fuflfent rapport- 
tées en un même endroit , où les 
JFrançois & les Vénitiens fe les parta- 
gèrent avec beaucoup de révérence ; 
& c'eft ce qui en a répandu un fi 
grand nombre dans les églifes d'Occi- 
dent. Le Doge obtint une portion de 
la vraie Croix enchaifée en or , que 
l'on difoit être celle que Conflantia 
Çortoic à U guerre ; une fiole dji 
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*— — — Sang miraculeux de Jefus-Chrift; un 
D^A^f?i?o- bras de faint George avec une partie 
D^ê ^à^ '' ^^ ^^^^ ^^ (^^int Jeaû«Baptifte , le 
ycni/c. corps de fainte Luce , & celui du 
Prophète faine Siméon. 11 envoya tou- 
tes ces reliques à Venife pour être 
mifes dans la chapelle Ducale, à la 
réferve du corps de fainte Luce qu'il 
Jit donner au monaftere de faint Geor- 
ge , & du corps de faint Siméon qui 
lut mis dans l'ancienne églife du nom 
de ce Saint. 
Eieftîonde Lorfque cette malheureufe ville 
Empereur de cut ete loug-iems abandonnée a 1 avi- 
vOiicau ^' j.^ ^gg foldats , on fongea à élire un 
Empereur ; & comme on en étoic 
convenii , les deux nations nomme- 
Tent chacune fixEledeurs, qui furent 
de la part des Vénitiens , Vital Dan- 
dolo , Othon Quirini , Boniface Con- 
tarin , Nicolas Navagier , Pantaléon 
Barbo & Jean Baféio ; de la part des 
François , les Evêques de Soiflbns , 
de Troyes , d'Halberftad , de Beth- 
léem , d'Acre & l'Abbé du Los. La 
parfaite intelligence qui avoit régné 
jufques-là entre les deux peuples fe 
ibutint dans cette concurrence mêmct 
Qiioiq^u'il fût queûion d'acquérir unç 
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ties premières & des plus belles cou- „, 

^ , 1 F HENRI 

ronnes du monde, il ne parut entre dandclo 

eux aucune rivalité de prétentions , dc^venUeT 

les uns & les autres fe portèrent avec 

la même bonne foi au bien de la cho- 

fe ; & il n'y a peut-être pas d'exemple 

dans aucune hiftoire de deux peuples 

compétiteurs dans une éleûion de 

cette importance , qui aient agi avec 

un concert fi exempt d'émulation & 

de brigue* 

La haute confidération dont le HaWiepo- 
Poge Dandolo jouiffoit parmi les Ji;*^"/ ^^^ 
Croifés, fit penfer d'abord à lui défé- ^ofo. 
rer l'Empire. Malgré fon grand âge , 
il î^voit donné dans toutes les rencon- 
tres des preuves d'un efprit fi préfent, 
d'un jugement fi fin , d'une capacité 
fi fiipérieure , qu'on ne voyoit per- 
fonne qui fut aufli en état que lui 
de maintenir la dignité Impériale & 
d'en faire refpefter le pouvoir. Mais 
il avoit lui-même pris des mefures 
pour empêcher qu'on ne lui fit un 
honneur qu'il ne jugeoit point avan- 
tageux à la République dont il étoit 
le Chef. Il avoit donné fur cela fes 
iriftrudions à Pantaléon Barbo , l'un 
des fix Eledeurs , lequel repréfent^ 
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r à les collègues qu'un Empereur Véni- 

t)AÎ^DOLO ^^^^ "^ convenoit point du tout à la 
XLi. Doge conftitution de leur Gouvernement , 
^"* ' qui ne pourroit jamais fubfifler fous 
la dépendance d'un Monarque ^ 
qu'un Empire aufli confidérable que' 
celui d'Orient feroit une charge trop 
forte pour un Etat comme le leur ; & 
entraîneroit de toute néceflîté ou leur 
divifion , ou leur épuifement ; qu'ua 
Empereur étranger étoit infiniment 
préférable ; parce qtie le befoin conti- 
nuel qu'il auroit de leurs forces mari- 
times ne pouvoit tourner qu'à leur 
utilité & à leur accroiffement. Ces 
réflexions didées par la plus fagor 
politique , firent revenir tous les Véni-^ 
tiens de l'illufion que leur avoir faic 
Tefpoir flatteur de voir l'Empire dans 
J^eur nation ; & il fut décidé que leur 
choix ne tomberoit que fur l'un des 
Princes. Parmi ceux-ci on ne pouvoic 
gueres jeter les yeuxque fur le Marquis 
de Montferrat ou fur le Comte de 
Flandres. Le vœu unanime des Fran- 
çois metroit tellement les chofes en 
balance entre ces deux Princes, qu'ils 
étoient convenus que celui des deux 
j^ui auroic l'Empire ^ donaeroic à 
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Tautre en fief toutes les terres au-delà — — ^ 
du Bofphore avec l'ifle de Candie. dandolo 
Le Doge Dandolo avoit prévu que ^^^^^^^^\ 
les fuffrages des Eledeurs François 
iroient infailliblement au Marquis ou 
au Comte ; & comme l'alternative né 
iui fcmbloit rien moins qu'indifféren- 
te , parce qu'il jugeoit beaucoup plus! 
expédient pour le bien de fa Républi- 
îque de faire tomber le choix fur le 
Comte de Flandres dont les Etats 
«toient fort éloignés de celui de Veni- 
fe, que fur le Marquis de Montferrac 
-qui en étoit voifin très-proche , il eue 
-grand foin de mettre dans fes inftruc- 
.lions à Barbo , de faire tout fon pofli- 
'ble pour que le Comte Baudouin fût 
-^élu. 

^ Ce fut le fécond Dimanche d'après «enT'^dT*' 
Pâques, dixième du mois de Mai'-, saudow*, 
que les douze Electeurs affemblés 
dans la Chapelle du grand Palais 
Impérial, procédèrent folemnelle- 
ment à Téleftion. Les fix Vénitiens 
donnèrent d'abord leurs yoix au 
Comte de Flandres , une partie des 
François le nomma pareillement , da 
forte que ceux qui tenoient pour le 
r^Marquis de Montferra.t n'eurent riean , 

Miv 
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de mieux à faire que de joindre leur 

dIndolo fuflfrage à la pluralité déjà décidée; 
xLi. Doge Baudouin âgé dé trente deux ans fut 

«e Vemic. 1 / t» a . 

. proclame r.mpereur ce même jour ;r 
le Dimanche fuivant il fut couronne 
. folemnellement à fainte Sophie , & 
prit dès lors le titre & les ornémens 
des Empereurs Grecs. 
Abfoiotîon Le nouvel Empereur regarda com^ 
uVxiuiMM. ^^ ^^ ^^ f^ premiers devoirs d'écrire 
une longue lettre au Pape Innocent , 
pour lui faire un fidel récit des caufes 
& des: circonftances de la prife de 
Conftanrinople , fuivie de fon élec- 
tion & de fon couronnement , & y 
Joindre un expofé fincere des rarfons 
qui avoient déterminé à préférer cette 
conquête à celle de Jérufalem. 11 finit 
foit par lui rendre compte du traité 
conclu à cette occafion entre les Véni- 

- tiens & les François , & le prioit de 
vouloir bien donner fon approbation 
à tout ce qui venoit d'être fait. Le 
Marquis de Montferrat écrivit auflî 
au Pape une lettre qui contenoit a 
peu près les mêmes chofes» Le Doge 
Dandolo lui-même , qui comprit qu'il 
alloit avoir befoin du Pape pour 
^'éledion qui dévoie fe faire d'im 
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Patriarche Vénitien , prit le parti de •» 



lui écrire par la même voie. 11 fentoit p^^DOLo 
bien qu'il ne pouvoit fe difpenfer de xlï. Pog^ 
lui dire un niot d'excufe fur la prife ^^ ^^^^^' 
de Zara qui avoit. fi fort déplu au 
faint Père ; il le fit fans hauteur , mais 
avec noblefle, difant que les Croifés, 
tels<iue le Roi de Hongrie , qui n'ao- 
compliffoient pas leur vœu & qui 
ufurpoient le bien d'autrui , ne 
dévoient pas être fous la proteâiion 
du faint Siège. Il demandoit pareil- 
lement la confirmation du traité. H 
fit plus, & afin de prévenir tous les 
incidens qui pouvoient naître de la 
prétendue excommunication lancée 
contre tous ceux qui avoient concou- 
ru à la prife de Zara , il envoya 
demander l'abfolution au Légat Pier- 
re de Capoue qui étoit alors en Palef. 
tine ; & il l'obtint d'autant plus aife- 
ment , que le Légat crut ne pouvoir 
profiter trop tôt de cette demande., 
pour établir fur les Vénitiens l'efpece 
de jurifdidion qu'ils n'avoient jamais 
voulu reconnoître. Car depuis que 
les Papes avoient entrepris d'étendre 
leur autorité à tout , leur politique & 
celle de leurs miniilres avoit toujours 

M V 
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r été d'accorder libéralemenc les gra«« 

PANDOLO ^^^ qu'on leur demandoiten tout gen* 
XLi. Doge re , & d'autant plus libéralemçnt que 
4e^\çiui«. ^^^^ ^ ^^^ jj^ j^^ accordoient avpient 

répugné davantage à plier fous leur 
joug ;. parce qu'une grâce accordée^ 
faifoit chez eux un droit établi &. 
reconnu. Dans toute autre circonftan- 
ce, Dandolo n'àurob eu garde de 
donner au Pape une fatisfaftion qui 
xi'écoit pas moins qu'un aveu des 
droits auxquels il avoir jufques-là 
réfifté. Mais il s'agilToit d'avoir et 
Conflantinople un Patriarche de fa 
ination , ce qui ne pouvoit réuflîr fans, 
l'agrément du Pape. 11 jugea fenfé- 
ment que cet intérêt importoit trop à. 
la Seigneurie pour difputer plus long- 
tems une apparence de foumiffion ^ 
qui ne pouvoit plus être qu'une pure 
formalité > & dont il empêcheroic 
toujours bien qu'on ne portât trop 
loin les conféquences. 

On n'attendit pas la rcponfe d'In- 

Bocent pour exécuter le partage des^ 

Vtrttgede terres , & on fit à ce fujet quelque 

^e^M vénl3 changement aux premiers articles 

tiens & les dont OU éioit convenu. Le Marquis 

ïiwioii. ^^ MoAifexxat au lieu des Province 
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d'au-delà du Bolphore, aima mieux — — — — • 
3a Theffalie qui le rapprochoic des dandolo 
Etats du Roi de Hongrie fon beau- J/'v^ST*? 
frère , & on la lui érigea en Royau- 
me ; le Comte de Blois eut la Bitfai- 
nie avec titre de Duché. La Princi- 
pauté d' Achaie fut donnée à Guillàu^ 
me de Champlite , Seigneur Champe- 
nois. On créa diverfes autres princi- 
pautés pour récompenfer les diflférens 
chefs de Tarmée Françoife. Les Véni- 
tiens , outre les ifles de TArchipel , & 
plufieurs ports fur les cotes deTHellet 
pont, dePhrygie & de Moréc, eurent 
la moitié de Conftantinople pour la 
pofféder en toute fouverameté, &'le 
Marquis de Montferrat leur vendit 
i'ifle de Candie pour mille marcs d'or» 
. Ce nouvel arrangement fut encore 
Touvrage du Doge Dandolo , qui ne 
perdoit jamais de vue les vrais inté- 
rêts de la République. 11 fc foucioit 
fort peu de l'agrandir dans le conti- 
nent, & n'avoit choifi les ifles & pla- 
ces maritimes que pour augmenter 
fes véritables forces, qui étoient le* 
. commerce & la navigation ,,en éten- 
dant fon Empire fur les mers. Il ne 
jlfouloit pas qu'aucune ^PuilTancer 
>Iyj 
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déformais pût nuire aux affaires des 
nA??DOLO Vénitiens. G*eft pourquoi il s'attacha 
xLi. Doge ^ donner des chaînes à TEmpereur 
qu'il venoit de faire , en rendant au 
milieu même de fa Capitale le pou- 
voir de la République égal au fien , & 
en le mettant ainfî dans la néceffité de 
ménager des gens dont la fîtuation 
étoit telle ^ qull ne pouvoit fe pafîer 
de leur fecours & qu'il perdoit tout à 
les avoir pour ennemis. L'ifle d^ Can^ 
die promife au Marquis de Montfer- 
rat étoit fort contraire au deffein qu'a- 
voit lé Doge, d'affurer aux Vénitiens 
dans tautes les mers de Grèce un em« 
pire qui ne put pas être traverfé. U 
connoiffoit le génie guerrier & entre- 
prenant de ce Princew. Il le regardoit 
comme un voifin très-dangereux. Les: 
^ mêmes raifons qui l'avôient détermi- 

né à l'exclure de l'Empire, l'engage^ 
rent à mettre tout en oeuvre pour que 
l'ifle de Candie ne reftât pas entre fes 
mains. Il fit agir l'Empereur Bau- 
douin , il agit lui-même auprès dut 
Marquis, en lui repréfentant que l'ifle 
de Candie,, trop éloignée defes nou- 
veaux Etats , tui devenoit inutile 
déformais, & pouyoij; même lui êtt^f 
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fort à charge. Dandolo avoir le calent i 

de dire les chofes de manière à entrai- d^an^o- 
ner tout le monde dans fon opinion. ^ ^ » ^'^ 
Le Marquis fe laifla ébranler; mille vcSfc. 
marcs d'of que Dandolo lui offrit 
achevèrent de le convaincre. Le mar- 
ché fut accepté , & Candie relia 
aux Vénitiens. 

Tandis que les Croifés s*appli- 

. ^ ^ .11* 1 C'A Embarrtf 

quoient a recueillir tous les fruits de da Pape ut 
leur conquête , le Pape Innocent ne °°"'*^' 
favoit trop ce qu'il devoir faire dans 
une occaîîon de cette importance. 
Une ville prife contre fon expreffe 
défenfe, des traités faits fans le con- 
sulter , le fort d'un grand Empire 
<lécidé fans en avoir reçu de lui le 
pouvoir ; c^étoit-là autant de péchés 
énormes contre le vœu & le ferment 
de la Croifade. Cependant quel moyen 
d'empêcher l'exécution d'une chofc 
toute faite , ou de réfoudre des con* 
<juérants à fe défaifir du fruit de leurs 
exploits ! Tout bien confidéré , & 
après avoir pris l'avis de toutes le^ 
perfonnes capables qui étoient à 
Rome , il voulut bien fe prêter à un 
événement qui devoir procurer la 
féuiûon de l'églife d'Orient au fain^ 
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i '■ ■ ■ » que vous aurez une ferme réfolu- 
PANTOLO *» tion d'accomplir votre vœu pour Isi 
nh Doge „ Terre fainte que cette conquête 
» rend plus lacile; enfan qu a 1 exem- 
» pie de vos pères & de vos frères , 
» vous ferez toujours fidèles au faint 
» Siège & à nous. » 
Eïeaîon C'eft ainfi que le fuccès juftifie tou- 
^ev^tien. tes choies , ce que 1 impombilite 
d'empêcher un abus fait imaginer des 
raifons de tolérance. 11 eft furprenanc 
que dans la même lettre le Pape traite 
la prife de Conftantinople d'ufurpa- 
rion commife contre toute efpece de 
droit , & qu'il exhorte à retenir cette 
conquête comme étant acquife par le 
jugement de Dieu ; mais c'eft que fe 
croyant-^e maître de difpofer de cette 
couronne comme de toutes les autres, 
il prétendoit , quelque illégitime 
qu'en pût être la pofleffion , être et> 
droit de la légitimer par fon confen- 
tement,-& voyant la chofe faite, il 
prit le parti de l'approuver comme un 
parti de douceur & de modération. 
On n'avoît plu^ à obtenir de lui que 
la permiffion d'élire félon le traité un 
Patriarche Vénitien, à la plate du 
Patriarche Grec qyi s'émit retiré en 
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Thrace. Innocent III. envoya pour *^ 

cela le Cardinal de fainte Sufane en DAifooLa 
qualité de Légat par tout l'Empire jf/ yç^ue?^ 
de Romanie. Il le recommanda à • 

l'Empereur Baudouin & à fon Clergé 
par des lettres où il difoit que ne pou- 
vant aller en perfonne mettre en bon 
état l'Eglife de Conftantinople com- 
me il l'auroit defiré , il y envoyoit 
ledit Cardinal , à qui il avoit donné 
fes pouvoirs ; & que l'Enipire ayant 
été-transféré , il étoit néceflaireque le 
iacerdoce le fût aufli. On a beau cher- 
cher le principe de cette néceflîté , 
on ne le trouve ni dans révâfion du 
-Patriarche Grec , qui ne pouvoir per-^ 
idre fon fiege que par une dépofition 
en forme , ni dans la convenance de 
•donner le Patriarchat aux Latins , 
parce que les Latins avoient déjà 
l'Empire , convenance que les règles 
de l'Eglife n'ont jamais connue. Mais 
le droit de conquête étoit l'unique 
loi ; & comme il avoit décidé de 
l'Empire, on voulut qu'il décidât de 
même du facerdoce. 

Dès que le nouveau Légat fut 
arrivé à Conftantinople , on procéda 
k l'éledion d'un Patriarche VénitieHii 
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. g ■■ Les deux nations s'etoient partagées 

i^a^iTd o- ^ouï^es les Eglifes de cette Capitale , 
ï^o. xLi. & celle de fainte Sophie étoit échue 
yewfc. * aux Vénitiens. Le Doge Dandolo 
avoit fait venir de Venife un nombre 
jtiflîlant de Prêtres pour le fervice des 
Eglifes de fon partage , tandis que 
J'Empereur Baudouin en appelloit de 
tout côté pour celles dont il étoic 
poffefleur ; de forte qu'a l'arrivée du 
Légat les places du Clergé de fainte 
jSophie fe trouvèrent toutes remplies 
.par des fujets Vénitijens. Ce Clergé 
^'affembla , & élut pour Patriarche 
Thomas Morofini, Sous-Diacre de 
TEglife Romaine , qui étoit abfenu 
Dandolo députa tout de fuite à Romç 
'.pour obtenir la confirmation du Pape 
' en lui envoyant copie de Tafte d'élec- 
tion. L'Empereur Baudouin écrivit 
-pour la même fin. 11 étoit auflî quel- 
tionde faire approuver au faint Siège 
l'arrangement que les deux nations 
-avoient fait au fujet du temporel des 
.Eglifes Grecques; elles s'en étoient 
partagé les immeubles , • réfervanc 
feulement une portion pour l'honnête 
kâff^^^^fir/c-fubfiftance du Clergé. 
SuLVii!""^ Innocent IIL qui prétendoit qu'on 
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ne fît rien que par rauconté de ion ———.** 
Légat qu'on ti'avoit pas même con- D^ififo* 
fulcé , trouva beaucoup à redire à ^^j ^^^ 
l'éleftion du Patriarche & encore v«nife. 
plus à la hardiefle qu'on avoir eu de 
s'emparer du bien des EgUfes. 11 
répondit : « Quant à la perïbnne de 
>> l'élu , il nous efl fuffifamment connu 
» & à nos frères les Cardinaux par le 
»>lon^ féjour qu'il a fait autrefois 
» auprès de nous ; nous favons qu'il 
»eft de race noble & de bonnes 
» mœurs , prudent , circonfped Sq 
» fuffifamment lettré. Mais ayant 
» examiné l'éledion , nous ne l'avons 
» pas trouvée canonique ; parce que 
>î les laïques n'ayant aucun pouvoir de 
>îdifpofer des affaires Eccléfiaftiques, 
>ï le Patriarche de Conftaminople n'a 
»pu être élu par l'autorité d'aucun 
>î Prince féculier. «XD'efl qu'en effet le 
Doge Dandolo fe croyant autorifé par 
le traité à difpofer du Parriarchat , 
avoit exigé que Téledion fe fît en 
vertu du pouvoir qu'on avoit reçu de 
lui. «D'ailleurs, continue le Pape , 
»les. Clercs Vénitiens, qui fe difent 
3î Chanoines de fainte Sophie, n'a- 
>> voient point droit d'élire , n'ayant 
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»■ ■ ■ ■ » été établis dans cette EffUfe ni par 

HENRI T ' r» /i 

dandolo '* ^^ous , m par nos Légats. C eft pour- 
S'veiiiS!** ** ^^^^ ^^^^ avons cafle cette éledion 
>îen plein confiftoire. Mais la faute 
» des perfonnes ne doit pas tourner au 
j> préjudice desEglifes,& le Sous- 
» Diacre Thomas n'eft point coupable 
» d'une- éleftion faite en fon abfence 
»& fans fa participation. D'ailleurs 
>5nous avons égard à la prière de 
» l'Empereur, qui marque non- feule- 
>î ment utilité , mais néceffité ; & nous 
>5 voulons faire grâce aux Vénitiens , 
»pour les engager plus fortement au 
»fervice de la Croifade. Enfin nous 
» voulons pourvoir à cette Eglife dont 
>»la difpofition nous appartient fpé- 
>»cialenîent. Par ces confidérations , 
»ufant de la plénitude de notre puif- 
»>fance , nous avons élu & confirmé 
» le Sous-Diacre "iPhomas, membre de 
^ l'Eglife Romaine , pour être Patriar- 
» che de Conftantinople, 3> 

Dandolô fentit toute la finefle du 
-procédé du Pape, qui, en accordant 
l'élu qu'on vouloit , avoit faifi cette 
occafion d'agir en maître ^bfolu , 
d'attaquer les droits du Doge , & de 
mettre à couvert tous ceux que le fain| 
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Siège pouvoit précendre. 11 auroit — ~— -* 
fallu s'engager dans un procès long d an^do- 
& épineux, pour s'oppofer à cet ade ^J^; ^^^ 
- d'autorité ; & on ne pouvoit trop dans Vcaife. / 
ces commencemens éviter ces difficul- 
tés qui pouvoient caufer de l'embar- 
ras & du trouble. Dandolo prit donc 
le fage parti de diffimuler , & de lait- 
ier au Pape la fatisfaâion de s'attri- 
buer la promotion du Patriarche. 
Pour ce qui eft des immeubles des 
églifes , .le Pape qui n'étoit pas fur 
d'être obéi , fe contenta de défaprou- 
ver l'arrangement qu'on avoit fait ; 
difant, que puilqu'on avoit déjà pillé 
\^% tréfors des Eglifes , on fe rendroic 
encore plus coupable devant Dieu en 
leur enlevant une partie de . leurs 
fonds ; que le Patriarche élu , devant 
bientôt arriver à Conftantinople , les 
laïques ne dévoient pas avant fon arri- 
vée difpofer des biens de fon Eglife ; 
& que lui-même ne pouvoit pas con- 
firmer ce qui tournoità fon préjudice, 
Ainfi les chofes refterent dans l'état 
oïl elles étoient. 

Thomas Morofinî fe rendit à Rome Le Patr?«H 
où le Pape durant le carême l'ordon- J Rgjfe/"'* 
na confécutivemenc Di«icre ^ Prêtre ^ 
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V ' ment d'incendie ; le Roi des Bulga- 

X) /nim>. res vint au fecours des rebelles de fon 

T^o^i \e^ ^^^^ * ^ ^^ i^^^^ ^^ Pâques, quator- 
y«ife. ze d'Avril, il fe donna près de cette 
ville un rude combat , où le Comte 
de Blois périt avec pluHeurs Seigneurs 
de marque , & où l'Empereur Bau« 
douinfut faitprifonnier. Cette fâcheu- 
fe nouvelle obligea les Barons de s'af- 
fembler promptement à Conftantino- 
ple , afin de pourvoir au gouverne- 
ment durant la prifon de l'Empereur, 
& ils nommèrent tout d'une voix Je 
Prince Henri fon frère, Régent de 
l'Empire. 

Le premier objet dont s'occupa le 
nouveau Régent , fut de procurer par 
toute forte de voies la délivrance de 
Baudouin, Il écrivit plufieurs lettres 
au Pape pour lui demander du fecours. 
Il raffembla des troupes durant tout 
l'été , & fe mit en marche ver^ l'Au- 
tomne pour combattre les Bulgares» 
^a ïiotf, Ji y çut une adion le dernier )our de 
Janviçr , ou les François furent 
encore maltraités. Henri attendoit 
toujours que le Pape Innocent lui 
envoyât des fecours d'hommes & 
d'argent dont il ayoit grand befoin : 

mais 
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jgiais le zèle & la protedion du Sou- ■ ' » 
Terain Pontife fe borna à écrire au dandolo 
Rai des Bulgares ïine belle lettre J/'venifo** 
pour lui repréfenter le tjort qu'il avoit 
eu de prêter fon appui aux rebelle^ de ifS^cet Eml 
RomaHie,& pour l'exhortera rendre *«»«»• 
an plutôt la libertés TEnnçercur Bau- 
douin : le menaçant , s'il ne le faifoic 
pas , que dans peu une grande armée 
d'Occident viendroit l'y contraindre^ 
Le Roi des Bulgares réponcUt qu'en 
feifant la guerre aux François , il 
H'avoit rien fait de plus injufte que ce 
qu'ils avoient fait eux-mêmes en s'em- 
parant de Cbnflantinople; & pour ce 
qui étoit de leur Empereur , qu'il 
ctoit hors d'état de le livrer , parce ^ 

qu'il étoit mort en prifon. En eflfet on 
venoit d'apprendre que ce Barbare 
qui tenoit Baudouin da:iis les fers 
depuis un an , dans un exc^s de fureur 
contre les Latins qui lui faifoient la 
guerre , avoit fait couper les brasSc 
les jambes à ion malheureux captif^ i 

& l'av-oit fait mourir dans le^ plus 
cruels tourmens. Etrange deftinée 
d'un des plus aimables^ des plus vail* 
Jans , des plus juftes & des plus ver- 
tueux Princes dont l'Hiûoire nous aiç 
Tom IL N 
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il. — confervé le nom! H n'avoic pris Içs 
mNDOLO armes que dans la vue de fe facrifier 
i^'wtn^ù.^^ pour Jefus-Chrift ; cette générofité 
Ta voit conduit par les voies les plus 
extraordinaires fur un des premiers 
trône du monde ; & à peine étoit-il 
parvenu à ce haut point de grandeur, 
que la fortune le précipite dans une 
captivité honteufe , pour que cette 
fleur encore naiflante foit moiflbn- 
née par le fer d^un Roi aflalîin ! 
Mort da ^^^ moTt plus affligeante pour les 
Doge Dan. Véuitieus fjit ccUe de leur Doge Hen- 
pïogc, *^" ri Dandolo , qui termina enfin fa lon- 
gue & glorieufe carrière. Cétoit un 
de ces hommes rare^que le Ciel donne 
quelquefois au monde , pour montrer 
combien, la nature excelle dans ks 
ouvrages , quand elle a intention de 
produire du merveilleux, & qu'elle 
fait tant que d'y met«e tous fes foins* 
Efprit fupérieur qui joignit à des 
vues toujours grandes le jugement le 
plus fain , la fagacité la plus inÊiilli- 
fcle , le coup d'oeil le plus fin & le 
plus pénétrant. Ame ferme & coura- 
geufe , que les périls n'étonnèrent 
jamais, que les contradidions trou- 
vèrent toujours inébranUble ^ qu'ca 
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■■ I II I I I II— — ^llfcW^»^— ^^— .^M I 

«le vie point ni s'arrêter à un obftacle 
jugé invincible , ni reculer devant une dIndolo 
difficulté eftimée infurmontable. ^y^jj^"*^** 
Vraiment citoyen ; jamais homme ne 
connut mieux les intérêts de fa patrie 
& ne les foutint avec tant d'intelli- 
gence & d'ardeur : fervir fa Républi- 
-que, était devenu dans lui une paf- 
fion qui avoit fait taire Doutes les 
autres. Politique des plus habiles , U 
«xcella dans l'art de manier les efjprits - 

&. de les aiTujettir à fon opinion, non 
par l'artifice méprifable des rufes 
baflfes & des petites fauffetés , mais 
par le caraftere le plus noblement 
infinuant & par une force de perfua- 
lîonà laquelle rien ne pouvoit réfifter. 
Il fut ménager toutes les occafiong \ 

d^acquérir à fa nation de la gloire & 
de la puiflfance , préparant de loin les 
événemens , faifant naître adroite- 
ment les circonftances , facharttfe pré- 
valoir à propos du befoin qu'on avoit 
de fes forces , faifant concourir tous 
les intérêts étrangers au plus grand 
intérêt de fon peuple. Dans le Confeil 
il fut une lumière qui effaçoit tout le 
îtfte par fon éclat. Dans les combats 
il montra Tintrépidité du foldat k 
Ni4 
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""hënri"^ P^^^ vaillant & la conduite du Capi- 
daiMd JLO tainele plus confominé. 11 vécut lone:- 
(te VcaiTc. tcms daus les rangs inieneurs, & y 
fit paroîtré toutes les 'vertus qui font 
rhommefociable, l'honnête homme, 
Thomrae d'honneur ; il parvint an 
ïuprême rang dans un âge avancé , 
& s'y diflingua par toutes lesqualités 
qui font le maître vigilant fans inquié- 
tude, équitable fans dureté > exaâ: 
fans rigueur, bon fans foibleffe. 11 
étoit réfervé à lui feul de voir les der- 
niers momens de fon extrême caduci- 
té , devenir l'époque de fa plus gran- 
de gloire. Agé de plus de quatre-* 
vingt dix ans , il fut Général d'une 
grande flotte , moteur & agent de la 
plus furprenante opération de guerre 
qui ait jamais été entreprife : il don- 
na des batailles , il livra des aflauts ; 
fes foins , (qs veilles & fes exploits 
bouleverlerent un grand Empire , 
décidèrent de la fortune de deux 
grandes nations & portèrent la puif- 
fance Vénitienne au plus haut poinc ' 
de fplendeur oii elle foit jamais par- 
venue. Cher à fes peuples , refpédé de 
fes alliés , aimé des plus petits, craint 
par les plus grands i tous riionore* 
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rent comme un Prince digne de com- ^ . i. 

mander à l'univers , & comme un ^a^^dolo 
homme qui étoit la merveille des xli. do^^ 

, ^ de Venife. 

hommes» 

Il mourut à Gônftantinople oîi il Henri Em- 
tenoit , après l'Empereur , le premier 0^"' 
rang , & repréfentoit avec le même 
éclat de majefté que l'Empereur lui- 
même : ayant fon Confeil , fes Minif- 
très , fes Ecuyers & tout fon cortège 
comme à Vènife. On lui fit de magni- 
fiques obfeques dans l'Eglife de faime 
Sophie , où il fut inhumé. Sa mort 1» 
pleurcc vlc3 Fi CHINOIS comme des 
Vénitiens , arriva à peu près dans le 
même tems que l'on apprit celle de 
l'Empereur Baudouin & précéda de 
fort peu l'arrivée du Patriarche Moro- 
fini. Ce Prélat s'étoit embarqué fur 
quatre galères qui alloient renforcer 
la flotte de Conftantinople. Elles pri- 
rent en pafTant la ville de Ragufe qui 
avoit fécoué le joug , mirent garni- 
fon dans Durazzo , & parurent enfin 
devant la Capitale de l'Empire. Le 
Patriarche fit fon entrée ^ non fans 
beaucoup de conteftations de la part 
des François, qui, n'ayant plus le 
Poge Dandolo pour leur tenir tête ^ 

N iij 
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I, incidenterent fur la légitimité de 

»?\ M^rfo réleftion, fur les droits & les préro- 

DAN DO- ^ ' • t T ' * 

1.0, xLi. gatives du iiege ; mais le Légat ter- 
Temfe. * mina cette affaire par un accommo- 
dement. Henri , Comte de Flandres , 
fut enfuite élu & couronné Empereur* 
Les Grecs fe donnèrent auffi un Em* 

Eereur de leur côté ; ce fut Théodore 
^afcaris , qui , retiré à Nkée en 
Bithinie , y prit la, couronne injpéria-* 
le & y fixa fa réfidence : ayant pour 
lui tout ce que les Latins n*avoient 
pa<5 iîrhevé de foumetre. 

Lorfque l'on apprit !«* uiuit du 
Doge Dandolo , on en fut beaucoup 
plus affligé que furpris. Son extrême! 
vieilleffe faifoit envifager depuis 
long-tems cette mort comme très-pro- 
thaine ; mais les calamités oue Von 
prévoit , ne laiflent pas de faire de 
grandes impreffions quand elles arri- 
vent-, & leur amertume qui fembloit 
être adoucie par Tattente , reprend 
toute fa force dans Tévénement* A la 
douleur générale qui éclata dans 
Venife , on eut dit que chacun avoit 
perdu fon père; & aux délibérations 
cmbarraffées qui fui virent . dans le 
Sénat j il fut aifé de reconnoître la 
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perte irréparable qu'on avoit faite en ■■ ' ^ ■ 
perdant le fcul homme qui fut capa- orNooLo 
ble de donner à cette grande machi- J/'yenlfe.^* 
ne fon vrai mouvement. 

Avant de lui nommer un fuccef- Nouveaux 
feur , on fongea à prendre des mefur &**nouve"ef 
res efficaces pour que l'extraordinaire Magiftiai». 
furcroît de puiffance , dont la con- 
quête de Conftantinople venoit d'être 
la fource, ne fût pas pour les Doges 
une occafion d'étendre & d'augmen- 
ter leur autorité. Depuis l'introduc- 
tion du nouveau fyûême de gouver- 
nement , empêcher les Doges de 
fortir de leurs bornes , étoit le 
premier objet des foUicitudes du 
Sénat. La maxime que la.République 
n'efl point au Doge , mais le Doge à 
"la République, étoit déjà établie & 
s'accréditoit tous les jours davantage. 
On commençoit ^iès lors à en inférer • 
que les Doges , obligés à toute forte 
de fervices envers la République > 
quoi qu'ils faffent , ne peuvent jamais . 
faire que leur devoir; & que la Répu- 
blique difpenfée à leur égard de toute 
efpece de reconnoiffance , fait tou- 
jours pour eux plus qu'elle ne doit > 
cour peu qu'elle fafle. Dans ces dif- 

N iv 
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^ pofitions le fouvenir récent des grands 

D?NDOLO fticcès de Dandolo , loin d'être une 
xLi. Doge raifon d'ajouter de nouvelles préro* 
gatives a la drgnite Ducale , devmt 
un nouveau motif delà reflerrer dans 
des bornes encore plus étroites. Qn 
créa une nouvelle Magiftrature , qui 
a toujours eu lieu depuis dans Tinter- 
regne. On nomma fix Correâeurs qui 
furent chargés d'examiner les abus 
<]ui pouvoient s'être glifles dans le 
Gouvernement ^ d'en faire leur rap- 
port au Sénat, afin qu'il les corrigeât 
par de bonnes loix. 11 étoit difficile 
de trouver rien d'abufif dans l'admis 
ïiiftration du Doge Dandolo ; mais 
l'intençion du Sénat étoit d'infprrer à 
fts fuccefleurs. une circonfpeâion 5ç 
une retenue particulière , en leiut 
préfentant d^avance ces fortes d'In»* 
quifiteurs, qui dévoient après leur 
mort rechercher leurs aûions fans 
miféricorde , & punir par de fortes^ 
amendes leurs moindres fautes contre 
le bien de l'Etat. En effet, la fondion 
des Correfteurs qui ne fut pas d'abord 
bien rigoureufe ^ eft devenue avec le 
tems fi incommode , qu'elle a dégé- 
néré en une inquifition des plus redou^ 
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tables. 11 n'eft prefque plus de Doge i m'" , , j 
dont ils ne trouvent la conduite repré- d^ ^^lq 
henfible , & ils concluent toujours à xli. vom 
prendre fur la fueceffion une fomme 
pour réparer le tort fait à la chofe 
publique. On doit donc -regarder 
cette Magiftrature comme le nœud 
.principal , qui a ferré toutes les chaî- 
nes dont les Doges de Venife ont vu 
iucceffivement lier leurs mains. 

Pierre Ziani , fils de Sebafïien Zia- 
jii, fut élu pour remplacer Henri zian?^ 
Dandolo. Le partage fait à Conftan- J;''vUife?* 
cinople entre les Vénitiens & les Fran- 
çois avoit acquis à' la Seigneurie de 
grands & vaftes Domaines ; mais 
Dandolo n'avoit pas eu le tems de 
lui en affurer la pofTcfTion. Le nou- Difficultés 
veau Doge fongea âuffi-tôt aux p?»î' *« ve- 
.meiures que 1 on pouvoit prendre jouir do par^ 
.pour confommer cette grande affaire. rEmpiru 
Jls'agiflbit de foumettîre des peuples 
^naturellement ennemis du joug des 
•Latins , &. qui ne croyoient pas que 
-le nouvel Empereur de Conflantino- 
■pie eut acquis le droit-de démembrer 
l'Empire , & d*en donner les fujets à 
qui bdn lui fembloic ; dies peiiples k 
*Bui U dernière révolution avoit été 
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' pierr e ^^^verainement odieule , & qui dan î 
ziANi , Tabandon où ik fe trouvoient , fe 
^e'vwSl** croyoient plutôt autorifés à fe chorfir 
des maîtres , qu'obligés d*en recevoir; 
des peuples par conféquent qu'on ne 
viendroit à bout d'aflujettir qu'en 
employant contr'eux la force des 
armes. La Seigneurie ne voy oit qu'une 
fource d'épuifement dans la difficulté 
d'établir fon nouvel Empire. Renon-. 
cer à des propriétés fi valles & fi 
avantageufes , l'honneur , l'intérêt: 
de la nation s'y oppofoient. Employé? 
xout ce qu'on avoît de troupes à faire 
triompher les prétentions de la Sei- 
gneurie dans tous les lieux qui lui 
avoient été cédés, c'étoit dégarnir 
imprudemment l'ancien Etat de 
Venife & le laifler expofé aux inful- 
tes de tous fes voifins. Les conquêtes 
éloignées pnt cet inconvénient , qu'00 
en acheté bien chèrement le fuccès , 
par la néceflîté d'y prodiguer tout ce 
que l'on a de reffources , & de porter 
loin des frontières des forces néceffat- 
res à leur fureté; par la jaloufie même 
qui en réfulte, & qui d'une heureufe 
guerre Que Ton fait pour l'agrandit 
i^entaun£cat^ enfante miUeguer-f 
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res ruineufes qui en accélèrent la ^.^^^„ 
décadence. ZIani , 

Toutes ces confidératîons tinrent dc^vinSu**' 
quelque tems la Seigneurie en fuf- 
pens. On commença par bien affer- 
mir rétabliflement qu'on venoit de 
former dans la capitale de TEmpire. 
On y envoya Marin Zeno pour le 
gouverner avec la qualité de Podefla^ 
On lui joignit quatre Provéditeurs 
qui dévoient former fon Confeil , & 
qu'on nomma ainfî parce qu'ils 
étoient chargés de pourvoir au main- 
tien des droits de la République. Ce^ 
Magiflrats amovibles à la volonté du 
Sénat , & foumis en tout aux décrets 
de ce premier Tribunal , étoient 
revêtus de tout le pouvoir néceflaire 
pour en faire exécuter les loix , fans 
qu'il leur reftât aucun moyen de fe 
fouflraire à fa dépendance. On laifla 
à leurs ordres un certain nombre de 
navires armés pour leur fervir de 
protection & de défenfe ; & on rap- 
pella le refte de la flotte pour être 
employé à d'autres befoins. 

Quand il fut queftion de prendre iJ^ÎJ'f^.'^^^l 
an parti pour s'aflurer des ifles dePQ»» ««l*! 
l'Archipel, tout bien confideré, Oi» 
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i-*-r«— * jugea que Texpédient le moins oné* 
Z^i^AN?^ reux étoit d*èxciter Fémulatien des 
^y'ciSt^^ plus riches citoyens ^ en offrant de 
leur donner en fief toutes celles qu'ils 
pourroient conquérir à leurs dépens- 
Cette, réfolution ôtoit à la Républi- 
que de grands avantages, en ne lui 
' laiiïant que le domaine fuzeraiit» 
d'une mukitude de petks Etats , eh 
elle auroit pu, jouir d'une, propriété 
très-utile. Elle altéroit la conûitutioa 
de ion Gouvernement , en lui don- 
nant aa lieu, desr fujets j, des Vaffaux 
dont la. puiiTance pouvoit un jeurr 
devenir redoutablei Mais il eu dest 
circonftances ou la niceflîté obligei 
de pafler par deflus les, règles ordi- 
naires: Timpodibilité de faire mieuxi 
contraignît à commettre cette fautei 
On invita, par une proclamation) 
iblemtîeHe , non - feulement Icsi ci*, 
toyens ,. mais tou& les amis & led 
alliés de la République ^ à; fe met- 
tre, en état de conquérir des fiefs 
qui dévoient, appartenir au vain- 
^ queur le plus diligent. La Seigneu-- 
f- lie ne réferva pour, elle qtfe les, 

les ifles qui font à l'embouchure d'u 
l^oJfe f^ avec celle de Candie*. 
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Cette proclamation eut tout le 
fucces 
Nombre 

féduits par Tefpé 
des efpcces de Souverains , firent 
des armemens à leurs frais , tandis 
que la Seigneurie armoit de (on 
côté trente galères. On mit à la 
voile , & tous les bâtimèns allèrent 
de conferve jufqu'à la fortie du 
golfe. Avant d'arriver à Tifle de 
Corfou , on fit rencontre d'un fameux 
corfaire Géhois , nommé Léon Vête-» 
ran , qui eut Taudace de fe préfen-^ 
ter devant la flotte Vénitienne avec 
iept galères bien armées. Sa téméri- 
té lui coûta cher , en un inftant il 
fut enveloppé & obligé de fe ren- 
dre. Les Généraux le traitèrent com- 
me il le méritoit , & fans autre 
formalité , ils le firent pendre l'info 
tant d'après qu'il avoit été prisw 
Quand on fut à la hauteur de Cor- 
fou , les petites efcadres particuliè- 
res fe feparerent dû gros de la 
flotte pour aller tenter leurs avcntu- 
yes. Les trente galères de la Selr 
^neurie s'arrêtèrent pour faire b| 
conquête de c^m ifle^ 
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*■ Corfou , nommée anciennement 

7Van^^ Corcyre , eft une ifle très-célebre à 
d^vinifc*** l'entrée du golfe Adriatique donc 
Ht entrent ^^^^ ^^ comme la clef. Cette • ifle, 
5« Corfou*^* qui peut avoir quinze lieues de 
long fur huit de large -, eft un pays 
délicieux , où la fertilité du terroir 
& la beauté du climat réuniflent 
tout ce que la nature a d'attraits , 
quand rien ne fait obftacle à fon 
énergie : elle avoit été conquife fur 
les Grecs par les Princes Normands 
de la Fouille ; mais depuis Tex- 
tindion de toute la race de Robert 
Guifchard ^elle étoit demeurée dans 
une efpece d'abandon ; le Royau- 
me de Naples ayant paffé aux Em^ 
pereurs d'Allemagne , trop éloignés 
pour donner toute l'attention nécet 
faire à cette partie extrême de leurs 
Etats. Les Vénitiens voyoient d'un 
ceil fort jaloux cette ifle dans des 
mains étrangères , à caufe de fa 
Situation qui pouvoir gêner beau- 
coup leur navigation, & mettre 
des chaînes à l'Empire qu'ils affec- 
toient fur la mer. Comme cette ifle 
avoit fait autrefois partie de l'Em- 
pire d'Orient , la Seigneurie ne balaç? 
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çà point à la comprendre dans le ' ■ -% 

partage fait lors de la conquête de ^Va^n i^^ 
Conftantinople ; & donna ordre à xlw. do^^ 
Rainier Dandolo & Roger Ferma- *** 
réni , Généraux de fa flotte , de la 
fbumettrè avant de fè rendre eii ' ** 

Candie. La flotte rencontra peu de 
réfiftance dans cette première expé- 
dition : elle entra dans le port de 
Corfou & s'empara prefque fans 
coup féxir. de la ville de ce nom 
qui eft la Capitale de toute Tifle. 
Les Généraux y mirent garnifon ^ 
& contens d'avoir fournis le lieu 
principal , ils remirent à un autre 
tems d'achever la cohquéte de Tifle ^ 
pour éviter tout ce qui pouvoit 
retarder leur arrivée en Candie ou 
leur préfence étoit beaucoup plus 
iiéceflaire. Dès que tout leur parup 
^n fureté dans la, ville de Corfou , 
ils hâtèrent leur départ. En paflant 
iiir les côtes de Morée, ils mirent 
garnifon dans les Villes de Modon 
& de Coron , qui en font les deux 
theilleurs ports fur la Mer Ionienne. 
En peu de jours ils découvrirent 
l'ifle de Candie , & allèrent mouil- ^ 
Jer dans la rade de . Candie mêm^ - ^^ , 

gni çn eft h Capital^^ ^ 
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1 ^1 Les Anciens avoient donné à cette 

xVan? ^ ifle le nom de Crète, & elle, prit le 
uii. Dogî jjom qu'elle a eu depuis , lorfque les 
,, , barralins qui s en etoient rendus mai- 
tgnt de Cm- tres , y eurent bati la ville de Candie 
' dans Tendroit le plus fort de fa côte 

feptentrionale. Elle étoit rentrée fous 
la domination des Grecs du tems de 
TEmpereur Nicéphore Phocas, qui 
Tavoit reprife fur les Sàrrafîns depuis 
près de trois fîecles. Cette ifle eft à 
l'entrée de TArchipel , & rend par 
fa fituation cette mer extrêmement 
dépendante de ceux qui en font pro^ 
priétaires. Elle a l'Europe d'une part, 
l'A'fie & l'Afrique de l'autre, qu'elle 
tient pour ainli dire en refpeft. Sa 
longueurde plus de vingt-cinq lieues 
fur fix ou fept de large , fa fertilité - 
particulière , la multitude & la richef^ 
fe de i^s habitans , la commodité de 
fa pofition pour le commerce entre 
les trois plus grandes parties du mon- 
de , avoient déterminé le feu Doge 
à ne rien négliger pour la faire tom- 
ber dans le partage des Vénitiens ; & 
il avoit rendu en cela à la Seigneurie 
-mi fervice dont, oa fentoié à Venife 
;$oute la coAféquence. De ià vieut 
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qu'on réfolut de faire les plus grands '^"^ 

efforts pour s'affurer une fi belle xVan?^ 
conquête y & depuis on n'épargna ni ^l'^^\^lf* 
peines ni fatigués ni dépenfes pour 
la conferver. 

Les Candiots qui avoienc appris 
qu'on les avoit cédés à la Républi- 
que ,, n'étoient rien moins que déter- 
minés a fubir fon joug. Trop fiers 
pour fe laiffer donner des Maîtres ^ 
trop ennemis des Latins pour rece- 
voir ceux qu'on leur avoit donnés , 
ik comptoient affez fur leur nombre 
pour fe croire en état de repouffer 
la violence , & ils avnîpnt pris des 
mefures avec lefquelles ils fe flat- 
^ loient d'être à l'abri de toute invafion. 
Les Généraux de la flotte connoit- 
foient le génie de ces peuples qui 
paffoient pour les plus indociles de 
tous les infulaires ; mais ils favoienc 
auflî qu'ils n'auroient que leur opi- 
niâtreté à combattre , la vraie bra- 
voure & la fcience de la guerre étant 
Îirefqu'inconnues parmi les Candiots. 
Is fii'ent leur débarquement fans 
obftacle , l'ennemi fe tenant renfermé 
dans les murs d'une ville qu'il eut la 
folie de croire imprenable. Dandt^b 
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^ ' & Prémareni firent Ibigrieul'ement 

-g Va^n f ^ l^urs difpofitions pour Tattaque régu- 
àêVêAHt,^^ liere de cette place. Ils avoienc dans 
leur camp les refies précieux de Tar- 
mée qui avoit conquis Conflantino- 
ple ; & ces troupes accoutumées à 
mettre en déroute d'immenfes armées 
de Grecs , infpiroient la plus grande 
confiance à tous ceux qui ne s'étoient 
pas encore mefurés avec cette nation 
lâche & inquiette. 
Vi Cttt- Les Candiots faifoient mine de fe 
Scueiitt^"'*' défendre jufquàladerniereextpêmité» 
Cependant, ils eurent à peine effuyé 
les premier a (Tau ts ^ que tout ce grand 
courage s'évanouit ; & pour prévenir 
le traitement que Conilantinople 
avoit fouffert, ils rendirent leur ville 
avant qu'elle pût être emportée. Les 
Vénitiens , maîtres de la Capitale ^ 
eurent beaucoup de peine à foumettre 
le refte de Tifle. Partagés en dififéren* 
corps , ils attaquèrent fiiccellîvement 
les poftes divers où les plus courageux 
des Infulaires s'étoient mis en défenfe» 
11 fallut par-tout livrer des combats , 
où ils eurent toujours de l'avantage , 
mais qui ne laiflerent pas de leur 
coûter bien du fang. Enfin la bra« 
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vouré des foldats & la bonne condui- 7> 

te des Chefs acheva en une feule cam- 2Va Sf ^ 
pagne cette conquête laborieufe. Les ?^J' ?°ft» 
Oeneraux dépêchèrent un bâtiment 
pour en porter la nouvelle au Sénat ; 
& comme on n*efpéroit pas à Venife 
que le fuccès dût être fi prompt , il y 

{)roduific la joie la plus vive. Auffi-tôt 
e Doge Ziani fit propofer de pourvoir 
au gouvernement de Tifle conquife. 
On fuivit à cet égard le fyftême qu'on 
s'étoit fait pour tous les pays de nou- 
velle acquifition. On nomma un pre- 
mier Magiftrat pour exercer au nom 
du Sénat l'autorité fouveraine; mais 
parce que Candie étoit d'une confidé- 
Tation fupérieure à toutes les autres 
conquêtes , on ne voulut point y 
ienvoyer un fimple Podefla ; on imagi* 
na un nom de dignité propre à flatter 
Torgueil & à intérefler la fubordina- 
tion des Candiots, en faifant prendre 
au Gouverneur de leur ifle le nom de 
Duc de Candie, réfervant feulement 
qu'il ferpit amovible comme tous les 
autres Podeftas. Jacques Thiepolo 
fut choifi pour remplir cette place la * 
plus éminente déformais après celle 
au Doge ; & il partit par le mêma 
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t bâcimenc qui avoir été dépêché pour 

2^ '^y^j*^^ apprendre Tentiere reddition de$ 
icLii. Dogê peuples qu*il devoir gouverner. 

.- . Cependanr les elcadres avenrurie- 
TArchipei res qui s eroienr répandues dans 1 Ar- 
dittîtSi ^^ chipel , y avoienr parfaitement rem- 
râfûcoiieri. pji leur deftination. Marc Dandolo 
& Jacques Viaris*étoient emparés en 
conmiun de la ville & du Territoire 
de Gallipoli ; André & Jérôme Gifi 
.avoienr pris les ifles de Tines, de Mi- 
cone, de Schiro & deScopelo. Raban 
Garcério , genrilhomme Véronois , 
s'éroit rendu maître d'une bonne par* 
rie de Tifle de Négreponr ; les Piianl 
eurenr Tifle de Nea , les Quirins Stam- 
polia , les Véniers Paros , les Nava- 
•.o 1*07. giens Sralimene. Mais celui qui fit Is 
fortune la plus brillante, fur Marc 
Sanudo,,un des grands Capitaines 
qu'eur alors la République ; il alla 
droir à Tifle de Naxe , capitale de ce 
qu'on nommoir alors le Duché de 
l'Archipel. 11 la fournir par les armes 
& prir la qualiré de Duc de Naxe. Il 
y joignit bientôr Antiparos , Senrorin^ 
î^io, Cimulo, Siphanto, Policandro 
& prefque toutes les Cyclades , où il 
fnit des Gouverheurs & des garnifons; 
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& devint la fouche d'une Maifon puit * 

faute, qui a confervé le Duché de^VA^N?^ 
Naxe avec fes dépendants plus de J^"- ^^«a* 
trois cents ans. Toutes les iues de T Ar- * *** "* 
chipel ne vinrent pas au pouvoir de 
ceux à qui la Seigneurie avoit offert 
d'en faire la conquête. Us furent de- 
vancés dans quelques-unes par divers 
Seigneurs Grecs, à qui leur Empereur 
de Nicée avoit fait la même propofi- 
tion , & qui s'établirent dans plufieurs 
des Sphorades; de forte que les Véni* 
tiens ne furent pas les feuls à former 
des fouyerainetés dans cette mer , 
quoique le nombre de leurs conquêtes 
fût (ans contredit le plus grand. , , , . 

Ces rapides progrès d uneKepubli- GénoU con- 
que dont la puiffance faifoit déjà bien Jf*nl? ^*"*^ 
des jaloux, ne pouvoient manquer de 
déplaire aux peuples qui étoient avec 
les Vénitiens en rivalité deCommerce. 
Les Génois fur-tout qui afpiroient à 
jouer fur l'autre mer le rôle glorieux 
que les Vénitiens jouoient depuis long- 
cems dans ce golfe , ne virent qu'avec 
un extrême dépit la Seigneurie en poC- 
feffion de Candie , qui la mettoit en 
état de faire la loi à touslesna vigateurs 
^ui vouloient pafler en Egypte ou ei^ 
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** ■ Syrie. Ils ne furent pas moins affligés 

ïV/nT^ devoir les Vénitiens dominans dans 
'^"«i^* tout l'Archipel , de forte qu'il n'étoît 
plus poflible d'y pénétrer que fous la 
proteâion de leur pavillon. Ils mou- 
roient d'envie de mettre des bornes à 
cet excès de puiflfance^ mais ils n'o- 
foient fe commettre diredement avec 
les Vénitiens, dans la crainte qu'un 
mauvais fuccès ne leur fît perdre lepeu 
d'avantage qui reftoit à leur commer- 
ce dans plufieurs ports de l'Orient. 

Ils fufciterent contr'eux Henri Comte 
de Malte. Ce Seigneur entendôit fore 
tien la guerre & étoit en grande con- 
iid ération parmi les Grecs. Les Génois 
s'adreflferent à lui. Ils n'eurent pas de 
peine à lui perfuader qu'il étoit de fon 
intérêt de ne pas fouffrir cet agrandit 
fement extraordinaire des Vénitiens ; 
qu'il falloit abiblument écarter des 
^ voifins fi dangereux ; que, pour peu 

qu'il en eut bonne envie, il lui feroic 
aifé de les chalfer de Candie ; & que fi 
«ne fois cette ifle leur étoit enlevée ^ 
on les poufferoit aifément de pofte en 
pofte , jufqu'à ce qu'on les eût renfer* 
mes dans leurs anciennes bornes. Pour 
le déterminer ^ ils lui offrirent les plu| 
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grands fecours d'hommes & d'argent, ^^ 

& s'engagèrent à entretenir des intel- ^Va n ? \ 
ligcnces dans le pays , & à faire entrer j|^^"- .^***^ 
dans fes vues tous les Grecs , très-mé- 
contens de leurs nouveaux maîtres & 
très-bien difpofés en fa faveur. Le 
Comte de Malte ne demandoit pas 
mieux que d'exécuter ce qii'on lui pro- 
pofoit ; & dès qu'il eut reçu les fecours 
des Génois , il fe rendit en diligence 
devant Candie , où ayant donné les 
fîgnaux dont on étoit convenu, tous les. 
Grecs fe fouleverent en un inftant, pri- 
rent les armes, & fécondés vigoureufe- 
ment par les Maltois & les Génois, ils 
attaquèrent les Vénitiens en trop petit 
nombre pour faire réfiflance. Les Gé- 
néraux Dandolo & Prémareni fe batti- 
rent quelque tems en retraite , mais 
enfin ils furent forcés de quitter la 
partie ; ils abandonnèrent toute l'ifle, 
& fe fauverent à Venife avec le Duc 
Thiepolo. 

Cette affaire excita beaucoup de CunSSe" * 
rumeur dans le Sénat. On voulq^t à 
quelque prix que ce fût ravoir Candie, 
& on fit repartir fur le champ Rainier 
Dandolo avec un renfort de troupes 
pour chaffer l'ennemi qui s'en écoiç 
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emparé. Dandolo reprit vite quelques 

PIERRE 1 >i r • j 1 • • o 

2 1 A N I , places qu il eût loin de bien munir , & 
Af^vênift!** repaffa à Venife pour preffer le départ 
du grand convoi qu'on y préparoit. 11 
fut introduit dans le Sénat où Ton déli- 
béroit des moyens de tenir en refpeâ: 
les Infulaires Candiots. Comme on 
prévqyoit que ce feroit inceflamment 
de leur part révoltes nouvelles , pour 
qu'il ne leur reliât aucun lieu de défen- 
fe & de fureté , plufieurs des Sénateurs 
.opinoient à faire démanteler toutes les 
villes & tous les châteaux, &à nelaiC- 
fer fubfifter dans l'ifle aucune trace 
de fortification. Cette opinion étoit 
encore infpirée par un principe d'é- 
conomie , puifque par là on comptoic 
épargner la dépenfe de l'entretien 
des places & des garnifons. Rainiei^ 
Dandolo s'oppofa à cet avis ayec 
beaucoup de force. Il repréfenta que 
le feul moyen de contenir les Can- 
diots, c'étoit d'avoir chez eux de bons 
forts & de bons Châteaux capables de 
leur infpirer de la crainte ; que fi l'ifle 
étoit toute ouverte, elle feroit conti^- 
nuellement expofée aux invafions des 
ennemis du dehors attirés par la con* 
fiance des rebelles du dedans. lls'éten« 

dij 
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die beaucoup fur ce fujet , & parla en >. 
hpmme très-inftruit du local & fort ^V^S^f 
au fait de fon métier. Comme il xur. page 
vit que les raifons d'économie en- 
troient pour beaucoup dans l'opinion 
contraire^ . il lit un trait de citoyen 
qui ne peut être trop loué.ll étoit puif- 
famment riche , il offrit de fe char-^ ^ 
ger lui feul de l'entretien des châ- 
teaux & des places , d'en nourrir les 
garnifons & d'en réparer les murs à 
fes dépens. Une offre fi généreufe ne 
fut point acceptée par le Sénat , qui 
n'avoit garde de laiffer ainfi à la dis- 
crétion d'un particulier toutes les pla- 
ces d'une ifle fi importante ; mais on 
fe rendit du moins aux raifons de 
Dandolo , & il fut décidé qu'on n'en 
démoliroit aucune. Dandolo partit 
avec bon jiombre debâtimens chargés 
d'excellentes troupes.Il débarqua dans 
la partie de l'ifle qu'il avoit foumife 
précédemment ; & dès que fon monde 
fut à terre, il marcha à l'ennemi avec 
intention de combattre. Le Comte 
de Malte ne l'attendit pas ; car fe 
voyant inférieur de beaucoup , ^ ne 
voulant point fe faire écraferpour une 
querelle qui, après tout, lui étoit étran- 
Tome IL O 
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• gere, il ie rembarqua & emmena les 



/i A^N^f troupes, làiffant aux Grecs rebelle» 
^"ï- 5^g<^ Tembari^as & les rifques d'une guerr<J 
•^ ' * qu il ne leur ecoïc plus poluble d^ 
foutenir. 

Dandok) fe mit donc à pôurfuiirré 

vivemertt tous ces pelotoni d'Infukh* 

îeS qui fuyaient devant liii de châ;* 

feau en château. X^uand il les eut 

jtous emportés Tun après l'autre, il 

voulut faire prendre à fbn arttiée uû 

peu de repos. Les rebelles furent ddùt 

ou trois jours fans faire de mbuve-^ 

jtnent ; ils attendoient que la fécurité 

de Dandolo leur fournît une ,ocx:a- 

iîon de le furprcndre. En effèc: au 

haut de quelque teiUs , loiffquè 0^ 

.général croyôit qiie tout étôit tran-^ 

quille & qu'on avoit perdu toute àrivie 

.de remuçr , un gros de rdbeUès vint 

fondre fur fon camp oh Vôn faifok lât 

^arde avec aiféi de négligence. 11 y 

eut d'abord quelque défordre. Dan-* 

dolô accourut avec quelques briga;- 

dès pour répouffer ces infoletts* Il fè 

|eta fur eux le fabre à la majn ; maif 

fàndis qu'il étoit au plus fort de lÀ 

jrhêlée , il regut un coup de flèche ai» 

^ayers du corps don^ il motirut quelr 
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qu€S heures après. Ses Lieutenans —- -— 
achevèrent de diffiper rennemi ; & 2 i"îf ï^ 
avant de rien entreprendre de nou- J^^^;^^/^*^ 
veau, ils écrivirent à Venife pour 
^demander les ordres de la Seigneurie'. 

Candie étôit devenu le principal J^ïTkoX 
<jb jet dès foUicitudes du Sénat. On ne ^"' 
S^occupoit dans fes délibérations que 
dès moyens de domter les Candiots 
& de les accoutumer au joug. 11 f 
eut bien des avis propofés qui ten- 
doient à la violence , & qu'on rejeta 
comme déshpnorâns & pernicieux; 
Un avis plus modéré «& plusfage l'em- 
porta fur les autres ; ce fut de faire 
tranfporter en Candie une nombreufe 
colonie de Vénitiens citadins ^ & 
nobles. Pour trouver des colons de 
Jbonne volonté ,il fallut faire des avan- 
tages qui puffent vaincre la répu- 
gnance qu'oijt naturellement les hom- 
mes à s'expatrier. On propofa donc 
de donner en fief non fouveyain les 
terres des Candiots à tous ceux des 
Vénitiens qui voudroient s'aller éta- 
blir dans leur ifle. Cet avis paffa à 
la grande pluralité. Beaucoup de gens 

* On nomme ainfi à Venife la cîaffe des 
Bourgeois qui çft fupérieure au bas peuple,' 

Oij 
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•-^— -— de tout état fe préfentérent ; on les - 
z î AN I , embarqua pour Candie fous la conduis 

le viûSr?' ^^ ^^ Duc Jacques Thiepolo,&deJac^ 
■ ques Longo & Léon Navaigier qu'on 
lui donna pour Lieutenans, Comme 
les Infulaires.avoient mérité par leur 
rébellion de perdre les lîiens & là 
liberté , on fe contenta de leur enlever 
une moitié des terres que Ton diftri- 
bua aux nouveaux colons. Par cet 
arrangement la Seigneurie ufant du 
droit de conquête avec moins de 
rigueur que la plupart des conqué- 
rans , introduifit parmi ces fajets 
indociles un nombre de citoyens 
affedionnés , capables d'éclairer la 
conduite & de traverfer les perfides 
xnan œuvres des Grecs , de les accou- 
tumer infenfiblemçht aux moeurs & 
aux coutumes des Vénitiens , de faire 
même perdre à ceux-ci avec le temsce 
caraftere d'étrangers qui eft toujours 
un grand objet d'antipathie pour 
lés nations exceflîvement patriotes. 
Cette façon d'afTurer les conquêtes 
' éloignées eft la plus naturelle & la 
. pkis infaillible. Il en eft de ce traqC- 
jjort de colons nationayx parmi les 
peuples Y^iincus ^ comme d\j mélangiez 
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ivetf 



qui métamdrphofe la nature des ter- 
reins & des plaintes, ou comme du ^^i^nM 
levain qui communiqué fà qualité à JH^^-'ï^'^f 
toute la maîTe qui l'environne; 

On n'i^noroit point à Venife h. 
part que les Génois avoient eu à Tiur cei^^^T^*""; 
vafion du Comte de Malte , & lé ref- p"f« V^ 
fentiment qu*on en conçut produifit 
tine haine qui fut la preniiere fource 
des longues guerres que ces deux peu^ 
plesfe firent dans la fuite. Les Génois 
défefpérés du mauvais fuccès de Ten- 
treprifefur Candie , eflayerent de 
latisfaire d'une autre manière leur 
animofiré contre les Vénitiens. Ils 
mirent en mer plus de trente GalereS * 
avec plufieurs autres bâtimens pour 
prendre & enlever tous les navir<;s 
qui portoient pavillon de Venife.Cette 
flotte établit fa croifiere entre la Sicile 
& la Morée pour couper la commu- 
nication du golfe à l'Archipel. Lx 
Seigneurie à qui cette croifiere écoic 
extrêmement incommode, arma une 
efcadre de neuf bons vaifTeaux donc 
elle donna le commandement à Jean 
Trevifan avec ordre de courir fur les 
Génois & de les combattre. Trevifant 
rencontra la fliottc ennemie à la bau-. 
O iij 
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— " ' ' teur de Trapani fur les côtes dç 
E I A N I , Sicile ; & quoiqu'il fût très- inférieur 
l^y^çl^ du côté du nombre il n'héfîta pas k 
engager le combat. Il eut d*abord dx^ 
^clavantage , les Génois lui ayant pris 
un de fes vaifleaux dès le cammea^ 
cernent de Ta^on. 11 ne perdit poink 
courage pour cela , & attaquant foi^- 
ennemi avec l'ardeur d'un homme 
f qui veut mourir ou vaincre , il reprit 
fon vaifleau , maltraita extrêmement 
quelques galères Génoifçs , & fit 
tellement pencher la balance de fotv 
côté que toute la flotte ennemie fo^ 
mit à fuir à toutes voiles. Il la pour- 
fuivit fans relâcheîufquesfurles côtés 
d'Afrique & ne put Tatteindre qu'âe 
vîa«îre la Jiauteur del'ancienne Çarthage. Lk 
îê" G w ' il livra un fécond combat & prit quatre 
galères aux Génois. Ceux-ei cherche^ 
rent une féconde fois leur lîireté dans 
1^ fuite. U fe remit à les pourfuivre,,- 
& les joignit de nouveau fur les cotes ' 
de Sicile. Les Génois épouvantés de 
l'bbftination de Trevifan ne rendi- 
rent prefque plus de combat. U rem-^ 
porta fur eux une vîât)ire complette ^, 
Içur prit jufqu'à vingt galères , de 
fof ta q^u'à peine $'en feuva-t il quel- 
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ques unespôurallerannoncer au Sénat 
de Genes-le funefte événement qui 1 { /^ f f 
venoit de ruiner fa marine. Cette vie- ^ y^^^** 
toire fut décifive. Les Génois hors 
d'éjcat de rien entreprendre contre le;s 
Vénitiens , craignant d'attirer fur 
eux toutes les forces de la Seigneurie, 
demandèrent le paix; Elle leur fi^c 
accordée avec d'autant moins de dif- 
ficulté, qu'on fe voyoit par- là délivré 
d'un embarras qui trpubloit le com- 
merce de la République & la fureté de 
£e$ colonies. 

. Qn s'étoit promis de grands effets An noi, 
de la prife de Conftantinople pout Mauvais éwt' 
te recouvremenr deia Terré faihfe. ^^V!^!^ 
Cependant les affaires de Syrie alloient 
toujours plus ep décadence. Le nou- 
veau Ror de Jérufalenv , Jean de 
Bricnne , n'avoit ni troupes ni argent^ 
& fe maintenoit a^c beaucoup de 
peine dans^ la partie maritinàe ; foible 
débris des: Conquêtes de Godefroi de 
Bouillon , que les Chrétiens avaient 
fauve des mains de$ Infidèles. Le Pape 
avoir beau faire prêcher la croifade 
dans tout l'Occident , il n'en réfuW 
toit que des fecours foibles qui , loia^ 
de procurer djes 3tv«atages fur l'ea-^ 

Oiv^ 
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w— — — nemi commun, lufliloient à peine pour 
zVa N r,^ arrêter fes progrès. Les Vénitiens trop 
^Vxcaii^^ occupés à établir & à fortifier leurs 
^ * colonies de l'Archipel , ne donnoient 
que dès foins médiocres à leurs éta- 
blifTemens de Syrie beaucoup moins 
intéreffans. L'Empereur Henri , qui 
n'étoit rien moins que bien affermi 
fur le trône de Conftantinople par 
les oppofitions continuelles des Grecs, 
par les divifions même des Latins qui 
ie partageoient entre lui & les Princes 
divers établis des deux côtés du Bof* 
phore , éprouvoit le même défeut & 
le même befoin de reffources que le 
Roi Jean de Brienne. 11 avoit la dou- 
leur de voir tous les jours fes troupes 
débauchées par Théodore Lafcatis , 
Empereur Grec établi à Nicée ; & 
par Michaelice,autre Prince Grec, qui 
après lui avoir juré fidélité lui faifoit 
la guerre & lui enlevoit fans ceffe 
des villes & des châteaux. L^s Latins 
ne faifoient aucune difficulté d'aban- 
donner le parti de leur Empereur,pour 
fuivre les étendards de ces deux enne- 
mis qui leur donnoient de meilleurs 
appointemens. 

Le Pape inllruit de ce défordre 
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ccrivoit lans ceffe au Patriarche Mo- .1. -• 

Tofini , pour lui faire fentir les incon- ^V^nu^ 
véniens auxquels on feroit néceffaire- xlu. Dog.* 
ment expole , 11 les r rinces Grecs con- 
linuoient à s'agrandir aux dépens des 
Latins. 11 l'exhortoit à ufer de tout 
' fon pouvoir pour empêcher les fecours 
fcandaleux qu'on donnoic fans honte 
à ces anciens ennemis du faint Siège, 
Le Patriarche ne pouvoir que peu de 
chofe à cet égard , fon autorité étant: 
d'ailleurs très combattue par beau- 
coup de Prélats de Romaine qui refu- 
foient de l'avouer pour leur Chef. La 
Seigneurie de Venife auroit eu plus 
de pouvoir , fi l'embarras de fes noa- 
velles acquifitionsluieût laiffé la liber- 
té d'agir avec force pour le maintien 
de fon autorité dans Conftantinople ; 
mais obligée de multiplier ailleurs ks 
efforts , elle ne pouvoit prêter qu'un 
bras chancelant à cet Empire dont la. 
deftinée étoit pourtant extrêmement 
liée à fes intérêts* 

Un nouvel événement augmenta '*'* ^'*'* 
la divifion qui n'étoit déjà que trcp conwûL^ 
grande dai^ç la Capitale de cet Em- p^«* 
pire. Le Patriarche Morofini mcurut 
^u moi$ de Juin de Tan 1 2 1 1 . Quand 
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-■ ■ ■ il fut queftion de lui nommer un? 
.zi^AN?,^ fuccefleur , les Vénitiens réfolus de? 
J^^^*^^|^^8« perpétuer cette dignité dans leur 
nation prirent les armes , & couru-- 
rent en foule k fainte Sophie mena-- 
çant de maflacrer quiconque auroit. 
}a hardieffe de s^oppofer k leur pré-» 
' tention. Le clergé de cette Eglife: 
qui étoit tout Vénitien fe rendit au 
vœu de la nation & nomma fon< 
Doyen. Les Supérieurs des autres. 
Eglifes qui étoient de nations diflfé» 
rentes rejetèrent cette, éleâion tumuU 
tueufe , & nommèrent trois fujèts, 
renvoyant au Fape le choix de Tuft. 
des propofés pour être Patriarche,. 
Les Procureurs des deux partis étant 
venus à Rome, Innocent 11 L les 
renvoya avec une lettre par laquelle • 
rejetant réledion du Cnapitre pa* 
triarchal & la poftulation des autres 
Eglifes , il leur ordonnoit de fe réunir 
tous pour élire canoniquement une? 
perfonne capable, autrement qu*il y/ 
pourvoiroit lui-même.. 
Ar<i«QM<i L'ordre du Pape fut exécuté. Oîa i 
iiour^*av°oif s'aflembla de nouveau pQur procéder 
X Ie*"ie*'' ^ l*éle<îlion , mais il y eut encore par** 
n^uui,. ^ge.^ifes VémDieo& viorem à ba\tf: 
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à la vérité de faire exclure tous les " ' ',. '^ !r ' 
fujets dé la fadion étrangère. On ziani, 
fe partagea feulement entre deux f^^i'uSl^ 
Vénitiens , dont Turi éroit TArche* 
vêque d'Heraclée , ami du Fàtriarche 
défunt & très-favorifé de l'Empereur 
Henri; l'autre étôit b Curé de faine 
Paul de Venife,' extrêmement pro- 
tégé par le Doge 2iani. On repro- 
choit au premier fon ignorance , fes 
mauvaifes moeurs & ks brigues. On^ 
faifoit un crime au fécond de ce 
qu'il n'étoit que Soùs-Diacre , & de ce 
qu'il demeuroit hors du Pâtriarchat 
& de l'Empire. Goihme on ne put 
jamaiâ s'accorder, il fallut encore' 
recourir au Pape qui, ne voulant 
point agir précipitamment , commit 
Maxîme , fon Notaire , pour aller 
éclaircir la chofe fur les lieux , & 
kii donna ordure de pafifer à Venife 
f)0ur y prendre des informations fur 
k mérite des deux propdféa, qui y 
étoient né$ & qui' y avaient fait un* 
long féjour. 

Cette afiâire ne fut décidée que An ntâf^ 
plufieurs années après , par le Lqrat 
IPelage , qui rendit Tautôrité des* • 
j^apes très odieufe ^ Romanie p»i 
Q vj. 
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hauteur & la dureté de lès procédés > 
ZiAN^r & qui fit élire pour Patriarche un 
ue^v^Jiiife?* autre Vénitien nommé Gervais. La 
mort de l'Empereur Henri fut une 
nouvelle fource d'embarras pour les 
Latins de Conflantinople. Ce Prince 
ne laiffoit point d'enfants ; mais il 
avoit une lœur mariée à Pierre de 
Coùrcenai , Comte d'Auxerre , petit- 
j&ls de Louis le Gros ; & de ce 
mariage étoit née une fille qui avoit 
époufé André, Roi de Hongrie. Les 
Barons Frarçois s'affemblerent dans 
la falle du grand Palais, & réfo- 
lurent d'offrir la Couronne fucceflî- 
vement à ces deux Princes. Ils s'a- 
dreflerent d'abord au Roi de Hon- 
grie comme plus voifin & plus puif- 
îant ; mais ce Prince , dévotement oc- 
cupé de fes projets pour la Terre 
fainte , refufa généreufement l'Empi- 
re qu'on lui offroit. On envoya donc 
jufqu'en France faire la même offre 
à Pierre de Courtcnai , qui accepta 
& partit fur le champ pour venir 
prendre poffeffion d'une Couronne 
à laquelle il s'attendoit peu. 
Cofonîe Durant tous ces changemens arri- 
îS^fott! ^ Y^^^ Conilantinopîe, h Seigneurig 
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de Venife travailloit à perfedionner ■ ■ ' ■ *, 
Ion établiffement dans Tifle de Cor- IH^I^ 
fou. Elle prit à fon é^ard le même ^HJ- ?^s» 
parti que pour 1 ille de Candie ; 
elle y envoya une colonie nombreufe 
qui contribua beaucoup à affermir 
fa domination. Rien ne pouvoit lui 
être plus avantageux que la poflef- 
fîon tranquille de ces deux liles 
dont Tune commandoit tout TAr- 
chipel , & l'autre étoit la clef du 
golfe Adriatique. Pour furcroît de 
profpérité , Carcerio , Defpote d'une 
partie de l'ille de Négrepont , ayant 
peine à fe foutenir contre les Def- 
potes qui dominoient dans les autres 
parties de l'ifle , recourut à la pro- 
tection de la Seigneurie , offrit de 
fe foumettre à elle & de fe rendre 
à jamais fon tributaire pourvu qu'elle 
voulût bien le fecourir de fes forces^ 
L'offre fut acceptée d'autaat plus 
volontiers que ce Seigneur n'étoit 
point né fujet de la République , 
& q^ue fa conquête devenoit par- 
là une vraie prppriéoé de TEtat 
Vénitien. Geoffroi de Ville Har- 
douin^neveu du fameux Maréchal 
lie ce nom ^ jSc q^ui avoic hérité d^ 
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■fc^-- ". "*^" Guillaume de Champlite, Prince d'A- 
y'i^AN-îf chaie , réclama pour 4es mêmes rai* 
vîflrfb.'^^* fons le fecours de la Seigneurie, & 
acquit le droit d*en être protégé 
ïiioyennam la prc^iftefle de la fervif 
envers & contre tojûs. Le Defpote 
de Cephaldnie en fit aiitant ; de forte 
que tout fembloit concourir à rendre 
la puiffance Vénitienne toujours plus 
confidéràble 8c à en faire comme 
l'arbitre principale de tout FO- 
rient, 
cîaerre DaHS Cette pofition brillante , une 
^adouanï! caufc dcs plus légcres réycilla Fan- 
^u"fr^?ê ^ic^ï^^ animofité des Padouans con* 
€«ie gûexre; trc les Vénitiens. Ea ville de Trévife 
fe trouvant depuis bien des année$ 
dans' un état d'abondance qui étoit 
le fruit d'un heureufe induftrie & 
d'une longue paix , l'opulence de 
fes citoyens avoir rendu dans cette 
ville le go»t du plaifir dominant. 
Gn y donnoit incenamment les Fêtes 
les plus galantes , & les étrangers y 
accouroient de toutes parts comme 
dans un lieu de délices. LesTrévifaiw 
âvoient annoncé depuis peu un nou- 
veau fpcftacle dont l'invention étok 
ées p}us voluptueufes ; oa y devoi* 
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leprérenter le (iege du palais de TA- >* 

mour. Un fupcrbe château étoit élevé z Ji n?? 
au milieu de la grande place de la ?*'y\j£^*' 
ville de Trévife : Tarchitedure la plus " 

légère, les ornemens le plus élégans ^ 
des meubles d'un gouc exquis & 
d'une richefle furprenante en fai- 
ibienr la décoration. Les plus bel* 
les Demoifelles du canton devoiem; 
défendre ce Palais enchanté, & 
toute la Jeunefle du voifinage étoic 
invitée à y venir donner l'aflaut. 

Au jour marqué, de toutes les 
villes voifines , & particulièrement 
de Padoue & de Venife , on vit 
fortirdes eflains de jeunes combat- 
tons qui vinrent d'un air très empreflfé 
prendre part à ce jeu agréable. On 
lès fépara «en différens quadrilles > 
autour du Palais charmant qui 
paroiffoit conftruit par les mains de 
CAmour même. On vit tout à coup ' 
paroîtfe au haut de fes tours unei 
multitude d'aimables héroines , qui 
jpignoient au plus grand éclat de 
jeuneflTe toutes les grâces de la beaiiH 
té & tout Tàrt de la parure. Elles 
tenoient en main un boudicir léger- 
iifîtts de âevtrs & de ^iles i < au Uâtt^ 
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* de carquois & de Heches elles av oient 

fe I A^f i^ auprès d'elles de jolies corbeilles plei- 
^'^ v'«jScf* "^^ d'oranges & de citrons. Les lys , 
les rofes , toutes fortes de fleurs & 
de parfums étoient les uniques armes 
dont il leur étoit permis de faire 
ufage. Leurs jeunes agreffeurs parés 
eux-mêmes des plus riches vêtemens, 
ne dévoient employer à l'attaque 
que des armes de même efpece. 
Les flûtes & les inftrumens les 
plus doux tenoient la place du 
ion aigre & bruyant des trom- 
pettes. 

Oq fonna la charge par les airs 
les plus mélodieux. Les quadrilles 
s'ébranlèrent , on vit une nuée de 
traits lancés de toutes parts, frap- 
per les coups les moins nuifibles 
& les plus divertiflfans. Le combat 
fut opiniâtre fans être fanglant , & 
des acclamations continuelles expjri- 
moient le plaifir qu'y prenoit toute 
l'aflemblée : lorfque le quadrille 
Vénitien , plus impétueux que les 
autres, s'avança fièrement pour for- 
cer les portes du château. Déjà il fe 
rendoit maître de la place ; mais la 
jivali(é du quadrille Pado^au ac Iih^ 
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permit pas de jouir de cet agréable - — — -i* 
triomphe. Les deux quadrilles fe ^^/^n^? 
choquèrent. La querelle commença xlu. Do^^^ 
par des reproches ; on s'échauffa. Les * 
Padouans oubliant les règles pacifi- 
ques de ce fpeftacle , faifirent récen- 
dard des Vénitiens & le foulèrent 
aux pieds ; ceux-ci , outrés de cec 
affront , mirent Têpée à la main. On 
étoit fur le point d'enfanglanter la 
fcene , lorfque les Magiftrats de ' 
Trévife accoururent > féparerent les 
deux quadrilles , firent ceffer le fpec- 
tacle & donnèrent ordre que chacun 
fe retirât chez foi. 

On obéit; mais Tanimofité avoic 
été trdp vive de part & d'autre , pour 
que les chofes en reftaffent là. On 
fe quitta avec colère, & avec une 
intention très décidée 'de fe venger 
à la première occafion. Les Padouans 
revenus dans leur villç , publièrent 
rinfulte que leur avoient faite les 
Vénitiens. Us ne manquèrent pas, 
comme il arrive toujours , de diflî- 
muler leur tort & de peindre le pro- 
cédé de leurs adverfaires avec les 
couleurs d'une imagination bouil- 
lante & irritée. On auroit dû méprt 
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» ^'-' fer cette aventure comme une viva*- 
fc^f S?f cité &, une étourderie de jeunes 
î^viiiSt?' ^^"^' Point du tout , ou eut ht 
fottife d'en faire une affaire d'Etat ^• 
À la ville de Padoue prit les armeà 
pour en tirer vengeance. Elle foUi*- 
cita la ville de Trévife d'appuyer 
fes juûes irefferitimens , en lui repré- 
féntant que les Vénitiens ayant eu^ 
l'audace de troubler (es amufemens y 
Vinfulte lui étoit perfonrielle. La 
îalouiie dont tout le voifinage étoit 
pénétré contre la Seigneurie , aida 
beaucoup à échaufifer les elprits , & 
à confommer Tillufion qu'on ctok 
Ibien aife de fe faire pour avoir fbjet 
,^ . de mortifier les Vénitiens, 
dê^^ v'énî- Les milices des deux villes fe ren- 
Hens fuiyie ni^eiît Cfl un feul corps d'armée qiM 
entra tout de iuite fur le territoire 
delà Seigrieurie, y fit le ravage Se 
{e préfenta devant la tonr délie Btir 
té * pour l'affiéger. Marc Cocano,- 
très-bon Officier ^ y commandoit ; 
il fit une affez longue réfiftance pour 
4onneir le tenais à l'armée Vénitiens- 
dé venir au focours. Dès qiîe les' 

* Ceft un Château fîtue à l\îmbouchurp' 
lie TAdige donc il a écé parlé plus haïki 
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troupes envoyées par le Doge eurent "' " : ^< 
liébarqué , une bataille décida la ^]l^jf 
querelle. L'ennemi ne fôutint que ?''{LJ^^!*^ 
foiblement la première charge, U 
fut rompu & diffipé à la féconde ; 
on lui fit plus d^ quatre cens prir 
ibiuîiers > & on lui enleva ums feis' 
drapeaux, 

La conclufion de cette guerre comr 
me de toutes les précédentes, fut que 
les Padpuans demandèrent la paix: 
ik employèrent pouf Tobtenix la 
paédiation de Bertold, Patriarche 
d'Aquilée, qui vivôit en très-bonne 
intelligence avec les Vénitiens. La 
Seigneurie ne youloit point s'engiir 
^er à des hoûilités plus longues pour 
un auffi petit objet. Elle conJentit 
à faire la paix, à condition qu'on 
lui livreroit vingt-cinq de ces jeunes 
étourdis qui avoient excité la querelle 
le jour du fpeâacle , pour efi faice 
juilice à fa volonté. Il fallut fe 
réfoudre a cettp fatisfadion humi- 
fiante; les vingt-cinq coupables furent 
envoyés au Doge , qui les fit mettre 
«n prifon fur le champ, & rendit 
la liberté aux quatre cens prifonniers' 
iaita le ÎQur de la bataille. L^ ^^ 
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s^*-— — - gneurie vouloir une fatisfadtion , 5c 
fci^AN^f n'avoit point envié de pouffer pluà 
^^VtSd^ loin la vengeance. Au bout de quel- 
ques mois les vingt-cinq coupables 
furent envoyés à Padoue , & on vou- 
lut montrer par cet afte de modéra- 
^tion que la République qui favoîc 
Vairx:re, favoit encore mieux ufer dû 
de la viftôire* 
Marîâgw. Au trouble paffager de cet événe- 
Mi\i&st% ment fuccéda la joie de deux maria- 
ges intéreffans. Le premier fut celui de 
la nièce du feu Doge Dandolo , qui 
époufa Maganipan , Ban de Servie , 
& couronné bientôt après Roi de RaC- 
cie. Le fécond fut celui du Doge Zia- 
ni qui , ayant perdu fa première fem- 
me, époufa en fécondes noces là Pri'n- 
ceffeConftance,filledeTancrede,Roi 
de Sicile. Ces deux mariages font très- 
remarquables , & prouvent la haute 
confidération dont les Doges de 
Venife jouiffoient dans les pays 
étrangers. La Seigneurie en fut flat- 
tée comme d'une illuflration qui lui 
étoit propre. La politique ombrageu- 
fe du Sénat Vénitien n'avoit pas en- 
core produit la loi qu'elle fit éclorre 
dans la fuite, par laquelle il interdit à 



dby Google 



DE Venise. Livre y il. 9 ^ ? 
ies Doges ces alliances étrangères , ■ . . * 
dans la crainte qu'elles ne fourniflent ^ ?AN?f 
à leur autorité des appuis , & pour que ^^'i- ??og* 
rien au dehors ne put s oppoler a 1 en- 
tière dépendance où il vouloir les 
réduire au dedans. 

L'Empereur Pierre de Courtenai «°.'."J* 
arriva enfin à Rome où il voulut être Courten.i ^ 
couronné par le Pape HonôgriuslII.qui nl"e«i! ^'^ 
avoir fuccédé depuis près d'un an à 
Innocent VU. Comme il fut fur^ le 
point de partir pour Conftantinople, 
il traita avec la Seigneurie de Venife, , 
^ obtint du Doge qu'on lui enverroic 
des vaiffeauxàBrindepour le paffer lui 
& tout fon monde. Une des condi- 
tions du traité fut qu'avant d'entrer 
dans l'Archipel, l'Empereur aideroit 
aux Vénitiens à reprendre la viUe de 
Durazzo qui leur avoir été enlevée par 
Théodore Comnene, frère & fuccef- 
feur de Michaelice , Prince Grec, & le 
plus grand ennemi que les Latins 
enflent en Romanie. Pierre de Cour- 
tenai fut très-exad à remplir cet enga- 
gement, & cette expédition lui coûta 
la liberté & la vie. Il avoit avec lui 
nombre de Chevaliers & de Gendar- 
çies qui lui compofoient un petitç ar-^ 
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■ w méc 11 s'embarqua fur les vaifleau* 

21 A NI* ^^^^ Seigneurie,ayant à fa fuite le Lé- 
^"^••ife**** B^^ J^^^ Colone, qui devoh raccom- 
pagner en Orient. Il fit fa defcehte 
auprès de Pura^zo & ôii commença 
le fîege bientôt après ; mais la viftd 
fut (i bien défendue qu'après avoir 
fait contr'ellte les plus grands eflTorts , 
^Empereur fe vit contraint d^ renoa-' 
:0er à cette conquête & reprit la route 
•de Ponftantinople. La faute qu'il fit 
fut de vouloir aller par terre k tra- 
vers un pays inconnu ^ fufpeft. H 
sf'engagea dans des montagnes & de$ 
paffages difficiles où les vivres luim^n- 
qaerent. Théodore Comnene le fui- 
voit avec fon armée pour lui couper 
les fufiftanees , & le réduifit à une (î 
grande extrémité qu'il réfolut de doti-» 
nfer bataille pour fe dégager. 
Tiewe de Théodore ne vouloit point rifquef 
fX^f fe* le fort des armes > il lui fut plus aifé 
Sofê!' ^* d*eraployerlatrahifon,feflourcelaplu5 
ordinaireiies Grecs. 11 fit offrir la paix 
à l'Empereur, & promit de lui donner 
lé paffage libre & des vivres en abon- 
dance à condition que fon armée s*o- 
bligeroit à ne faire aucune hoftilité ftrf 
fes terr eSi^ Pierre de Gourtenai donn^ 
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dans ce piège ; & lorfqu'il s^ atcen- 
<lok le moins, le perfide Théodore le t i an^J* 
fit arrêter avec le Légat & les princi^ xlii. do^* 
pàux Sôiçfleurs ^e fa fuite; après quoi^ * ^^ ** 
il fit coiiduire la petite armée Latine 
dans des déferts oà elle périt miféra- 
blemelit. Le Pape Honorius , inftruit 
de€ett?elâchedétei^ticwi,écrivi.tàThéô!- 
dore pourle fommer de remettre ces il- 
liifttes prifbnniers en liljerté, le mena- 
Çàtit, s'il ne micttoit pas fin à le^r captir 
.vite ^ de faire marcîier contre lui Tar- 
^écàes Croifés qui s'aflembloitparfes 
ordres. Théodore fe moqua de la me- 
nace du Pape ; & non content de rete-* 
Bir TEmpereur prifonttier , il le fit em- 
poifonner dans fa prifon, D'autrest 
difent que ce Prince moumt de cha- 
grin & de maiadie.Mais le fayoir fair^ 
dres Grecs étoit fi décrié on cô genre , 
fyà'iX eft difficile de croire qu'une vic- 
time dx>nt rimmalarion étoit fi avan- 
tageufe à Théodore , ait fuccombé Ci 
à propos, fans que ce perfide mérite 
k fbupçùn d'aviçyir aidé au facrifisce. „ Arrî?^ a« 
Lè Pape qui ignorait encoï^ la mort gne à yti^* 
dePieifredcCIourf^nai^écrivitàAndré ^^ 
Roide Hotogrie^ gendre de cot Empep 
yeur^ afiadi l'eAgager à feiremar- 
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»■ ■ ' * cher contre Théodore l*armée qu'il 
1 1 A N?.^ tenoit toute prête pour la Paleftine. Il 
?:Ln. Doge écrivit aux Véniticns,& les prefla vive- 
ment de fe joindre au Roi de Hongrie 
pour procurer la prompte délivrance 
de l'Empereur & du Légat. Ses lettres 
eurent tous le fuccès qu'il en pouvoit 
attendre. Le Roi de Hongrie, qui 
avoit déjà traité avec le Doge pour fon 
paflage à la Terre fainte , fe rendit à 
Venilb où il devoit s'embarquer. Là 
on prit des mefures de concert pour 
attaquer Théodore Commene par mer 
& par lerre, & le forcer par une inva- 
fion foudaine dans fes Etats , à rendre 
les illuftres prifonniers qu'il retenoit 
contre la foi des traités. Mais le fia 
& rufé Théodore fut détourner l'ora- 
ge prêt à fondre fur lui. Voyant les 
Hongrois & les Vénitiens réunis pour 
le conabattre, il écrivit au Pape pour 
lui annoncer la mort de l'Empereur 
Pierre de Courtenai , & pour lui 
dire que s'il vouloit bien le garantir 
des entreprifes des Croifés , il fe fou- 
mettroit à l'obéiffancç de l'Eglife Ro- 
ftn i»i8. maine, & délivreroit le Légat. Hono-' 
rius plus touché du fort de fon Légat 
à de fon projet de" Croifade pour la 

Terre 
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Terre lainte que de tout le refte, *'"- ■■ 

* pierrr 

négligea cficlaircir le genre de mort z i a n i , 

de Tirïfortuné Pierre de Courrenai. Il J^^î^^^e?* 

reçut le perfide Théodore à bras 

ouverts , le iiut fous la protéftion du 

faint Siège, & défendit aux Croifés 

affemblés à V^fe d'attaquer fes^ 

terres fous peine d'excommunication. 

Ainfi le Légat Jean Colonne fortic 

de prifon , & alla exercer fa légation 

k Conftantinople. ^^^.^^ 

Les Vénitiens furent extrêmement avaatagear 
piqués d'un raccommodement fi Roi dVHo»* 
extifaordinaire , fait d'une manière fî ^"** 
précipitée avec le plus dangereux de 
leurs ennemis , & qui annonçoit de la 
part du faint Siège tant de facilité à 
faire céder les plus grands intérêts à 
la fiireté de fes Légats. lis voulurent 
engager le Roi de Hongrie à n'avoir 
aucun égard à ladéfenfedu Pape/& 
à pourfuivre avec eux Tentreprife pro- 
jetée conu'e Théodore , dans refpé- 
rance de recouvrer aii moins leur ville 
de Durazzo. Mais André , qui éroit 
dévot , perfifta dans la réfolution d'o- 
béir au Pape. Quoiqu'il eut la mort * 
de fon beau*-pere à venger , il regar- 
da comme un crime de fonder défor- 

Tome IL P 
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mais à autre chofe qu'à Taçcompliffe- 



2 1 A N I , ment de fon vœu pour la Terre (kinte. 
i^yla^cT ^^^^^ d'adoucir aux Vénitiens Tamer- 
tume d'une réfolution Ci contraire k 
leurs intérêts , il termina Tancien dif- 
férend enVre la Seigneurie & fes pré-* 
déceffèurs au fujet de la Dalmatie , 
en cédant aux Vénitiens tous les droits 
fur les villes de ce Royaume qui 
étoient aftuellement entre leurs mains. 
On lui fournit donc des bâtimens dé 
tranfport , & on le paffa dans la PaleC* 
' tine , où il fit la guerre deux ans. 
Le fuccès decette fixieme Croilàde 
sssîeme fc boma à la prife de Daitiietedonc 
^Creif«dc. ig gçgg f^ç très-long. La Seigneurie 
y envoya un très-grand feeours q«i 
fe joignît à ceux de France , d'Alle- 
magne & d'Italie. La divifion qui 
furvint entre le Roi de Jérufalem & 
le Légat du Pape ne tarda pas à ren- 
dre inutile toute cette grande féunioa 
de forces. Le Légai vouloit décider. 
4e la guerre qu'il n'entendoit pas ; & 
.toujours les menaces d'excommuni- 
cation à la bouche, il tranchoit du 
Général le plus defpotique; Il fit fi 
bien qu'après avoir pris Damiete, it 
çngagea toute l'armée Ghrétieniia 
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dans un terrein entouré des eaux du — — — « 
Nil débordé, oà le Soudan Méledi« xVa^ni^^ \ 
rinveftic ; & on fut trob heureux de ^çfcu. J>oé 
8 en cirer en rendant Damiete qoi 
aivoit coûté bien des fatigues & bieft 
du fang , & en acceptant une trêve 
pour huit ans avec les Infidèles. 

Llmperatrice Yolande , fenune de 
Pierre de Courtenai , étoit arrivée à 
ConOancsnople fur les vaiflfeaux qui 
avoient conduit TEmpereur fén mari 
à Durazzo, & elle gôuvernoit TEm- 
pire en qualité de Régente en atten- 
dant l'arrivée de fon époux. Elle 
accoucha^ d'un ilb qui fut nommé 
Baudouin ;& mourut peu dé tems 
aptes. Les Barons Iqui apprirent pref- 
qu'en même tems la mort de Pierre de 
Courtenai qui avoit laiffé en France 
deux autres fils , nèramercm Conon dé 
Be^hune pour exercer k régence , & 
députèrent vers Philippe de Courtenai 
Comte deNamùr , & fils aine dé Pier- 
re , pour Tinvirer à venir prendre pof- 
feffion de la couronne Impériale. Ce Aû »»*«** 
Prince refufa. On offrit fa place à Ro- 
bert , fon frère , qui fe rendit avec le» 
Dèpùtjé&en Hongrie, où il paATaThi-^ 
ver kla Cour du Roi André , & arri- 

pij 
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_^ ■!. r va enfin à Conftantinople où il fut 

jz*/a N r; couronné le 2 J Mars de Tan 1221. 
ptui. Dogé Le nouvel Empereur ne fut pas 
Affaires de l^^^g-tci^as lans eptouver les embarras 
conjiajwiflo- d'une couronne qui avoit plus d'éclat 
^' qu'elle ne donnoic de pouvoir. Envi- 

ronné d'ennemis très - attentifs à 
reprendre fur lui ce que fes prédéceC- 
feurs avoient conquis fur eux , il vit 
tout-à-cou'p trois Empereurs Grecs 
çtablis à fes côtés : Jean Vatace , qui 
venoic de fuccéder à ThéodoreX«afca* 
ris fon beau-perfe , & qui prenpit la 
qualité d'Empereur de Nicée : Théo- 
dore Comnene , qui fe faifoit nommer 
Empereur de Theffalonique> du nom 
<ie cette ville qu'il vènoit d'enlever aux 
Latins ; & un autre David Comnene , 
qui prenoit le titre d'Empereur de 
Trebifonde oii il dominoit. Expofé 
aux entreprifes des Seigneurs Grec$ 
& Latins fournis à fon obéiffance , il 
étoit la victime ordinaire de leur 
cupidité & de leur ambition. Il auroic 
%. . fallu un Prince d'une capacité fupé--. 
3;ieure pour fe maintenir avec dignité 
fiir un trône fi orageux; Robert man- 
jquoit de courage & de force d'efprit; 
duflî les affaires déchurent infixiimenç 
ipus fop règne» 
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Il écrivit au Pape pour en être — u,-*^ 
kcùxxtw. Honorius. lança force excom- 2V/n f *î 
munications contre tous ceux 4^^ JJ'v;^^^''*^ 
empiéroienc fur les droits de l'Empire; 
il prodigua les indulgences à tous ceux 
qui fe feroient auxiliaires de rEmpit- 
reur ; mais ces reflotirces , devenues 
tcfu jours plus impuiffantes par le trop 
grand ufage qu'on en faifoit, ne dimi- 
nuèrent point les embarras deRoberc 
qui auroit eu befoin d'armes de meil- 
leure trempe. Honoritis s'adrefla par- 
ticulièrement à Théodore Comnene , 
pour lui rappellcr la promeffe qu'il 
avoir faite d'obéir au faint Siège , & 
lui défendre en conféquence d'atta- 
quer un Emprre que l'Eglife Romaine 
protégeoit ; mais on devoir bien s'at- 
tendre que ce Prince Grec fe joueroit 
de fes fernacns dés qu'il trouverois 
i'occafion de le faire avec avantage. 

Robert cultivoit avec foin l'amititt 
de la Seigneurie de Venife , de- qui il 
pouvoir attendre des fecours plus efE-^ 
caces ; mais il s'y prenoitavec tant de 
baffeffe , qu'il étoit aifé de voir quo 
vainement on feroît des efforts pou» 
un Prince qui n'avoit ni dignité ni 
fetîtiment. Dans toutes fes lettres au 

P iij 
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^ DogeZiani, il affcâoit de le nom- 

eVa^n I ^ ^^^ ^^^ e©ll«gtie à i'Empirc^^ & ecuaf^ 
xlh. Doge fok à fon égard les flatteîîies les plus 
rampantes. Quand on porte une cou^ 
ionne& qu'on eft réduit aux artificeg 
de Tadulation , le déclin eft déjàbieii 
avancé. Les Pmces ne fe dégradepc 
jamais impttnément ; & tout efl 

f>crdu pour eux , lorfqu'ils mettent 
eurs amis mêmes fur les voies de les' 
méprifer. 
%hQUedu Les Vénitiens auroient pourtant 
Caudioti. fecouru très - volontiers TEmpèreUr 
Robert , & leurs forces réunies 
auroient été fuffifames potor mettre 
l'Empire de Conftantinople à Tabri 
des révolutions qui le menaçoiem ,. fi 
les révoltes des habitans de Candie 
ne les avoient pas contraints à des 
diverfions habituelles, po^trconferver 
une ifle fi précieufe & tc^u jours prête 
à leur échapper. Depuis TintroduiSfeion 
des O)lons nationaux , les chofes s'é- 
toient pafTées affez tranquillement; 
mais on voyoic bien que les Grecs , 
défefpérés de leur cfclavage, n'atten^ 
doient que roccafion d'en brifer les 
fers. Il fe forma parmi eux une fac* 
tion de gens que Ton tiommoir les 
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» Il I I ■ !■ I I > ■! 

Agioftephankes, plus diilingués que, " - .g 
les autres du côté de la naiflance & j^Va Sf ^ 
de la fortune , &^ par-là même plus ^^v;o^e''** 
inquiets & plus remuants, qui machi- 
nèrent fourdement une confpiration. 
Leur intrigue ne fut découverte qu'au 
tnoment qu'elle éclata. Ces rebelles 
fe faifirent de deux des meilleures 
places > Scittia & Mirabel, & s'y for- 
ti'fierent. De-là ils faifoient fur les 
terresdesColons Vénitiens des courfes 
toujours fâvorifées par les Grecs Infu- 
kires, & y commettolent journelle- 
ment de grands défordres. Le Duc 
Jacques Tlîiépolo , appréhendant un 
(bulévement général qu'il n'écoit pas 
en état de prévenir , envoya deman- 
der du fecours au Duc de Naxe , le 
plus puiflant Vaflfal de la Seigneurie 
âans l'Archipel. Ce Seigneur fut très- 
exad à remplir la foi du ferment qui 
l'obligeoit à fervir la République 
envers & contre tous. Il vint à Can- 
die avec fes troupes & fes vaiffeaux , 
5c contribua beaucoup à réduire les 
rebelles , k qui on enleva les deux 
villes dont ils s'étoient rendus maî- 
tres , & dont les chefs furent con-^ 
txaiacs de s'expatrier. 

Piy 
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11 eft rare que la jaloulie du corn- 
ziA^wf^ mandement ne nuilb pas au concert 
xlii. Doge de d^ux Généraux • qui concourent 
Dif«orde ^^^ ^"^ même expeditit)n avec ega- 
«nireics Gé- Iké dc raug^ & de pouvoir. Le Duc 
>utiis* de M axe n étant qu auxiliaire , auroit 

du' prendre Tordre de Thiépolo ; mais 
il étoit trop haut , & fe fentoic trop 
puiffant pour céder à un homme qu'il 
jregardoit comme un fimpie prépofé 
de la Seigneurie, & pour ne pas fe 
prétendre Ripérieur à lui en fa quali- 
té de Vaflal Souverain. 11 en réfuJtai 
nnc difpute qui dégénéra en brouil- 
îeric ouverte. Thiépolo tint ferme 
pour ne rien relâcher de fes droits»- 
Le Dde dc Naxe offenfé d'une ferme- 
té qu'il traitoic d'opiniâtreté infolén- 
te , forma le deffein d'oter le com- 
mandement k fon rival, & en cas de 
réfiftance , de le pourfuivreîes armes 
à la main , jufqu'à ce qu'il l'eut chaf-- 
fé de Candie. 11 donna le mot à fes^ 
foldats ; & un jour que le pain man- 
qua malheureufement au marché , 
une troupe de fes gens parut fur 
la place ; faifant grand bruit centre 
le mauvais gouvernement de Thié- 
polo , & menaçant de mettre le fei» 
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à Ibn Palais. La Populace ie joignit — ' ■■«>n ^ - 
à eux. En peu d'heures le tumulte ^ianT f^ 
fut fi terrible , que Thiépolo crai- ^^^^\^^, 
gnant pour fa vie , fe cacha , & s'étant 
déguile en femme , H fe fauva à Thé- 
mené, château des mieux fortifiés. 
Tout C9 qu'il y avoit de bons patrio- 
tes parmi les Colons courut s'y renfer- 
mer avec lui, pour le mettre en état _,... 
de repouffer les attaques du Duc de^ '^^^' 
Naxe» 

L'évafion de Thiépolo laiffa la i^t c^^^ 
yille de Candie aii pouvoir de fon 
rival qui en fit occuper tous les polies > 

par fes troupes. De-1^ il fe répandit 
dans la campagne, & fournit fucceP 
fîvement routes les villes à la réferve' 
du château de Thémene , où Thiépo- 
lo s^étoit retranché avec foin en atten- 
dant le fecouTS qu'il avoit envoyé^ 
demander à la Sergneurie.^ La nou- 
velle qu'on reçut à Venife du procé- 
dé violeftt du Duc de Naxe , y excita- 
la plus grande fermentation. On fen- 
tit combien il étoit dangereux de laif- 
fèr prendre un fi grand empire à un* 
Vaffal déjà trop ptiiffî^nt ; & on fe 
difpofa à le faire repentir de fa témé*-- 
rite, en envoyait contre lui yn corgâs 
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.^^— — d'infanterie & de Cavalerie dont oa 
2 î ^ N^ ^, <ionna le commandement à deux Pro- 
d^v' fc"^* véditeurs , Dominique Quirini &t 
Sébaftien Bethanigo. Ce fecours arri- 
va fore à propos pour tirer d embarras 
le Gouverneur de Candie, Avec ce 
puiffam renfort , il fut en état de tenir 
la campagne , & ehoifit un camp 
avantageux d*où il étoit à portée de 
livrer bataille au Duc de Naxe. Celui- 
ci fe Tentant alors le plus foible , prit 
le parti de ne rien bazarder, Scfe 
contenta de côtoyer Tarmée Vénitien* 
ne, fe portant toujours fi habilement, 
que fans pouvoir jamais être attaqué,, 
il enlevoit tous les convois & coupoit 
toutes les fubliftances. Cette manœu* 
vre lui étoit d^autant plus' facile, qu'il 
avoit pour lui tous les Grecs de Tifle 
qui le regardoient comme leur libé- 
rateur , & qui , portant volontiers 
leurs denrées dans fan camp , lui. 
tenoient lieu des meilleurs efpions. 

Les deux armées long-tems en pré- 
feoce, ne firent que fe fatiguer en- 
marches & eft décampemens : Thié- 
polo faifant tout au monde pour 
déterminer fon ennemi -ÎT une a^ioa 
ièçïfxvt f ôc celui-ci éviunt ttcs-foirt 
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gneufement de s'y lailVer engager. - ■ ^ 
Pour finir enfin cette guerre de chica- j.^^^ f * 
ne ^ les Prôvéditcurs . propoferent ^^^^\^^ 
dans un Gonfeil de guerre , de déta- 
cher la nuit un bon nombre de briga- 
des* qui, s'avançant à petit bruit vers 
la ville de Candie , tâcheroient de 
l'efcalader , parce que fi une fois la 
Capitale écoit prife , tout le refte 
^feroit bientôt fournis. L'expédient 
parut bon & l'exécution en fut très-a- 
droite. Le détachement partit par une 
nuit très-fombre : il déroba fa marche 
en prenant les routes les plus détour- 
nées. Il arriva un peu après minuit au 
bas des murs de Candie , où tout étoic 

Î longé dans le plus profond fommeiL 
jes échelles furent plantées à l'indauty 
les foldats montèrent en grande hâte^ 
occupèrent le haut des murs, defcen- 
dirent tout de fuire dans la ville pour 
en ouvrir les portes , après avoir égor-- 
gé les fentinelles. Tout cela fut fait • 
avant la première alarme qui réveilla 
la garni fon ; elle voulut courir aux 
armes , mais il n'étoit plus tems , & 
cUe fut obligée de fe rendre prifon- 
piere de guerre, de manière que qq 

Pvj 
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— *^ — p.-. coup de main fut achevé lorfque le. 

ZiANi, Jo^^*" commençok à paroîxrc. 

étv^Jte^^ On étoic.forc impatienc dans le. 
p»ix en campdeThiépolo,d^apprendrelefuc- 

Çandie. c^s de Cette efcalade , lorfque le cour- 
rier arriva portant Theureufe nouvelle, 
de la reddition de Candie , qui fut 
. célébrée avec tous Les témoignages^ 
de joie ufités en pareil cas. Le Duc 
de Naxe , ne tarda pas a être inftruit. 
de cet événement; & défefpérant dès- 
lors de venir à bout de fon projet ,, 
il fit faire des propofitions de paix ,, 
& ne demanda que la permiffion de. 
fe retirer librement dans fes Etats, 
avec fes troupes. On canfencit très- 
volontiers à faretraite,d^àutant mieux, 
qu'il auroit pu encore chicaner affez- 
Ibng-tems. On lui fixa un terme pour 
fcn embarquement , après lequel it 
partit pour fes ifles > laiUant les Grecs 
de Candie a la merci de leurs vainr 
queurs. Il auroit mérité un traite- 
ment plus rigoureux ; & quand on 
auroit été porter la guerre jufques 
dans fon Duché de Naxe , pour tâchée 
de Ten dépouilter en punition de fa 
félonie, le châtiment n'auroit point. 
éé audeifus de fa ^fauter Mais qiÙ 
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avoitbeloin de s'épargner les embar- ■ " 
ras d'une Vengeance fi légitime , & il z i a n i , 
ne dut la modération dont la Seigneu- ^^^^'^t?^ 
rie ufa à fon égard,qu'à Timpeffibilité 
de fuflire aux objets multipliés dont 
raccroiflemenc de fa domination la 
tenoit furchargée. 

On ne fongea pas même à punir- 
la rébellion des Candiots ; on aima» 
mieux eflayer de les gagner par des- 
ménagemcns qui ne conviennent pas^ 
toujours à des fujets indociles , parce 
que , pour peu qu'ils aient lieu de: 
les attribuer à un principe de foiblefle y 
ils. font infailliblement tentés d'en* 
abufer. Jacq^ies Thiépolo fut rappelle. 
SI Venife, & on envoya Paul Quirini^ 
pour le remplacer dans le gouverne- 
m.ent dans l'ifle de Candie. On crue 
fans, doute que ce changement con- 
tribueroit à caïkner les efprits des 
Candiots extrêmement irrités contre 
Thiépolo. Mais le nouveau Duc ne- 
fut pas plus heureux avec eux. que 
fon prédécelleur , & bientôt on vit 
éclore contre lui une révolte encore 
plus dangereufe que la précédente. Konreiiè- 

Le Commandant Vénitien du châ- tMtt à^ 
tëau de Bonripari vf^ïi faic eiJev^ 
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>r.i. I . , des chevaux qui pâcuroienc dans une 
•^î A N^^ prairie voifme , & qui appartenoient 
xui. Dogi à un Grec très-accrédité dans ia 
éê Vemfe. j^^^jj^j^ Uintéreffç porta fes plaintes 
au Duc qui ordonna qu'on rendit les 
chevaux ; mais parce que cet ordre ne 
fut pas exécuté fur le champ, cette 
foible étincelle alluma le plus grand 
incendie de febellion. Tous les Grecs 
prirent les armes & s'allèrent cantoA- 
ner dans leurs montagnes d'où ils 
défoloient les habitations des Colons. 
^ Quirini , étonné des emportemens de 
ce peuple inquiet , fe vit forcé de faire 
marcher fes troupes contre les rebelles, 
& réfolut de les pouiTer à toute outran- 
ce. 11 choifit Pierre Toniflo & Jean 
Gritti pour commander fa petite 
armée. Ces deux Généraux s'avancè- 
rent jufqu'au pied du mont Ida , où 
les rebelles occupoient un excellent 
pofte. Ils fe mirent en ordre de batail- 
le , & fans confidérer le défavantage 
du ter rein qui ne permectoit d'aller à 
i*ennemi qu'en grimpant fur une pen- 
te aflfez roide , ils ordonnèrent à 
leurs brigades de charger. Les troupes 
Vénitiennes s'y portèrent avec toute 
IWdeur jtm^p'iaablt* ; niais les rebelb$> 
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dont la poiirion affuroir leur réliftan- ■■■■■ ' ; ■- 
ce, les reçurent de fi bonne grâce j^V/taff 
que àH le premier choc ils les culbu- J^"* ^°8« 
terent. Les Généraux voyant ce défor- 
dre, rallièrent bien vite leurs gens, 
fe nïirent à leur tête , & montèrent 
fièrement le fabre à k main pour 
enfoncer un ennenû qu'ils mépri foien t 
trop pour le croire en état de leur 
difputer la vidoire. En fait de guerre 
il eft toujours dangereux de préfu- 
mer. Cette féconde charge réuffit 
encore plus mal que la première. 
Les rebelles fe précipitèrent à corps 
perdu fur les Vénitiens , qui ne vou- 
lant pas reculer & ayant peine à fe 
foutenir , furent prefque tous taillés 
en pièces. Ua grand nombre d'OiS- 
ciers , & enrr^autrcs le Général Gricti, 
périrens tes armes à la main ; le refte 
fe débanda , & les rebelles demeurè- 
rent maîtres du champ de bataille. 

Le I>uc Quirini dépêcha bien vire soumimon? 
Un bâtiment pour Venife a^ec des**" «^«i^*»' 
lettres oà il rendoit compte des événe- 
mens de cette malheureufe journée & 
denaandok d^ fecours pour répa- 
Her la honte d'une fi grande défaite. 
Le fyftême peu judicieuse ; «^ui veu^i 
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qu'on attribue toujours les aventures 
71 A N?f malheureufes à-lamalhabilerédeceux 
xLir. Doge qui gouvernent , & qu oh leur en faC- 
' fe porter la peine en les déplaçant , 
commençoit à prendre crédit dans le* 
Sénat. On rappella Paul Quirini fur 
le champ , & on fit partir Domini-^ ' 
que Delfino avec des troupes & des 
lettres de Gouverneur.. Ces change- 
niens coup* fur coup* n'étorent pas 
d'une bonne politique» Par - là ,. on^ 
donnoit en quelque fa^on gain, de: 
caufe aux méeontens ^ & on les auto- 
^ rifoît à regarder la révolte comme* 
un moyen de fe défaire de tous les 
Ducs qui ne feroient pas st leur gré. 
Par-là encore on décourageoit tous- 
les gens en place, en leur infinuant 
qu'il ne leur éroit pas permis d'être 
malheureux , & qu'un fort auffi incer- 
tain que celui de la guerre tenoit- 
kur difgrace attachée au premier 
mauvais fuccès. Delfino juftîfia les 
efpérances de la Seigneurie. Par fa* 
fagelTe & par fa douceur , il vint y. 
bout de triompher de l'indocilité des» 
Candiots ; & durant Tefpacé de deux* 
ans , cette ifle jouit de la paix la. plus^ 
profonde. _ 
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11 y avoH plus de vingt ans que 
Pierre Ziani occupoit le trône Ducal. 7 1 a n i , 
Il avok eu peu de part aux brillans ai'vini^!**' 
évenémens de fon règne. Tandis que a» it»8. 
les troupes delà Seigneurie livroient Caraôcr» 
des cen>bats & faifoient desconquê^-J^erre^^Z^*- 
«es aihddiors , il s'écok tenu tranquille ***' 
dans la Capitale > ne longeant qu'à y 
faire fleurir la juftice , l'abondance & 
la paix. Ce tut un Prince bon & pieux^ 
11 fit bâtir dans le palais Ducal la cha* 
pçUe de faint Nicolas où il fit peindre 
de clair obfcur la conquête de Coat»^ 
tantinople. De fon tems on apporta 
à Venife les quatre chevaux de bronze 
qui ont été placés au-deflus du por- 
che de TEglife de faint Marc. Ces che* 
vaux,chef-d'œuvreducélebreLifippe> 
furent donnés à l'Empereur Néron > 
par Tiridate Roi d'Arménie. Leur at- 
titude fiere & hardie annonçoit leur 
première deftination , qui étoit de le$ 
atteler au. char du Soleil. Néron les 
fit mettre fur l'arc de triomphe qui 
lui fut confacré, & on en voit la repré»- 
fentation fur le revers de quelques- 
unes de fes médailles. Cbnftantia 
les fit porter à Byfance où ils furent 
placés dans l'Hippodrome. Ils- y 
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étoieflt reftés jufqu'au facdeConftan- 
ïVa^n r ^ tinople par Us François & Içs Véni* 
^^vêaifc!^* tiens. Marin Zéno, premier Podeft% 
de cette viUe., les obtint avec plufieurs 
beau^ ouvrages de porphyre & des 
marbres très-précieux qu*il envoya à 
toft'uatîoii Venife. C^eft aufli fous le règne da 
tr«**t?X'^ Ziani que Ton créa le tribunal de la 
tieiiJe. Quarantie civile, qui juge par appel 
.dès féntences rendues par les MagiA 
trats fubâlternei de Venife. On la nom- 
me au jourdhui Qtiarantie civile vieille 
par oppondon à une autre Quarantie 
civile qui fut établie dans la fuite pour 
juger par appel d-es fencencesrenduei 
par les Magiftrats de dehors, qu'on 
nomme Quarantie civile nouvelle; cd 
qui, >oint à U Qjiiarantie criminelle 
beaucoup pliis ancienne que les deux 
autres , forme trois tribunaux comp<>« 
fés chacun de quarante Juges qui cqn- 
tîoiflbient en dernier reffbrt de toutes 
les çaufes qui De font ni affaires ni cri- 
mes d'Etat. Ziani renonça au Dogae 
fur la fin de fes jours, & fe retira dans 
PafMge dàflt & maifon pour y mener une vie privée 
ntuTOo^DÎÎ ^^ "® ^^^ P^^ longucL, car il mourut 
gc. oa tire pçu de moîs apjcès. 

Lorfqu'il fut qucftion d'élire après 
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lui un Dôge par la voie ordinaire des ' ;"• 

quarante Eledeurs , les fuffrages fe ^Van?* 
trouvèrent partagés entre Rainier f^y'^^^ 
Dandolo & Jacques Thiépolo , deux 
fujets que nous avons vu employés 
avec honneur dans le Gouvernement 
de Candie, & qui avoient l'un & Tau^ 
tre des qualités très-propres à les ren- 
dre éligibles. On eut beau balloter 
leurs noms & multiplier les Scrutins , 
durant près de deux mois, ils eurent 
toujours run & l'autre vingt fuffra- 
ges. Cette longueur d'interrègne & 
ce partage obftiné des Electeurs donc 
on n'a voit point encore vu (l'exemple, 
commençoit à exciter les murûiures , 
lorfque le Sénat par un décret ordon- 
na qu'on tireroit au fort le nom des 
deux Candidats fur lefquels on étoit ep 
difpute. Le fort tomba fur Jacques 
Thiépolo qui fut proclamé tout de 
fuite. Le jour même de fon éleâion il 
. alla rendre vifite à Pierre Ziani qui 
vivoît encore ; mais ce vénérable vieil- . 
lard ne lui diffimula point le peu de 
cas qu'il faifoit d'une promotion que 
le hafard avoir décidée. En effet le fort 
eft par lui - même une fauffe raifon 
de préférence pour être élevé au rang 
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HISTOIRE 

J>E LJ RÉPUBLIQUE 

DE VENISE. 

LIl^RE S E PTIE ME. 

^•É55è-|* L eft douteux fi les Etats a» laî», 
S I }|l trouvent un folide avanta- ji^cqt%s 
.|j5;f5g?;*H ge à étendre beaucoup la thiepolo, 
fphef e de leur domination i & quoi*- de''vem?el^' 
qu'il en fiait peu qui fe refufent aux 
occafions de s'agrandir , il eft peut^ 
être bien décide que la médiocrité 
eft pour les nations en général , 
comme pour chaque citoyen en par- 
ticulier , la feule mefure de fortune 
d'où naît le bonheur. L'ambition 
publique roule après elle ^es mêmes 
agitations & les mêmes périls que 
Vambition particulière. Outrelesfirais 
jn^menfes ^uô lei Etats &mt pbli^f 8 ' 
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^ JACQUES *^^*^ P^^^ reculer leurs limites , 
TkiiEPox.o, donc chaque élargiiïeinent eft cou- 
lAcVeJll^^ jours acheté par une grande diflîpa-e 
ûon de finances , & par reffufion 
de beaucoup de fang : outre les foins 
inquiets auxquels il faut que TcMi fe 
condamne pour retenir dans le devoir 
les peuples vaincus qui font toujours 
îong-tems à fe confoler du malheur 
d'avoir étp conquis , & pour rojnpre 
les ligues d/es peuples voifins qui 
cherchent par leurs mouvemens con^ 
certes à fauver un refte d'équilibre : 
dans une grande étendue de domina* 
lion , rinfpeftion du gouvernement 
ne fauroit porter jufqu'aux extrêjnités 
une vue aflez perçante. Les forces du 
centre qui trouvoient toutes chofes à 
leur portée dans un horifon affez 
court , fe diffipent par leur expanfion 
forcée dans une circonférence trop 
vafle. Au lieu du mouvement aifé 
d'une machine fimple , on eft obligé 
de compliquer , de tendre à l'excès 
tous les reflbrts. On croit avoir aug- 
tnenté fes facultés , on n'a augçienté 
,que fes embarras & fés charges. 
jMvoUt% La Seigneurie de Venife , depuis 
^cuuiie. jçj^ grandes conquêtes 5[ui avoient 

poné 
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porté au loin fon Empire & fes loix , >■■■ " ■ 
le trouvoit dans le cas d'un riche thiepolo^ 
xnal-aifé , pofleffeur de beaucoup de J^iii. Dog« 
terres qui le ruinent en réparation & 
en procès. L'ifle de Candie par fes 
révoltes donnoit un continuel exercice 
a la vigilance du Sénat. 11 avoit prêt 
que pafle en coutume qu'à chaque 
changement de Gouverneur , le 
tumulte recommençoit ; les Candiots 
voulant , ce femble , eflfayer le carac- 
tère de leur nouveau maître, voir par 
quel endroit ils pouvoient Tentamer , 
& jufqu'à quel point il leur étoit pof- 
fible de s'en faire craindre. Jean Stor- 
lat avoit fuccédé dans ce Gouverne- 
ment à Dominique Delfino. 11 ne fut 
pas plutôt arrivé dans l'ifle , que 
Scardille & Mellifin , deux chefs d'un 
gros parti de rebelles, fe mirent à 
courir la campagne & à y commettre 
les brigandages les plus affreux , pil- ^ 
lant les mailbns , ravageant les terres, 
maflacrant tout ce qui fe préfentoic 
fans diftindion d'âge ni de fexe. Ces 
deux fcélerats firent pis encore : ils 
députèrent à Jean Vatace , Empereur 
de Nicée , pour lui demander du 
fecQurs ; & ce Prince qui ne deman- 

Tom^ IL Q, 



dby Google 



5^* HlSTOIKE 

■■ doit pas mieux que de rendre aux 

THiBPOLO^ Latins de mauvais fervices , envoya 
JLHi. Dog« aux Candiots une flotte de trente 
galères. Un fecours fi confidérable ^ 
obligea les Vénitiens à fe renfermer 
dans leurs places pour les défendre 
pied à pied. L*armée Grecque atta-^ 
qua la ville de Rétimo où Marc Qui- 
rini commandoit. 11 fut contraint de 
la reTidre après quelques jours de fie- 
ge, La même chofe arriva à Milopo- 
tame & à Çaflro Novo. L'ennemi fier 
t de fes premiers fuccès , s'avança ju/^ 

qu'au fort Boniface , où il rencontra 
phis de réiiftancc. La place étoir bien 
ibrtifiée , elle avoit une garnifott 
choifie , Sç pour Commandant un 
OflScier des plus braves , nommé 
Çatald Avonal , qui fit la; plus vigou- 
reufe & la plus longue défenfe. Cepen- 
dant les fecours de Venife arrivoient 
fucceflîvément, & pour peu que Tar- 
* mée de Jean Vatace eût féjourné 
encore dans Tifle , on eût été en état 
de lui oppofer des forces fupéricures. 
Mais elle n'attendit pas que les trou- 
pes deftinées à la combattre fu fient 
réunies. Elle fe rembarqua bien vite i 
& toute cette flotte exuiemie , qui 
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îi^avoic fait pour ainfi dire que Te ■* ■ ^ 
ïTïontrer , fut accueillie près de l'ifle T^ffi^oLoV 
de Cythere d'une tempère des plus xLiii. Dog»^ 
violentes , qui , ea fit périr la plus 
grande partie. 

Les Candiots rebelles cefferent îeuri 
mouvemens , & (e renfermèrent dans 
les bornes de la foumiffion dés qu'ils 
virent qti*an a voit le pouvoir de les 
y contraindre. La Seigneurie felo« fa 
coutume rappella le Duc Storlat , & 
mit à fa prtace Nicolas Tonifto , qui 
éprouva à fon tour que les rebelles qui 
avoient paru fournis n'étoient rierr 
moins que domtés. 11 fut obligé d'a- 
voir fans ceffe concr'eux les armes à lat 
main ; & comme il ne leur fit pas 
toujours la guerre avec atvantage, on 
lie manqua pas de le rappeller auflî , 
pour l«i fubltituer Barthelemi Grado- 
nigo , qaii eut Tadreffe & le bonheur 
de maintenir les chofes en paix : mais 
il mourut au bout de quelqoies mois ; 
& les deux Confeillers Jean Ardizon 
& Marc Molin ayant pris Tadminif- 
trarion des affaires en attendant l'arri- 
vée d'un nouveau Duc , les rebelles 
recommencèrent à remuer & fe for- 
msrent en corps d'arqiée auprès d^ 
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u' la ville de 5cittia pour en taire le lie- 

tiîfEK)LO ê^' ^^ àcun Confeillers fe préfente- 
XLiii.Doge rent pour les combattre & les défi-, 
e Veoj e» ^^^^ ^ mais Ardizon fut bleflé à mort,. 
Ange Gradonigo , nommé Gouver- 
neur de Candie , arriva enfin , & tra- 
vailla de tout fon pouvoir à concilier- 
les efprits. 11 gagna quelques-uns des 
Chefs des rebelles, mais il ne lui fut 
jamais poffible de rendre la tranquiU 
* lité générale & d'anéantir dans Tifle 
Tefprit de rébellion. 

11 cft furprenant que le Sénat de 
«»monUniu Venifc ne comprît pas que ces muta- 
"•tdeveat "^^^^ fréquentes de Gouverneur n'é- 
fc- toient rien moins que propres à capti- 

ver l'humeur d'un peuple fi remuant , 
qu'au contraire elles rendoient nécet- 
fairement les rebelles plus hardis , & 
ceux qui étoient chargés de les repri- 
mer , moins entreprenans ; qu'ua 
gouverneirient fi variable ne fervoit 
qu'à fomenter les agitations de ces. 
génies mobiles ; qu'il falloit donner 
aux Ducs de Candie le tems de con- . 
iioître les Grecs & d'en être connus » 
qu'enfin ce n'étoit qu'en laiffant lon- 
guement l'autorité dans les mêmes 
mains, qu'on pouvoit chez eux don- 
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lier de la force au commandement , "7vcou£S 
& ôcer par degré toute reffource à la thiepolo, 
défobéiflance. Mais le Sénat Véni- «je vcBiic'.^ 
tien écoit déjà livré à cet efprit de 
défiance univerfelle qui a toujours 
fait "depuis le caradere de fa politi- 
que. Plus en garde contre l'ambition 
tle fes propres citoyens que contre 
Taudace des peuples vaincus , il crai- 
gnoit tous ceux à qui il étoit obligé de; 
partager l'autorité , & ne fongeoit 
qu'à prévenir l'abus qu'ils en pou- 
voient faire. 11 ainfK)it mieux s'expoler 
aux inconvéniens d'un gouvernement 
foibleôc timide de leur part , que de 
courir les rifques de leur puiflance 
trop étendue. Ce fut-là une des prin- 
cipales caufes des révoltes continuel- 
les des Candiots , dont la fierté ne 
voyoit dans la domination Vénitien- 
ne , qu'une matière habituelle de 
défefpoir , & qui durant près de cent ^ 
foixante années , ne cefferent de fati- 
guer leurs maîtres & de fe tournien- 
ter fous le joug. 

L'état des affaires empiroit bien Syfif!^**** 
davantage dans toutes les autres 
parties de l'Orient. Frédéric IL Em- 
pereur d'Allemagne , avoit époûfé la 

Qiij . 
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• ■ — '■■ " fille de Jean de Brienne , Koi de Je- 
thiepSlo, fufaiem ; & par le defir ambitieux 
^si'Jfc.^^ d'entafferfuria tête couronne fur cou- 
ronne, il avoit ofé écrire à fon beau- 
pere pour demander qu'il lui cédât 
Ion royaume de fon vivant. L'infor- 
tuné Jean de. Brienne comprenant 
qu'im refus Tauroic expofé à de plus: 
grands inconvéniens de la part d'utt 
Prince auffi haut & aulTi fupérieurea 
puiflance que Frédéric , avoit pris le 
parti d'abandonner fa couronne & de 
îe retirer en France. Les Chrétiens de 
Syrie n'ayant plus de Roi chez eux ^ 
traignoient fans ceâe que les Sarrafins 
ne profitafient de leur fituation pour 
rompre la trêve qui duroit encore. Le 
Pape Honorius avoit fait prêcher la 
Croifade avec beaucoup d'îtrdeur , & 
Frédéric s'étoit engagé par vceu à 
paffçr lui-même dlàns la Terre faintej^ 
où fon intérêt Tappelloit pour pren- 
dre poQeflîon de fon nouveau royau- 
me de Jérufalem. Le Pape Honorius 
étoic mort depuis, & avoit eu pour 
î- fuccefleur Grégoire IX , homme 

d'un génie vif & d'une humeur très- 
fiere , plein de la haute idée que 
(Grégoire VU avpit laiffée par tradi- 
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tion à tous les Papes des préroga- •~;*'!7^ 

, , c- ^ o f\ JACQUES 

tives de leur biege, & capable com- thiepolo, 
«ne lui de fe porter aux dernières f/" vm-SI** 
extrémités , plutôt que de fouffrir 
l'inexécution d'un feul de fes com* 
niandemens. Il ne fe vit pas plutôt 
affis fur le trône Pontifical, qu'il pref- , 
ia vivement le départ de F/éderic 
pour la Terre fainte. Ce Prince s'avan- 
ça jufqu'à Brindes avec Tarraée des 
Croifés pour y faire foft embarque- 
tneni. Mais une maladie qui lui fur- 
vint , rdbligea de différer fon départ , 
& il s'arrêta à Otrante en attendant 
fsL goérifon. 

Grégoire ÏX. prenant fans examen Brmiiiierîe» 

^ 11- '^^ r • àfx pape Sfe 

tette mialadie potir une lemte, pro-? de pEmpe- 
«onça la fentence d'excommunica-» ""/ ^"'*** 
tion contre Frédéric , avec menace 
de procéder plus rigoureufement con* 
tre lui fi fa coutumace Texigeoit ; ôé 
il en donna avis par nne lettre circù-» 
laire à tous les Prélats de la Chrétien- 
té. Frédéric, après atoir effayé inu- 
tilement de faire agréer au Pape fes 
cxcufes fur le mauvais état de fa fan- 
té , écrivit à tous les Princes pour fe 
plaindre de Finjufle procédé de Gré- 
goire , & mêla dans ia lettre les repro^ 

Q. iv 
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^ ches les plus amers lur le faite orgueil-' 

TttfEPOLo! ^^^x & l'avarice infariable deTEglife 
XLiii.Duge Romaine. Cette divifionmenaçoic de 
taire revivre en Occident les anciens 
troubles entre le Sacerdoce & l'Empi- 
re , & fut en effet fuivie bien-tôt des 
pfus grands fcandales. Les lettres que 
le Pape reçut des Chrétiens de Syrie , 
qui lui peignoient vivement le tort 
que leur faifoit la lenteur de Frédéric 
à accomplir fon vœu pour la Croifa- 
de, déterminèrent Grégoire à réitérer 
l'excommunication contre cet Empe- 
reur. Il y joignit l'interdiftion de toui 
les lieux où il feroit fon féjour , 
avec menace, s'il perfiftoit dans fa 
défobéiffance , de le dépofer de l'Em-* 
pire. Frédéric fe moqua très-ouverte- 
ment de ces cenfures hafardées. Se ne 
laiffa pas de faire célébrer devant lui 
les Saints Myfteres avec beaucoup 
d'éclat ; nuis pour qu'on n'eut aucun 
fujet de Tâccufer d'infidélité à fes 
engagemens , il partit enfin pour la 
Terre fainte> & arriva au port d'Acre. 
Conamte Lcs lettres du Pape l'y avoienc 
Priderii. * devancé , avec ordre au Patriarche de 
Jérufalem de le dénoncer exconmiu* 
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nié & parjure, ce i^ui fit que la plu- j^^ques 
part des Chrétiens de Syrie refuferent thiepolo, 
de lui obéir. Mais beaucoup d'autres , ai" vcnift^** 
comme les Génois , les Pilans & par- 
ticulièrement les Vénitiens , moins 
fenfibles.à l'horreur qu'infpiroit alors . ; 

généralement le feul mot d'excommu- 
nication , fe tinrent très unis à Frédé- 
ric. On travailloit aux fortifications 
de Joppé , pour oppofer ce pofte à 
l'ennemi , tandis qu'on iroit faire le 
fiege de Jérufalem. Frédéric s'y trans- 
porta , vifita les ouvrages & les 
approuva. Le Soudan d'Egypte étoit 
campé à Gaza , & celui de Damas à 
Naploufe. Frédéric étoit preffé de 
retourner en Italie, où tout étoit en 
feu par la vivacité de Grégoire IX, à 
.foulever les villes & les particuliers . ^ ; 
contre l'Empereur, & par la diligen- 
ce des Lieutenans de ce Prince à faire 
refluer contre Grégoire cette agitatio9 
univerfelle : en forte que ce fut-là ce 
qui donna naiflance aux deux fameu- 
fes fadions fi connues depuis fous le 
nom de Guelfes & de Gibelins : les 
premiers tenant pour le Pape, & les 
féconds pour l'Empereur; fans qii'on 
fâche là yraiô origine de ces dénor: 
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minacions bizarres/*^» Dans une fitua- 
tion fi critique , Frédéric fe hâta d'en- 
tamer une négociation avec les deux 
Soudans , & conclut avec eux une 
trêve pour dix ans» Le principal arti- 
cle concernoir U ville de Jérufalem 
qui fut rendue aux Qirétietis à la 
réfcrve du temple de Salomo» , pour 
lequel les Mufulmans avoient une 
vértération finguliere J^ & ou ils vou- 
lurent abfolument canferver le libre 
exercice de leur religion. Ils cédèrent 
encore aux Clwétiens Sidon avec fes 
dépendances, Nazareth avec k che^ 
iïun>afqu*a Acre, Touron, Becbléenif 
& tout le territoire emre cette vrtl^- 
& Jérufalem. 

Ce traité déplut beaucoup à tousi 
ceux qui étoient du' parti du Patriar* 
cbe de Jérulalem, fur-tout à caufe da 



* Il en eft du nom de Guelphe & é^ 
GibeMn en Italie , comme de celui de- 
Huguenot en France , de XFidi. Se de Toris? 
en Angleterre. On £ait beaucoup de conjec^ 
tures lur la caufe qui a donne naiffiince à 
ces noms de parti. Ot dk des choies affefc; 
viaiiemblahïes , mais la- vérité refte incon- 
nue > U rien ne le prouve mieux que Ja 
^verfîtje db ce» conleoures , puifgu'en mai- 
«iere de fait* liiftopignes , il- n'arrive guerôs. 
qu'on opihe diverfement » ^^and on £ai(i 
••oa«- chofe que deviner, 
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temple de Salomort réfefvè âirx Mu^ — — — — r 
fûlmans. Les Vértitiens , & ceux qui THfÉPoLO,.' 
penfoient cOiftrfte eux fur' l'âfticle de ^l%\^i^^ 
rexeommufiieation , n'cnrcrït à cet' 
. égard auCuii fcrupule ; & toyânr qucî 
ce traité , outre qu'il les déîivrôie 
d'une guerre oftéreufe , a:iIoit aug- 
menter dans la Syrie les facilités dé 
leur commerce , ils fe confolerent aifé-* 
ment du ^éplaifir de voir Fanciert 
temple du Seigneur converti en mot 
quée. Cela prouve toujours pfuis éti- 
demmient que le^ vues de reîigion qui 
atiimoiem les autres peiïples a k 
Croifade , n'efîtroierit que fort indi- 
teâement danï lei efforts faits par 
les Vénitiens & leufs femblables pour 
concourir en apparence au même btit. 
Frédéric voulut fe faire couronner 
Roi de Jérufalem dans TEglife du 
Saint Sépukhfe; mais le Patriarche 
& tous lei Eccléffâftiques qui le 
tendent pour excôijimumé , rie voulu- 
rent jamais prêter leur miniflere à 
cette cérémonie. L'Empereur ne fat 
pa$ arrêté pair cette difficulté/ Il alla 
a TEglifedd Sairtt Sépulchrè ; prit la 
couronne fur T Autel , & fé cour ou- 
blia loi-riiém«. 11 s^embarijuâ peti dç 

(ivj 
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* "" "~ tems après pour T Italie ; mais ie. 

THiBP?)LQ, Pape , fur Içs plaintes jrékerées du» 
^ Ye«Sr.** Patriarche de Jérufalem j exécuta, 
enfin la menace qu'il avoir faite de 
procéder contre ce Prince plus rigou^ 
reufement. Il réitéra l'excommunLca- 
tion ^ & déclara abfous de leur fer- 
ment tous ceux qui lui avoient juré 
fidélité ;. w parce q,ue ,. difoit-il , per- 
» fonne ne doit garder fidélité à celui 
>î qui s'opppfe à Dieu & à fes Saints , 
» & qui foule aux pieds fes commanr 
>» démens. »> Oà en feroit - on ^ fi une 
pareille maxime trouvoit entrée dans: 
Vefprit des peuples , & fi Ton fe per- 
fuadoit qu'on peut , qu'on doit même 
violer toute foi à l'égard d^iin hom- 
me qui pèche. Frédéric arrivé dans 
la Pouille ^ quelque envie qu'il eue 
de faire fentir à Grégoire que fa 
/ conduite n'étoit ni religieufe , ni rai^ 

fonnable ^ vit que le bien.de fes.affai- 
xes demandoijt qu'il ménageât cex 
efprit dangereux. 11 fongea à faire 
avec lui fon accommodement , ca 
offrant de fe fou mettre & en deman^ 
dant rabfolution j^ çq qui s'jexécuta 
Tannée fuivante. 
Il y avoit plus à'm aa que Roberj 
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de Courtenai étoit mort à Conftanti- "^ 

iiople fans laifler de poftérité. Son thibpolo^ 
frère Baudouin dévoie être naturelle- xi-"!- .^og« 
ment fon fuccefleur à la Couronne 
Impériale, mais il n'avoit pas encore ^ Affaîreide 

«. ^ T -r» -r* • 1 T> Confiaoufio» 

dix ans. Les barons François de Ko- pte. 
manie fcntoienc le befoin qu*avoic 
l'Empire d'un chef en âge de gouver- 
ner par lui-même , & avoient cru 
ne pouvoir mieux faire que d'appeller 
Jean de Brienne , dépouillé de fon 
royaume de Jérufalem. Ils ne fe con- 
tentèrent pas de lui conférer la Régen- 
ce durant la minorité de Baudouin ^ 
ils convinrent que Jean feroit couron- 
né Empereur , qu'il en auroit le titre 
& l'autorité toute fa^ vie ; que le jeune 
Baudouin épouferoit, quand il fçroit 
en âge , une fille qui reftoit à Jean 
de Brienne , nommée Marie , & 
qu'il n'auroit l'Empire qu'après la 
mort de fon beau-pere. Jean de Brien- 
ne étoit alors en Italie à la tête des 
troupes que Grégoire IX. avoir affem- 
blées pour les oppofer à Frédéric. Il y 
reçut ladéputation des Barons Fran* 
çois deRomanie. Il accepta avec beau- 
coup de joie l'offre qu'on lui faifoit 
d')iue Çouronae txès-briJlaïKe ^ & 
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u . » ■■ ■■■■■ qui pouvoic aifément le coitfoler de 

thïepSlo, ^^ P|^^^^ A^'^^ ^^^^^ ^^^^^ ^^ perdâilc 
xL»f. Doge le Royaume de Jéi*ufakni. Il votiltic 

faire un voyage, en rrance avant de 
'• fe rendre à Conflantinople , où il 

'** '^^'* n'arriva qu'en li^l. Il y fut reçu de 
la part des François & des Vénitiens , 
de nàaniere à le convâiftCre qu'on 
avoir fondé fiir lui de trè'â-grandes 
efpérances , & à lui donner tous \ei 
enGosragêmens dont il avoir befoiil 
fûm réuflii^. La €éfémonie de foft 
couronnement fe et avec beaucoup* 
de folemnité dans l'E^life de fainté* 
Sophie. 
Ae^e'af vL ^^^^ Vatacé , Empereur Gfec âë 
cace , Enapc. Nii^ée , devcftoit de jour en jour plusr 
mt Gfcc* p^^ffg^j^g ^ pj^i5 redoutable, ifes con-* 
quêtes"'^ m'ukipHéés lui ayoient aicqui^ 
iine Dbminatiofi pfefque- aufli vafte^ 
& beaucoup mieux afflutée qtfe eelld 
des Empereurs Lîitrri^ d^ Conftartcb* 
Hopte. 11 avoit pat* Itii-mênie de frèK 
grandes qualités : hardi dans le pro- 
jet , prompt dans l'exécution , adroit 
dans la manoeuvré , plein d^ reflour- 
ces dans les difficultés & les ôbfta* 
clés : il motttrôic autant de goût que 
4e liaient pour k gwerie j & s'il ettoit 



dby Google 



D E V E N I S E. j^Lvre Vlll 37^ 
eu pour foldats d'autres gens- que les ■■■■ i ij. 
Grecs , les Latins auroienc eu beau- T^fâTOLO 
coup de peine à fe maintenir contre xtriiî. p^i 
lui dans Conftantinople même. Ce * ***** 
Prince , après la mort de Robert de 
Courtenai , voyant la Couronne tom- 
ber fur la tête d^un mineur qui n^étoic 
capable de rien pour le préfem , & 
qui n annonçoit que fort peu dechofô 
pour Tavenir ^ regarda cette circont 
tance comme la plus favorable an 
deffein qu'il méditoit depuis long- 
tems. Quoique les Latins euffcnt 
appris que la ville de Conftantinople 
n'étoit rien moins qu'urne ville imprc* 
nable , les Grecs regardoient leur 
foccès comme un' de ces prodiges 
ttiilicaires qui arrivent contre toutes 
les règles , qu'on trouve encore 
incroyables même après qu'on les a 
vus ; & l'attaque de cette grande vil* 
le paffoic toujours parmi eux poiar 
Tentreprife la plus difiâcile, & qui 
demandoic des forces fupérieures à 
fouses celles qu'ils étoienc en écat de 
rafiembler. 

Tean Vatace • qui connoiflToit . Entreprifa 

.•' , \ - . de ce PrToco 

«ftisux que les a»utres* U poiiCKm des fur coniu». 
^cbofefr d*i« l'iaçej^ieut de cette Capi^ ^^"""^^^^ 
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i* ■ taie depuis qu'elle n avoic plus pour - 
THfepoLo ïnaître qu'un Prince enfant , ne défeC- 
^^ Ve* ïe*** P^^^ P^^ d'emporter Conftantinople ,• 
s'il venoit à bout de la furprendre 
^ avant qu'elle eut le rems de le réta- 
blir de fa langueur. Pour cela il 
falloir prévenir l'swrrivée de Jean de 
Brienne , & faire les préparatifs fî 
fecretteinent, qu'on ne pût avoir de 
foupçon qui mît contre lui en défian- 
ce. 11 fit confidence de fon projet h 
l'Empereur de Trébifonde , qui lo 
jugea très-avantageux & lui offrit 
pour l'exécution tous fes fecours. ils 
réfolurent de concert de faire entrer 
dans leur ligue Afan , Roi des Bul- 
gares , qui avoir toute leur haine 
pour les Latins , & dont les efforts ■ 
réunis aux leurs , pouvoient facile- 
ment faire pencher la balance de Içur 
coté. Les préparatifs d'une grande 
entreprife de guerre font prefque 
toujours plus lents qu'on ne l'avoit 
prévu. Quelque, diligence que Jean 
Vatace pût faire, il s'en falloir bien 
qu'il ne fût prêt Jorfque Jean dç 
Brienne prit poffelSon de la couron- 
ne Impériale. Un mouvement auflî 
cooildérabie .de la part des Grecs .^ 
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ne .put le dérober à la vigilance du ——-'—-' 

* • T-i • 1 ' JACQUES 

nouvel fcmpereur , qui découvrit thiepolo, 
bien-tôt l'objet , les conditions & d^'v^Ue?^ 
les forces de cette ligue ennemie. 
Comme il avoit autant de fagefle 
que de valeur , il n'eut garde de 
s^abandonner à une faufle fécurité. 
Il communiqua fes allarines à 
Théophile Zeno , Podefta Véni- 
tien ; & délibérant avec lui des 
moyens dé détourner où diflîper 
l'orage qui les menaçoit , ils con- 
clurent l'un' & l'autre que dans la 
circonftance la Seigneurie de Venife 
ctoit la feule puiflance alliée de qui 
ils puffent efpérer- du fecours. Ils fe 
hâtèrent de î'inftruire du mauvais 
deflein des Princes Grecs , & lui 
repréfenterent le befoin qu'ils avoiènt 
qu'on leur envoyât promptement 
une bonne flotte avec des troupes 
pour mettre la ville Impériale hors 
d'infulte. 

On fentit à Venife toute Timpor- Armemeat 
tance de cette affaire ; & quoique la Lor^u'^^dé- 
guerre de Candie occupât alorç une c^^^lmJux^ 
bonne partie des forces de l'Etat, pic 
on craignit de laiffer ranimer parmi 
les autres Grecs Tefpérance de fe« 
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<■ ■ - couer le joug. Les grands avantages 

rm&vxïLo 9^^ J^^^^ Vatace avoû déjà rempor* 

^^'J*-^««<tés , le faifoienc regarder comme urt 

ennemi très-redoutable ; & on pré- 

voyoic que s'il avoit le moindre fuc-* 

ces devant Gonftàntinople , il ne 

feroit plus poffible d'arrêter le pro-* 

grès (\e la rébellion dans coures les 

autres parties de l'Empire , o\x cô 

Prince entretenoit des intelligences^ 

Le Sénat ordonna doflc un armement 

de vingt-cinq galères fous les ordres 

des deux Provéditeurs Léonard Qui- 

. fini & Marc Cuflfoni. 

Deux ans entiers (c pafTerent a Cm 

• préparer de part & d'autre pour l'ait-» 

^*^^* caque & pour la défenfe. Enfin let 

armées Grecques de terre & de mer 

Remirent en mouvement les premiers^ 

& Jean Vatace parut devant Con(^ 

^antinople tandis que la flotte Véni* 

tienne étoit encore dlns fes ports, 

L'Empereur & le Podefta avoit eu 

, grand foin de bien pourvoir la ville ,• 

& d'y difpofer les choies de manière 

à fe mettre à l'abri de toute furprife 

en attendant Tarrivce du fecoars* 

Lorfqu'ils furent que les Grecs 

écoieiu en pleine marche pour venÎÉ 
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à eux , ils dépêchèrent courier fur '» 

Courier , pour hâter le départ des t-hiepou?; 
vingt-cinq galères qui n'attendoient jun. Dogji 
plus qu'un bon vent pour fe mettre 
en mer. Enfin cette flotte bien fournie 
de troupes & de munitions traverfa 
le golfe & entra dans rArchipcl. 
Jean Vacace commanda à Léon Gar 
valla , fon Général de mer, d'aller 
au-devant avec tous fes Navires nour 
lui barrer l'entrée du détroitjdes L)ar* 
danelles. En effet à mefure que la 
flotte cingloit vent arrière vers l'em- 
bouchure de ce détroit , elle décou-» ^ • . 
vrit la flotte ennemie qui croiflfoit 
^ la hauteur de Galliopoli, & qui 
fe mit aufli-tôt en ordre de bataille. 

Il falloit abfolument reculer ou Comb« 
combattre. Les Vénitiens ne balance flô«V Grec. 
rent point à engager une aâion J^* ** ^•'^ 
générale. Ils firent leur première 
charge avec leur impétuofité ordi- 
naire. Gavalla , qui étoit bon Capi- 
taine & grand homme de mer, la» 
foutint avec toute l'intrépidité & 
la bravoure imaginable. Le combat 
fut long-tems incertain. Mais l'ar- 
deur Vénitienne augmentant par la 
difficulté de vaincre , iës attaques» 
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* ■ " furent pouifées fi vivement , que les 
TmEPoLo! vaideaux Grecs ne pouvant plus 
S'viiiS!** réfifter à un choc fî rude , revire- 
rent de bord prefque tous enfem- 
ble , malgré tout ce que put faire 
Gavalla , pour les obliger à tenir 
ferme. Alors on fe mit à les chaC- 
fer de fort près , on en prit quel- 
ques-uns , on en fracafla quelques- 
autres , le refte fut difperlé & 
mis en déroute. Ainfi rien ne s'op- 
pofant plus au pafTage du détroit ^ 
la flotte Vénitienne qui vouloit aller 
teiSJi'fuf'îer. au plus preffé , fit route vers ConC- 
Mw tantinople. 

Tandis qu*on fe battoit fur mer , 
Jean de Brienne fit une grande fortie 
fur le camp de Jean Vatace qui n« 
s'attendoit point à être attaqué dans 
ies lignes. Les troupes Impériales 
fondirent courageufement fur les 
quartiers les plus avancés , & les 
taillèrent en pièces. De-là s'ayançant 
en bon ordre , elles pénétrèrent jus- 
qu'au centre du camp , oh Tennemi 
raflembloit fon monde avec beau- 
coup de confufîon. Deux ou trois 
charges décidèrent l'affaire. Les 
brigades Grecques furent renverfées 
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les 



unes fur les auttes , après quqyi """T^rT^ 
on ne vit plus que gens qui jetoient thihpolo, 
leurs armes & qui fuyoient à toutes Jç^'^eaST.^'' 
jambes, Jean Vatace ,^vaincu ce jour- 
là fur terre & fur mer, fut contraint 
fie lever le fîege avec beaucoup de 
honte , & fe retira dans fes Etats bien 
réfolu d'avoir, fa revanche une autre 
fois. La flotte Vénitienne entra dans 
le port de Conftantinople un mo- 
ment après cette glorieufe aventure ; 
& on célébra avec beaucoup d'éclat 
le bonheur d'une journée où une 
double viftoire avoit couronné les 
efforts des Latins. Quoique le péril 
fut paffé , dans la crainte qu'il ne. 
fe renouvellât encore , les Prové- 
diteurs laifferent à Théophile Zéno, 
leur Podefta , feize galères bien ^ 
armées avec des troupes & des muni- 
tions pour défendre la ville en cas 
de nouvelle attaque , & reprirent la 
route du golfe , emmenant avec eux 
le refte de la flotte. 

Vatace de retour a Nicée , ne fon- un" nouvdîî 
gea qu'à réparer les pertes de fou *"«'!*'*• 
armée dç terre & le dommage qu'a- 
voient fouffert fes vaiffeaax. 11 fe 
wnt tranquille durant près de deujç 
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6» s^is ; mais il éroic aifé de voir par 

tHfEPOLo ^^^ nouveaux préparatifs qu'il faifoit , 
2ani. Dûg* que ce repos n'étxsit qu'un relâche 

do Veaife. ^ ^ J j r fl 

pour reprendre des forces & recom- 
mencer à nouveaux frais. Le peu de 
fiiccès de la première eritreprife fit 
qu'on en craignit moins une féconde 
de fa parc. Gependaht il travailloic 
férieuièment à fe mettre en état de 
venger l'affront qu'il avoit reçu. C'é- 
toit une ame ferme à qui les défaites 
n'mfpiroient aucun découragement , 
& qui favoit que le fort des armes^ 
étant journalier , celui qui a été 
battu la veille , peut battre le lende- 
main. Il raffembla donc une féconde 
fois fes troupes & fes vaiflTeaux, & 
reparut devant Conftantinople aufS 
, fièrement que s'il avoit perdu le fou- 
venir d'y avoir échoué. Léon Gavalla 
étcit encore fon Général de mer , 
il le fit pofter à l'entrée du Canal 
avec fes »avires pour bloquer la ville 
par mer , tandis que campé avec 
t-outes fes troupes du' côté de Gala^ 
tha , lui-même fe difpofoit à en faire 
k fiege par terre. Les affiégés com- 
prirent qufe leur délivrance dépen-' 
dodt principalement du fort de l«i. 
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ik)tte ennemie , qui pouvoit aifément — ~— »* 
leur oter toute reyource , en empe- thiepolo, 
chant qu'il ne leur arrivât par mer J,^y^«** 
aucun fecours. Ils réiblurent donc 
de ne pas la laiffer tranquille dans fa 
croifiere ,•' & le Podefta Vénitien , 
qui écoit alors Jean Michiéli , fe 
chargea avec fes galères de l'atta- 
quer & de la combattre. 

Il fortit du port , & fé préfenta ^^^^""^^ 
aux navires ennem^is qui paroiP- Vcaiiieait 
fuient difpofés à le bien recevoir. Il 
les chargea tout de fuite. Gavalla fe 
battit en défefpéré , niais il fut mal 
fécondé par les Grecs. La terreur fe 
répandit parmi eux. Ik foutinrent 
foiblement le combat durant? une ou 
deux heures, après quoi ils prirent ' 

la fuite. Michiéli ne ceiTa de les pour^ 
fuivre , que lorfqu'il les eut entière- 
ment diffipés ; & il i^ntra dans le 
port avec cinq navires enlevés à 
Tennemi pour preuve de fit vidoire.. 
Les Grecs du camp voyant leur flot- 
te perdue , en furent fi épouvantés , 
que malgré tout ce que put dire 
Vatace , ils voulurent abfolument 
qu'on levât le fîege. De forte que 
Ce Prince fc yh entrainé^ ^ feS 
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'■ ' ' — " '■ propres troupes & contraint d'aban- 
THifa^oLo, donner une entreprife qu'il ne croycic 
^viiii?°*' point manquée , & à laquelle il ne 
put revenir alors par l'oppofition 
confiante de fes troupes qui s'obfti- 
noient à la juger impoffible. 
j^ „3^^ La moft de Jean de Brienne 
arrivée le 23 mars de Tannée 1237. 
fut un événement des plus funeftes à 
' l'Empire de Conftantinople. La gran- 
de jeunefle de Baudouin , fon gendre 
& fon fuccefleur , ne préfentoit que 
des reflburces bien foibles pour le 
foutien d'une Couronne attaquée 
par autant d'ennemis qu'elle avoic 
theux ^di ^^ voilîns , & faifoit craindre les 
rEmpireU- lanffucurs & les périls de l'anar- 
ttûtiaopic. chie dans un tems ou Ion avoïc 
-befoin plus que jamais d'un gou- 
vernement ferme & vigoureux. Car 
les Grecs fe montroient extraor- 
dinairement attentifs à profiter (de 
tout pour perdre les Latins , & 
gagnoient toujours du terrein fur eux; 
de forte que , fans des fecours très- 
puiflans , l'Empire de Conftanti- 
nople ne pouvoit manquer de fe 
détruire bien-tôt. Le jeune Empereur, 
iiu lieu d'agir au dehors par fes Am- 

baffadeurs 
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bafladeurs , & de fe tenir dans fa Ca- ■ 
pitale où fapréfence étoit néceffaire , thlepSiS 
alla en Flandres retirer les terres de ^^"ei^** 
fon patrimoine, & de -là paffa en 
France à la cour du Roi faint Louis, 
mendiant par- tout du fecours pour 
foutenir fon Empire chancelant. Il 
avoit engagé pour une fpmme d'ar- 
gent confidérable, aux Vénitiens, la 
couronne d*épines de Notre -Sei- 
gneur, l'Eponge & la Lancé donc 
fon côté fut ouvert. Le pieux Louis 
profita de la circonllancepour retirer 
ces précieufes Reliques en payant la 
fomme que les Vénitiens avoient 
avancée. Baudouin fe donna tant 
de mouvemens qu'il obtint qu« 
plufieurs des Croifés qui dévoient 
paffer enPaleftine viendroient à Cohf- 
tantinople. Le Pape qui avoit fort à 
cœur a y maintenir les Latins, écri- 
vit à tous les Princes pour les enga- 
ger à prévenir la chute de cet Em- 
pire ; il ordonna qu'on levât des 
décimes fur le Clergé pour remplir 
plus aifément cet objet. 

Mais tandis qu'on faifoit ces efforts 
d'une part pour maintenir Baudouin; 
d'autre part Vatace remuoit ciel & 
Tome //• K 
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terre pour lui fufcicer des ennemis , 

^ip^LO ^ '^^ débaucher fes anjls niêmes j 

#^»i\Do«e jofques - là qu'il vint à bout de 

*^^^' faborner les Cheval^rs de„ ^hôpital 

de faint Jean de Jétulalem , ea 

leur donnant de$ terres & des rêve* 

nus pour le fervir-contre les I^atins, 

Mais tputes fes intrigues auroier» 

ité ini^tiles , fi la brouillerie du 

iPape avec Frédéric II, qui avjoit 

jkth plutôt fufpendue que terminée^ 

ja'eût recommencé tout-k-coup avec 

ie plus grand éclat , à roccafîoii 

de la Sardaigne , dont le fils de 

Frédéric s^étoit emparé r & q^ô 

iGrégoire IX prétëndoic être un fief 

^\L faint Siège. Il pouffa la difpute 

à ce fujet avec Textrême vivacité 

qui lui étoic jiatAirelle, & fulmina 

de nouveaux r^nathemes contre Frér 

^eric , cjui ne fervirer>c qu*à allui;» 

mer une guerre capable de ruiner 

entièrement les affaires' des Cbrétieiî^ 

en Syrie &; en Romanié, 

j^eUquM Sur ces entrefaites arrivèrent à 

l^Rt^^fH^il Conftantinople deux Religieux 4ô 

' rOrdre faint Dominique que le .Roi 

faint Louis àvxiit dépçchés pouç 

^^tirer les j^iqii^ engagées aiuj; 
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Vénitiens. Ils étoiexit porteurs d'une ■■ •-•-— . Tn- a 
lettre de Baudouin , qui étoit e^ncoré TfflEPOLa 
à la cour de France , & qui ordôn- ?"?• 5°^ 
noit a les parons dexiecuter a cet 
égard la convention qu'il venoit de 
faire avec faint Louis. Les Vénitiens, 
dépofitairés de ce tréfor , ne vou- 
lurent point s'en deflaiiîr qu'on ne 
leur eût rendu là foninie qui avoit 
été le prix de rengagement. On 
convint que la chafle qui côntenoit 
les rejiqiies feroit vérifiée, & fcellé^i 
du fceau dés Seigneurs dé la Cour 
ïnipériale ; qu'on la tranfporteroic 
iiiceflammént à Venife , & qu'elle 
y re*fteroit en dépôt jufqu'à ce que 
tes Vénitiens euffent reçu Içuj: argent/ 
La Châfle fut embarquée avec toute 
là décence poffible* Les Religieux 
qui l'étoient venu répéter raccom- 
pagnèrent jufqu'à Venife , où elle 
fut dépofée dans l'Eglifê de faine 
Marc ; & peu de tèms après l'argent 
néceflaire ayaiît été fourni par des 
lïiariihànds François , le Doge Thié- 
polo appliqua fon fceati fur la 
châffe, & la renàit à ceux que le 
Roi faint Louis avoit chargés de 
T'apfyorter éfl France-, où elle arriva 

Rij 
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^B ij w euig g très-heureuremenc. Baudouin fe diC- 
jHiEPOLo pQfa enfin à retourner dans fes Etats, 
^venS*,** & arriva à Conftantinople avec quel- 
que argent qu'il avoit ramaffé , & 
fivec des troupes qu'il avoit glanées 
en divers lieux de l'Occident. 
fiWtHon La guerre allumée entre le Pape, 
Çe'^îï^âpi ^ l'Empereur avoit rompu tous les 
àrEmpereuf projcts de Croifâde. Grégoire IX • 

frcdçnc. ^ . . y in- J pi? 

^ pcrivit a tous les rrmces de l Europe, 

pour les exciter 2^ preqdre les armes 
contre Frédéric. 1^ offrit la couronne 
Impériale 2^u Comte Robert, frère 
de faint I^ouis , qui ne jugea pasj 
à propos de l'accepter ; il exhor- 
ta les Princes d'Allemagne à élire 
un autre Empereur; mais ils lui'réponT 
dirent qu'ils n'en avoient ni la vpIoiit 

jlH 1140. té ni le pouvoir.. Frédéric cependant 
çtoit en Italie , & tout pUoit devant 
lui. jSrégoire IX convoqua un Çon-» 
cile contre fon adverfaire , . qui 
déclara qu'il îi'en fouffriroit point 
l'aflemblée ; & qui peu de tems après 
fit enlever & retenir prifpnniers tous 
les Evêques de France accourus ^ 
Gènes pour obéir à la convocation^ 
Orégoire IX fe voyant traité fans 
jnéna^çiQçnt patFjfçdçriç,,^ Çraj^»; 
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gant à tbute heure de tomber dans -** , , ^ 
ies fersi ^ut recours aux Vénitiens thtbk)Io 
&leur fit les plus vives inftances pour. J/'venSJ?* 
en obtenir du fecours. La Seigneurie Armemeiii 
auroit beaucoup mi^ux fait de ne 4" ^**i: 

^ • y 1 *• .1 tient en »- 

point /prendre parti dans cét;te que- vewd&Pap*i 
relie ; mais toutes les fois qu'il étoit 
queftion d'arrêter les progrès deâ 
Empereurs d'Allemagne en Italie ^ 
on la trouyoit toujours difpoféeà fe 
mettre en mouvement , parce qu*ellé 
regardoît la trop grande puiffancë 
de ces Empereurs comme l'écueil 
de fa liberté & le tombeau de foii 
indépendance. Ainfi, moins par zeld 
pouf les droits de là Papauté à 
l'égard defquels les Vénitiens étoiene 
les moins fuperftitieux de tous les 
peuples , que dans Tappréhenfion 
de voir Frédéric II en état de luî. 
donner des chaînes i le Sénat de 
Venife arma vingt-einq galères, & 
le Doge en donna le commande-» 
ment à fon fils Pierre Thiépolo. 

Cette flotte vint croifer fur leS 
côtes de la Pouille > dans le tems 
même que Frédéric en affembloiti 
une en Sicile. Thiépolo eut le tems del 
faire quelques defcentes & de ravageif 
R iij 
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•w-^— — - un peu le pays. Mais la flotte Im^ 

JACQUES ' • 1 1 1 • %" 

ïHiEPOto perxale ne tarda pas de venir a 
dtvl's^^^ îa rencontre & lui péfenta le c<Mn- 
txat» Thiépolo n^eut garde de le 
commettre avec un ennenoià qui il 
voypit des forces très-fiipérieur^. Il 
quitta fans héfiter les côtes de la 
PpuiHe, & s^enfiiit tout au plus vite 
^ Venife où heur«u&ment on ne 1%^ 
|)Ourfuivit pas. 
lïMiio, . Tandis que Frédéric râvagèoît Ie$: 
Wint*\?*' ^cr^^^s de rEgliie , un de fes pro- 
Lomhêidie. tégés, nommé EzzeUn^ liomme d^ 
h jdus fcalTe naiflam* y & qui pa*' 
fon zèle Brutaji jSc emporté ^eit 
acquis la faveur de Ion maître j, 
étoit en Lombardie à la tête âét 
Gibelins, & exerçoit touices forces 
de tyrannies contre . lès .Guelfes; 
Réfidant habituellement à Padoue 
où il dominoit en Souverain, tout 
ce qui n'étoit pas Gibelin , c'eft- 
à -dire ouvertement déclaré pour 
l'Empereur , étoit affuré d'iprou-t 
ver de fa part les dernières rigueurs. 
Les exils , les confifcations de bienk 
écoient la moindre peine dont il punît 
ce défaut de partialité ; & les plu^ 
Txo|)leS; comme x;:eux dq pli^s kàs. 
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peuple , étoienc condamnés au der- ■ 'm^^ ' ^^ 
nier fupplice pour la moindre parole twi^^/ 
qui donnoit lieu à de mâuvaîfes J^^yj^/^ 
interprétations. Toutes les villes voi- 
fînes fe reflenroient des caprices & 
des cruauté? de cet îïiÊime tyran/ 
Plufieurs de leurs malheureux ci- 
toyens ou prefcrirs oa réduits à s'ex* 
patrier eux-jnêmés , fe réfiigioient 
à Venife , afyle ouvert de tout 
taxis à ceux qui fuyoient lefclava- 
ge. Les peintureis aflfreufes qu'ils' 
fiiifoieht du fort infortuné de leur' 
patrie , entreteiioient ^ les Vénitiens' , 
dans leuT averfion' contre Fféderio 
Se (es fauteurs. Pierre Thiépolo , fils 
du Doge , defiroit ardemment qu'on^ 
lui donnât une armée\avec laquelle 
ii put fe dédommager fur terre dif- 
défavantage qu'il avoit eu fur merir 
Mais la Seigneurie, qui ferçpent0lt 
déjà d'avoir hazardé les premières 
hoftilités contre Frédéric , n'avoic 
nullement envie de fournir à ce 
Prince fier & implacable de nou- 
veaux fujets de courroux ; contente de 
le haïr & de le craindre , elle avoir- 
pris le parti de ne plus l'irriter. 
- Le jeune Thiépolo ne trouvai^f 
R iv 
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■■ ■ ' point à Venife les efprits difpoCés 

TatEPOLC?, à féconder fon ardeur , fe donna 

d/'vJni?e''* aux Milanois qui lui offrirent le 

, ^, commandement de leur ville. 11 fe 

Le filt au . ^ , A 1 r' J ' 

Doge puai mit a la tête des troupes conrede- 
rBi^pMear*' ^^^ ^^ Lombardîe & livra bataille 
An 1141. ic à Ezzelin. Mais il fut battu , fait 
prifonnier & envoyé à l'Empereur^ 
Frédéric , fort aife d^'avoir eh ia 
puiffance le téméraire qui avoit rava- 
gé fes Etats , le fit conduire dans 
la Fouille^ chargé de chaînes , & 
ordonna qu'on lui tranchât la tête 
dans le lieu même qui avoit été lé 
théâtre de fes audacieux exploits. Ce 
traitement fait à un prifonnier de cet- 
te conféquence montre bien le génie 
colère & l'humeur violente de Frédé- 
ric ; mais il fait peu d'honneur à fon 
équité , & annonce dans lui un Prin- 
ce plus heureux dans les combats 
que digne de vaincre. 

Les Vénitiens qui furent outrés de 
l'infulte faite à leur Seigneurie dans 
la perfonne de Thiépolo , n'oferem 
pas même en témoigner leur reffenti* 
ment. 11 auroit fallu en venir aux 
plus grands éclats de guerre contre 
rréderic; & ce fut la trainte de fc 



dby Google 



D E Venise. Livre yilL gpj 
mettre dans une néccffite fi péril- — — -iia«sr j 
leufe , qui engagea à diflimuler THfEPOLOy i 
cet outrage. D'ailleurs quand la ^^^^^J^J^ 
Seigneurie auroit voulu en tirer 
vengeance, elle auroit été fuffifam-' 
ment retenue par les fréquentes diver- 
fions de forces auxquelles la con^ 
craignirent durant tout ce temps-là 
ks révoltes de fes nouveaux fujets. 

La ville de Zara , fi fouvenc . , 

mfadelle a les maîtres, avoit proh-'i» vm«' h 
té des troubles qui agitoient i'Ita- ^•'*' 
lie pour fe fouftraire de nouveau à- 
la domination Vénitienne. Elle avoic 
ehaffé Ion Podefta , demandé du 
ftcours au Roi de Hongrie , & 
paroiffoit déterminée à ne plus vou-^' 
loir du joug de la Seigneurie. Il- 
feillut envoyer contre cette ville rebel- 
le une flotte & des troupes com- 
mandées par Rainier Zéno, Le^ 
Zarétins réfifterent deux mois entiers 
aux attaques des Vénitiens qui fe fuc-f 
cédèrent fans relâche. Mais enfin iï 
fitUut fe rendre & fiibir la loi du- 
vainqueur. Ce qui facilita la reddi-^ 
tipn de cette place , c'eft que Bêla / 
Roi de Hongrie étoit alors dans l'iiô* 
puiflancé de la fccourir. Depuis ttH 
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-r-fï?— — aji Ion RdVaume étpit en proie. 

JACQUES rp, ^ . j ^ - 

THiHPOLO, aux JTartare^ , qui , v^nus des me- 
^^^yi^jîÇç'^^* mes climats qye tant, de férpces^ 
nations dont nou5 ftvons parlé au. 
commencement de cette biftoire, y 
avaient renouvelle les brutalités & 
les horreurs dont qn avoit prefque 
perdu le fouvenir. Bêla , après avoir 
vu toutes fe$ troupes défaites , tou-. 
tes fes villes faccagèes, par ce tour- 
billon de féroces brigands , avoit été 
contr^iim de fe réfugier en Dalmatie^ 
e(i attendaint quç Thamble défila?*. 
tioA de ceçte tempête eut ceffé. Le& 
Vénitiens choifirent aiûfi le bon mo~ 
ment pour fç remettre en poflTefltoni 
d^ Zara ; & lç>rfqu*Us y furent ren- 
trés , ils envoyèrent des Aupbaffa- 
deurs s^u malheureux Bêla y que fau 
trifte fituatipn rendit très-facile su 
^cçepteT les articles d^ paix qu'ils^ 
Ijii proppferent. 11 jpenonça en leur» 
faveur à tous fes droits fur Zara ^ 
de f^rte qu*il ne refta plus d'in- 
quiétude à la Seigneurie fur cer 
lujet. Les ZUretins furent punis pac^ 
ijnevaugmençatiçix de tribut à laqueUcr 
w les condamw, & il&xeftereM. 
HWquiHes*. . . 
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L'ifle de Candie continuoic par les .^ 

mouvemens à donner beaucoup d'oc- jacquêI? 
cupation au Sénat de Venife. if y xïïnfpo^ 
avoit eu jufques-là diverfes petites dev^ûife. 
rebellions qui rendoient la fituation ç^iiu^^ 
de fes Gouverneurs affez orageufe, 
mais qui n'exigeoic de leur parc 
qu'une vigilance ordinaire , & de$ 
coups d'autorité faits à propos. 11 fe 
trouve quelquefois parmi les mécon- 
tens des hommes de génie qui favenc 
tramer en grand une fédition , qui y' 
mettent du deflein , de la combinai-^ 
fon, du fyftême, & à qui il ne manquer 
qu'une )ufte caufc & des fuccès pour 
mériter un rang parmi les grands- 
hommes. Ce furent les manœuvres^ 
d'un génie de ce caraâere , qui allu-' 
merent parmi les Candiocs^un em-' 
braffement de rdbeUion dont tout ce' 
qui avQit précéda n'étôk qu'une- 
foible image, 

Michel Paléologue,Prince*rrè3-dif-' 
fingué parmi les Grecs de Romanie ,* 
& dont le grand père avoit époufé \^ 
Elle de leur Empereur Alexis l'Ange^ 
avoic voulu quelques années aupa-f 
fant exciter les Candiots par fesP" 
f«û^akes à faire du mauvem:»t >^>^ 

R V > 
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' * . ' leur difanc par fes lettres qu'il avoic 
THfiPpoLo! d|jà recouvré une partie de ce que 
xLiii. Dog« igs Latins avoient envahi fur fes ancê- 

de Venife, ^ _ . / • i 

très , & que Ion intention etoit de 
leur enlever bientôt Tifle de Candie ; 
mais lesCandiots alors , faute de rè- 
folution & de courage , répondirent 
qu'ils étoient fatisfaits de leur fort 
& qu'ils n avoient point envie de 
changer de maître. Quelque tems 
après un citoyen de Candie fût aflaC* 
fine en plein jour par deux doméfti- 
ques d'une Dame Greque de grande 
condition. Les parens du mort fe ren- 
dirent au palais du Duc , qui étoit 
André Zéno, pour demander que 
les meurtriers fuflent punis. Zéno 
répondit qu'on ne négligeroit rien 
pour procéder contre eux félon les 
règles de la Juftice. On informa , 
on entendit des témoins ; & parce 
que les coupables avoient pris la 
iuite , on les aflîgna à comparoître , 
^ on promit récempcnfe à ceux qui 

qui les ameneroient morts ou vifs , 
on envoya ordre aux Comman- 
dans des villes d'en faire la recher- 
che. Mais cette grande régularité 
de procédure^ qui convenoit à la 
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gravite des Juges , déplut à la viva- 
cité des Bourgeois. Ils foupçônne- -.îî?Sw^^ 
rem que le Magiltrat Vénitien s e- xuii. pog» 
tdit lailTé corrompre pour donner le ^^ ^*"*^*; 
tems au3t coupaoles de s'évader , 
& que tout ce qu'il avoit fait de- 
puis n'étoit qu'une feinte pour àmu- 
îer le peuple. 

' Sur ce foupçon dont la multitude 
eft toujours fufceptible quand lescho- 
fes ne vont pas à fou gré , les bour- 
geois de Candie prirent les arnies , & 
menacèrent de brûler la ville fi lesf 
meurtriers n'étoient pas faifis & punis: 
au plutôt. Il y avoit un parti quitenoît 
pour les coupables , & qui arma de 
îbn côté pour fe mettre eft état de 
défenfe. Le Duc & fon confeil voyant 
cette guerre civile prête à répandre 
bien du fang , ordonnèrent aux: 
principaux des fédirieux de fortir 
de la ville avec défenfe d'en appro- 
cher de plus d'une lieue. Mais on 
n'obéit pas ; au contraire , on vint ent 
armes au milieu de la place en crianr 
infolemment : Qui ofera nous chafTer 
d'ici? Quelques troupes arrivées à pro- 
pos de Vènife firent cefler le tumulte. 
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« , . - , 1 . 1 I Il • ■ . . ■ , 

y tt • '■ ' naire ,\ par le fupplice de ceux qui 
tHtfipJJw) ^'^voient excitée, & perfonne ne 

^V«t?e''^* remua- 

Au bout d'un an deux freres,George|s; 
& Théodore Cortazze , d^une famille 
très -ancienne, firent un nouveau fou- 
lévement avec intention d'ôtcr aux 
Vénitiens le gouvernement & de 'fe 
Tattribuer, Ils aflemblerent un corps 
aflfez nombreux d'Infanterie & de Ca- 
valerie , & allèrent fe cantonner dans 
les montagnes. Marin.Géno , quiétoic 
alors Duc de Candie, marcha en force 
pour combattre ces rebelles; mais s'é^ 
tant avancé imprudemment dans un. 
d^Hlé , il donna dans une embufcade 
ou il fut tué avec plufieurs Officiers 
de diftinâion qui étoient à la fuite.^ 
Marin Morofini, envoyé en grande 
hâte pour le remplacer, livra aux 
rebelles divers combats lans pou-*» 
voir venir à bout de les détruire^ 
11 en fut de même dç ion fucceffeuç 
3?ierre Géno. Mais enfin Marin Gra^-t 
(fonigo qui lui i'uccéda, remporta un^* 
grande vidoire qui fit perdre tputcr 
^Cpérance aux frères Corcazzev yIs- 
fertirçnt de l'ifle pour n'y plufr 
l^j^rcâ^e ^ Sç ks rei»eUc& f^ra^r 
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contraints de demander miféricor- 
de à genoux, On «n pçndk quel- t^f^âSo!) 
ques-uns , ôç on fit gracç V^^^^^^];^^}"^ 
^^tres, ^ Al • c 

Tous ce? tun>ultes n'étoieni:qnç «te it^tM^tlm 
fpibles effais , ^ il étoit rcfervé à glff/^cl^ 
ujpi a^trf Grec de )etçr les Vépkiens dioti. 
dans de plus grands embarras. Alexis 
Çalef ge , homme très-confidérç dsins 
fft nation par fa haute noblefle ^ 
pa? fes grands biens , étoit un de ces. 
çfprits flegmatiques & profonds qui^ 
féfléçhiiTept beaucoup, qui fe manifeA 
tent peu , qui oa^la vue txès-lopguef 
& le covip d'.çeil «Ps-décidé. 11 étpit 
bon patriote , & par conféquent grand 
ennemi de$ Vénitiens. Il aff^doit h 
kur égard une modération apparent 
t0 , mais il les yoyoit peu . Toujours^ 
avec les (rrecs, il cherchoit à k; , 
les attacher par des. libéralités àmt 
il afliftoitgénéreufçment les pluspâu-^ 
vres, par des çonfolations qu*il ap- 
portoit à leurs cbagrips d'^î^ air 
alàble & d'u^ tçn. d'intérêt. Quand 
jyi étqit ea liberté ^vec eux , iX x^ 
feffoit de déplorer le tâalh^uf ijuir 
fe avoit faumis à de mauvais irtat-^ 
«£$ i. il Tj^Mh>Ui d^& ^im^m m^m- 
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iT -^ mépris & une haine qui flattoienc 
i|.jJj^^L^^ infiniment tous ceux de fa nation^» 

d€\^' fe*** ^^ ^^^^^ ^^^^ confeil , leur refuge ^ 
leur efpérance. Il devint leur Idole ^ 
& prit fur eux un fi grand afcen- 
dant qu*il n'avoir plus qu'à dire un 
mot pour mettre toute Tifle eh mou-- 
Vement. 

Le projet de Calèrge , comme de 
tous les autres chefs de rebelles , 
étoit de rendre la liberté à fa patrie > 
mais il ne voulut rien faire avec 
précipitation. Il formoit lentement' 
les intelligences ^l travailloit à- 
avoir pour fes amaés les Grecs les 
plus braves & les plus capables, il 
laiffoit mûrit la chofe afin de n'é- 
clater qu'à propos. Le Duc de 
Candie , Jacques Dandolo , homme 
* très-pénétrant , foupçonna les vues d e 
Calerg€ & communiqua fes foupçons^ 
à la Seigneurie. Ce qu'il en écrivoit 
parut férieux ; & comme les révol- 
tes précédentes avoient appris qu'on 
lie pouvoit pouffer trop loin les 
ombrages & les précautions , o» 
ordonna à Dandolo de faire enlever 
Calerge fecrettement & de l'envoyer 
feus bonne garde à Yenifc. Qçt oxdxe 
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arrivé à Candie ne fut pas tenu ^^miài..imsa' 
fecret* Dandolo fut obligé d'en faire th^epolo/ 
confidence à des gens qui eurent Tin- xliil pog/ 
difcrétion d'en faire part à leurs àmiSé 
Calergefut averti de ce qui fetramoit 
contre lui , & cet avis le mit dans la 
nécefîîté d'éclater plutôt qu'il n'avoit 
envie de le faire. La nuit même il 
s'évada , & dès le lendemain il fut 
à la tête d'un corps de rebelles plus 
nombreux & mieux compoie que 
tous ceux qu'on avoit eu à combat- 
tre jufques là. Il choifît des poftes 
avantageux dans les montagnes pour 
lui. fervir de lieu de retraite .& de 
ralliement. Il y fit des retranche* 
mens qui , joints à la fituation du 
terrein les rendirent inattaquables & 
prefque inacceffibles. Ils s'appliqua à 
établir une bonne: difcipline dans 
{qs troupes ; & comme il n'avoit 
que des gens de bonne volonté^ 
pleins de confiance en fa fageiTe , il 
lui fut aifé ^ les plier à la règle. , 
& de le* affujettir à l'ordre fi par- 
faitement que pas un ne s'écartoic 
fans congé. 

Calerge.ufa rigoureufement des ^^^ ^^»J{j|j^« 
droits de la guerre contre les Vénitiens, «n candie. 
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Leurs terres furent mifes au pillage * 
f HiEP^Lo, leurs maîfons a la campagne orûlées > 
fî'y^^s' tous leurs Golôns fournis à des con* 
itributions exhorbhanies. Le Duc Dan- 
dôlo aflembla fes tr<mpes pour lui 
livrer bataille. Mais l'habile Calcrge , 
qui vouloit fatiguer fon ennemi (ans 
s'aflroiblir,éviea foigneufemem le com- 
bat ^ en fe repliant dans (es montagnes 
oîi il ct4S>it bi«i fur qu^on ne pour- 
voit le forcer > & dont il occu- 
poit tous les défilés ; de manière 
^ue, lorfque l^araaée Vénitienne fe 
préftntoit d'une pan , il lui fudifek 
dô lui oppofer une partie de ion 
monde , & fes partis avoient toujours 
la liberté de uiipe leurs courfés pat 
.d'^atirres défilés qui reftoient libxes; 
Daitdolo eut beau couvrir & variet 
les marches, il ne pue jamais venit 
il bout de le furprendre & de Ten* 
-tamer. Cette Éacon de faire la guer* 
fe devint d*autant plus incommoda 
aux Vénitiens qu'ils n'y voyoiênt 
ni relâche ni fin. Chofe incroyable , 
Calergc trouva le fecret de faire 
durer ce manège entier dix-huit ans^ 
fom une raultitude de Ducs qui tous 
• avoient les ordres les plus prefiàns 
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de le combattre , jâc dont aucun ' » « : 

ne jwic jamais venir à bout de le tnfi^oiuol 
déduire. Il falkt enfin que la Sei- W^\iS^^ 
gneurie s'huiniliât jufqu'à lui deman^ 
der la paix. Vital Miçiiiili ^ Duc 
de Candie y r^çut ordre du Sénat de 
hii offrir les conditions ti^ plusr 
homorabies & les plus avamag^eu&s» 
pour l'engager à mettre bas los armeST 
Caleige s'étoit fouterm à la vérité^ 
mais H avoit fait peu de pf^grès. A; 
la réferye du pillage & des jcoiitf ibu^-' 
tkâis dont fon aarméa -avoit vécu y ii 
& trpuvoit au bout de dix-huit ans au 
laoême . peine d'où: il^ ^tQÎc parti ei» 
commençant la guerre. Une fiions 
gùe expérience lui avoit perfuadé 
l^^fmpoflibilité dé chafler les Véiaitiens 
iansconxbat^ l'inutilité de fe borner 
à de$ mouyemens qui ne leur cau«* 
fbient que de ^inquiétude & de» 
fetigues y & la diâkuké de tenter 
des opérations de guerre plus déci« 
fivesxontredes^gens qui étoienttou-» 
jours à portée de recevoir du fecours^ 
Il aima mieux s*affurer un repof? 
honorable , que de periifier indéfinie» 
ment dans une révolte fans effet. U 
écouta 1^ propcfit^oui du Pui| 
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*-—^^— — Michiélii On lui promit fureté pour* 
tHitPOLb, lui & pour les ficns , avec droit dcf 
de"'Mi?e?' rentrer dans leurs biens & dan^ 
tous leurs privilèges. On s'engagea 
à Texempcer de toutes fortes d'ini- 
pôts> & à le faire jouir toute fa* 
vie de toutes fortes de prérogatives 
d'honneur dans le fein de fa patrie^ 
Calerge capitula moyennant ces 
conditions , & s'obligea à avoir 
déformais pour ennemis tous les 
ennemis de la Seigneurie , & pour 
amis tous les amis. Le traité" 
fut figné avec ferment de part 
& d'autre ^ & la paix en fut W 
fuite. 

Il eft rare que ces fortes d'accords 
fc^di'/* fe faffent de bonne foi. Pour Tordi-. 
naire les avantages que Ton fait à 
des rebelles ne font qu'un piège qu'on. 
leur tend pour les amener infenfible- 
ment à un état de foibleffe qui don- 
ne lieu de les écrafer fans péril. Les 
rebelles eux-mêmes n'acceptent com- 
munément les offres qu'on leur fait 
qu'avec défiance & en fe ménageant 
des reflburces contre les trahifons 
qifils préfument toujours qu'on leuc 
prépate4 il ne parut rien de tout cela 



dby Google 



DE Ve N I S E. Liv. VllL 40 jf 

dans Toccafion prélente. Les Véni- ""rrrr^ ' 
tiens eurent la. bonne politique deTâiEPoto, 
tenir parole à Calerge , & iui-mê- ÏJ" yi^^^f ; 
me remplit avec beaucoup de fidé- 
lité fes engagemens , jvifqu'à tra- 
vailler de tout fon pouvoir à étpuPr 
fer l-efprit de rébellion parmi fes 
concitoyens , & à donner au Gour 
vernement fur ce fujet les avis les 
plus fages . & les plus utiles. • 

Sa fidélité parut principalement, 
quelques années après, à Toccafion 
d'un tremblement de terre qui cul- 
buta une partie des mûrs de la vil- 
le de Candie. Les Grées ravis d'un 
événement qui laiffoit Içur Capitale 
hor? d'état de réfifter au premier 
effort y furent trouver Calerge : ils 
lyi repréfenterent combien il était 
inaportant de profiter d'un moment 
fi favorable pour fe défairç des Véni-. 
tiens , & le conjurèrent de leur prê- 
ter fon fecours pour délivrer leur pa- 
trie du plus odieux des jougs, Caler- 
. ge craignant qu'un r,efus trop mar- 
qué n QQcafionnât de la part de cesi 
ijommes inquiets des mouven^enSi. 
qu'il voulait ernpêiher , leur répppditL 
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t ■ ' "' p«nféc lui étoit venue, w Cepen- 

tJ[wSlo\ '> dant , a]outa-t-il , une <liflîcult€- 
^J*î"v,^««* n irfarrête. Je ne doute pas que 
» nous^ ne venions a bout d e3cpul>-' 
. 2» fer les Véniriens ; mais je dotice 
>x qu'après les avoir chaflfés nous ciîou-' 
» vions en nouî-mêmes dès forces^ 
>r fufgfti&tes pour nous nukicenirc^n- 
>> tïeles attaqués du dehors* Ainfi|e 
>) penfe qu^'il faut réfléchir la chofe 
^ un peu pluyniûremenc » 

Au jbout de quelquCT^ jours , le$ 
^recs revinrent chez lui pour renou- 
veliér leurs inftanoes, L'affaire for 
débattue longueinent & avec i^iva- 
cité. Caferge employa tout ce qu*il- 
âvoit dé perfuafion & de dextérité' 
pour leur faire femif que leur projet 
étoit chimérique; « Je fuppofe^ ,- 
^ leur dit-il , que vous ayez expulfé' 
>5 les Vénitiens ; otiffâ^ont déformais^ 
>T vos forces pour vous défendre t 
>ï Avez - vous des flottes & de^ 
>j armées ? Quelles fom vps ntuftî-* 
>rtion^ & vos reffources ? Coftiiâenfc'^ 
w viendrez -vous à bout de fauv» 
» votre liberté? Les PritscèS vOifiMS' ,^ 
' » les Génois , les ^^éifitieftS= eOX-itiê*- 
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» vous. Notre ifle cft de trop gran- 1 ■ ■ ■ « ' 
» de conféquence pour ne pas ten- ^hiEpow^^ 
V ter la cupidité des étrangers, iu-îii.^^çj 
» Que gagiierez - vous ,a cbangeu 
10 de maître? Servitude pDuc fervi^t 
n tude , encore yautril mieux dépenT' 
3P dre des Vénitiens , doiit le Gou^ 
^ 'Vernément eft réglé par la juilice 
1» :& la douceur. Nous en ayons \d^ 
p preuve , . puilqu^'après tant da 
P révoltes , lia Seigneurie n'a point 
^ cherché à nous appefantir le joug^ 
^ï' Si. vous me cramez, nousdemeu-» 
>ï rerjons fournis à une domination 
n qui nous eft , aptes tout ^ moins 
?» défavantageul^ que toute autre; 
?> & je yous confeille d'éviter de ■ ■' 

?> nouveaux mouvemens. qui pour- 
3» rpiçnt: à la fin. nous dçvenir k 
;rcou5 très-funeûes-M ' . 

Calerge parla avec tant. de force:,, 
api'il ramena tous les avis au fien,^ 
Le: Sjén^t, inflruit du fervic« qu'il 
irenoit de lui. rendre, voulut lui en» 
marquer, la fatisfàâion , en le créant; 
tîoWe Vénitien, lui . & tousr Tes def* 
çQftdaqSi.Vne fidélité fi marqnéenô 
fe démentit plus. : Etant au. Et . dqt 
^vomp C|^erge fitiaopdlci? S^^ <ja^ 



dby Google 



40^ H I s T Q I R B 
i> tre fils , & leur recommanda fur 

TilrE^â^o! t<^iites chofes de demeurer inviola-»- 
?''iP' î^^* blement attachés à la Seigneurie , 
les menaçant de la j:olere du Çiel 
& de la malédiâion de leur père, 
s'ils venoient jamais à s^écarter de 
ce point eflentiel de leur devoir. 
Mais^l'efprit de révolte avoit jeté 
de trop profondes racines, dans 
Famé des Candiots , ppur qu'on 
pût l'extirper fi aifément , & nous 
en verrons renaître encore en dif- 
férens temps des branches de fédî- 
tion. T 

Soîte de la La morfe- du Pape Grégoire IX & 
t^^llttç de fon fucceffeur Céleftin IV , qui ne 
l^percar. j^i furvécut que de feize jours , ral^i- 
tit un peu l'incendie de guerre que 
Frédéric avoit allumé autour de Ro- 
me. Mais la longae vacance du 
Siège ) qui dura près de vingt mois 
alloit donner lieu à de plus grands 
embrafemens , lorfque les Gardinaux 
élurent Innocent IV, Génois de 
nation , & très ? aimé de Frédéric. 
Cette promotion, quifembloit dévoie 
finir la guerre entre les deujc Puit 
iances , ne fervit qu'à augmenter 
l'éclat ic le fcandalc de leur difcôrde. 

Deux 
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Deux amis que la fortune place fur -* ■■ ■> 
deux Trônes rivaux , ne font pas thie^oÏo, 
long-tems fans trouver matière de J/'yeniftf* 
difputes. La fimpathie de leurs fen- 
timens s'éteint par le choc de leurs 
. prétentions incompatibles , & Tami- ^ ***^* 
tié qui avoit précédé , ne fert qu'à 
mettre plus d'aigreur & moins de 
réferve dans leur divifion. On débuta 
par entrer en négociation de paix. 
Les conditions propofées par Inno- 
cent , déplurent à Frédéric. Le refus 
que fit l'tmperàur d y foufcrire , irri- 
ta le Pape. On fut quelque tems à 
prendre en apparence des moyens 
de conciliation. Cependant on s'ai- 
grîfToit : Tentêtement d'Innocent , 
qui vouloit abfolument l'emporter; 
la roideur de Frédéric , qui décidé- 
ment ne vouloit point fléchir , pro- 
duifîrentune rupture. Le Pape, pour An l^AU 
agir plus librement , fe fauva en 
France, où il convoqim à Lyon un 
Concile général ^ dans lequel Inno- 
cent , en vertu du pouvoir de lier & 
de délier , dénonça Frédéric privé de 
tout honneur & detoute dignité com- 
me notoirement coupable de parjure , 
Tome IL - S 
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wn ■' ■ de laciilcge , d'héréfie &* de félonie,' 
•HiETOLO* Cettç affaire qui eut de très * fâ- 
dv^' i?*^* cfeeufcs fuites pour Frédéric , reçu-. 
TriiTe \' ^^^^ toujours plos l'arrivée des iècours 
tttâiion «les qu'on s'écoit propaie d'abord d'enT-- 
p^tVt' ** voyer à Çonftancinople à rEtnpe^ 
reur Baudfimiu y qui étoit venu a« 
Concile de Ijjyïm réclamer l'afit-- 
tance de tous les Princes d'Occi- 
dent; Ce n'eft pas qu'avec fes feu- 
les forces il n'eut rcmponé des avan-* 
tages fur les Princes Grecs fes enne^- 
mis. Il avoit fait la guerre avec 
aflTcz dé fuccès contre Jean Vata- 
ce , avoit gagné fuT lyi une hatailw 
le ., & lui avoit enlevé qudquesp 
viUes. Mais malgré tout ceia, ii 
ne ppuvoit foffire aux attaquer 
continuelles, que lui . Irvroient les 
Paléoloigues d'une part , & les pom:^ 
nenes de l'autre , qui igagnprent fuR 
lui incefTamment du terrein , Çc qui 
le réduifoient à ii'avoir fcicn-tôt 
plus pour tout Empire que Ja fei^- 
Je Capitale. 

Leis -Chrétiens de Syrie venoîewt 
4'étre affligés da même âeau que lii: 
^0ft^m ^ une.bocde de '^^tanes:(}ù 
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Vétoient jetés dans i'Àfie mineure , — — -~- 
avoir pénétré dans laPaleftiiae. Jéru- THœpoi.Qu 
falem prife & faccagée par ces détef- îe^vlâif^u**^ 
tables barbares ^ & la défaite entier^ 
d'une grande arniée de Chrétiens , 
ne laiffeient à tout le refte d'autre 
fort k efpérer que d*étre abandon- 
né à la difcretion d'une multitude • 
de monflres vainqueurs. Le Pape ^ 
dans le Concile el^ Lyon , avoit 
ordonné qu'on prêcheroit par-tout 
tme nouvelle Croifad^ pour faire 
ceflèr , ou diminuer du moins , Top- 
predîon des Chrétiens d'Orient. Mais 
^Empereur Frédéric , furieux d^ k 
fentence prononcée contre lui , fe 
mit à pourfuivr^ le Pape à feu & 
à fang ^ lui faifant la guerre par lui- 
même , par fes fils ^ par iès Lieute- 
sans ; traitant fans miféricorde tout 
ce qui tenoit: le parti d'Innocent , 
& fe portant à tous les excès q«e peut . 
in%irer une rage défefpérée. Le P^pe 
de fon côté fe voyant pouffé à bout,, 
publia la Croifade contre Frédéric; ' -, 

de forte qu'une bonne partie des l 

forces deftinée^contre les Sch^fma- 
£»jue( ^ les Infidèles , fe trouva 

Sij 
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•«-"•— '^ divertie & employée contre cet Em* 

JACQUtS ^ , ^ -^ . 1 r • 

«SEjiEpoLOi pereur , qu on auroit voulu laire 

ff^yla^f?^ paflTer pour un autre Lucifer , & 

qui, dans le fond^ ne faifoit que 

repouffer , tjès-vivement à la vérité^ 

tiîie injuftic^ des plus criantes. Il 

n'y eut que le faint Roi de France 

. Louis IX. qui , fans prendre part 

^ la querelle de ces deux fameux 

rivaux qu'il «flaya en vain de réu-r 

nir enfembk > exécuta rengagement 

qu'il a voit pris pour la Tçrre fain-r 

^ te. 11 s'embarqua le 2 S d-Aput de 

** '** * l'an 1248 , arriva dans l'ifle de 

Chipre , o\\ i\ féjourna avec fpi\ 

armée plus de fijç lîipis. Ce féjour 

imprudèni anéantit TefTet des pieufes 

intentions de ce gcand Prince. Leîç 

Infidèles eurêni: .le tems de fe mé^^ 

tre en défenfe. $aint Lpuis n'arriva 

çn Egypte qVie pour y voir toutcî 

fon armée ruinée en peu de tems , 

& pour y recevoir lui - même de^i 

jfers. 

i^nfTjtT''^^^ chofes étoient dans cet état 31 

Sqçi^i^iépa. lorfque le Dp.ge Jacques Thiépola 

** abdiqua poUr ache^r dans le repo^ 

jjn çefle de vie. Spn principal i3^4> 
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rite fuc d'être uii très-grand Jurif- "^T^^jrî 
confulce; Il réforma le Code Véni- xmt?otoi 
tien ^ &ôn lui eut l'obligation d'avéit l^f^^ilH 
jréduir en un petit nombre d^articles 
courts & fubflantiêls le chaos immen- ,iof au «îi 
fé des loiit & des ordonnances Vcûuîcjb* 
ariciennes. En cela il rendit à fa 
patrie un fervice très-effentiel. Rieii 
n'eft plus à charge aux CitoyensI 
qu'une complication furabondante del 
loix y qui ne fervent le plus fouvent- 
qu'à multiplier les fautes d'ignorance^ 
par la difficulté de charger Va mémoi- 
re de tant d'objets & de les avoir tou- 
jours préfens a l'efprit ; qui fournif- 
fent même aux obliquités de la chî-* 
cane des prétextes & des couleurs , 
par l'obfcurité qui réfulte toujours» 
& par les cdntradîftiofts (^ui naiflTenc 
quelquefois de leur trop grande'- 
multitude. Cette qualité de Jurif-^ 
confuke ne doit pas furprendre dantf ^ 

un homme d'une auffi haute naiP 
fance que Thiépolo. L'étude des- 
loix étoit alors une profeflîon très- 
accréditée parmi les nobles Véni-< 
tiens: il n'y en avoit aucun qui neT- 
fe fit. un honneur de remplir le mi* 
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■Il niflere d^Ayocat , parce que ce minii- 

^fs^oto ^^^^f très-noble par lui-mêine, s'êxer- 
MLin.pogi ç#k alors dh ne peut pas plus noWe- 
à9 rtmfc. j^gj^j. lY jj'y j^y^j^j. ^'autre honoraire 

que la penfion payée par le Gouver- 
nement , & toutes les fonâions^ 
yis-àrvis des parties étoien^ (ans inté* 
lêt. Il feroit à louhaitér qu^un fi bonr 
ufage ne fe fût jamais aboli > & (|u'il 
put s'introduire par-tout où Ton aime 
à adminiftrer la Juftice déceaunent ^ 
& à occuper la Nobleffe d'une mk^ 
ciere qui la rende efttmabld. Sous; 
le règne de Jacques Thiépolo^ le 
feu prit aux Archives de faint MarcJ, 
& un grand nordbre de titres anciens; 
furent confumés dans cette incendie ^ 
ce^ qui fut une grande perte pour 
l'État & pour beaucoup de parti-, 
culiers. Thiépolo fit bâtir rÊglife 
des faints Jean & Paul , & la don- 
na aux Frères Prêcheurs qu'il vou- 
lut introduire à Venife , fur la gran* 
de r^utation que leur Ordre naif- 
fant s'étoit dé^ acquife dans Tunivers,^ 
Il y choifit fa fépulture qui devinr 
celle de fa Maifon. Il mourut peu- 
de tems après foa abdication , &fur. 
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inhumé avec les cérémonies ordi- ■■ » ■ ■■ •« ag 
naires dans cette EgKfe. . TOiBpoLOy 

Pour éviter dans réle<aiôn du ?tiu-.Çf8^ 
nouveau Dogel inconvenant du par- 
tage qui avoit obligé de recourir au ^n hap^ 
fort, on fixa le nombre des Elec- 
teurs à quarante & un. Marin Moro- i^h^i^ 
ûm obtint la pluralité des fuffrages morosini 
le fut élevé lur le Trône Ducal, de wtnUe^^ 
La guerret duroit toujours entré le 
-Pape Innocent IV. & l'Empereur ment dînf îi 
Frédéric II. Le tyran Ezzelin , dont ^^'-«^^*'«^ 
nonjs avons déjà parlé , Chef de la 
-Êtâion Gibeline en Lombarclié,*& 
Jb partifan le plus décidé de Fréde- 
J'ic , continuoit de tourmenter cruel- 
lement les peuples fournis à fon obéiP 
iance. Les gémiSemens & les plain- 
tes de ceux qui étoient en butte à fes 
iîireurs & à les brigandages , tou- 
choient fenfiblement le l^ape Inno- 
cent ;'mais il n'y pouvoit apporter 
aucun remède. La pailîon de détruis 
fc Frédéric, & de lui oppofer de^ 
compétiteurs deftinés à s'élever fur 
fes ruines , ne lui laiffoit ni le tem* 
ni les reflfources néceflaires pour 
Vaîqiier à d'autres foins» Peribadé f^u<9^ 

S- iv 
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>■ ■ I fes anathêmes avoieïic dépouillé cec 
MOiujsiN? ^""Sï^i de tous fes droits , il avoit 
xLiv. Doge fi bien manœuvré , qu'il étoic venu 
à bout de faire élire Roi des Ro- 
mains le Landgrave dejThuringe. Ce- 
lui-ci mort , il fit élire le Comte de 
Hollande* Ces entreprifes de fa part 
ne s'exécutoient point falis effufioiiy|e 
iang. Chaque coup qu'il frap™c 
pour abattre l'on ennemi , étoit tou- 
jours fuivi d'un redoublement d'hof- 
tilités, & devenoit un nouvel aiguil- 
lon à racharnement réciproque des 
Guelfes & des Gibelins pour attifer 
le feu de leur guerre mutuelle. 11 eft 
j^poflîble de croire & d'imaginer ce 
que l'Allemagne & l'Italie fouffrirenc 
de cette cruelle divifion , qui n'y 
laxATa fubfifter aucun des liens de la 
fociété , qui mit en difcorde les vil- 
les contre les villes , les familles con- 
tre les familles , qui même en plus 
d'un endroit fépara les Citoyens d'une 
même ville &' les membres d'une mê- 
me famille en deux fadioas , déter- 
minées à: fe porter aux dernières 
violences l'une contre l'autre. 
: Les Vénitiens eurent le bonheur 
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de fe garantir de ce feu qui conlU- >■ ; - /^ ^ 
moit tout k leur voifînage. Ils ne j^ôiu^siNr 
furent ni Guelfes ni Gibelins. Saore- xLiv.Dog»-: 

f j r I • 1 • ' A *^i de Vemfc. 

ment occupes du lolide intérêt de 

leur Etat , ils furent ne point fe laif- ^ Nouvelle» 

^ ; . • 1 / 1 • Colonie eo*.'" 

ier prévenir par ces idées de parti v^iyée cji^ 
qui n^ fouffroient aucune neutralité ^^^^'^ 
autour d'eux. Cette fageffe , en les 
préfet vant des périls de la comme-' 
tion univerfeiie , leur laiflbit la faci- 
lité de donner leurs foins à des objets 
qûi^ intéreffoient plus direftement 
leur profpérité particulière. Les trou- 
bles de Candie étoient appaifés. La 
paix venoit de fe faire avec Alexis 
Calerge. Pour affurer davantage cette' 
• paix , la Seigneurie réfolut de faire 
partir une nouvelle colonie pour cette 
ille ; & elle lui deflina le territoire 
de l'ancienne ville de Cyion qui avoit 
été ruinée durant les guerres précé- 
- dentés. Cette féconde colonie , com- 
pofée comme la précéd*ente , de No- 
bles, de^Citadins & gens du peupb ^' 
s'embarqua & fit fa traverfée très-hec- 
reufement. Arrivée dans l'ifle , cV.e 
y bâtit fur les ruines de Cydon une? 
tilie nouvelle qui fut furnommce Ga> 



dby Google 



4^^ H I s T O 1 R lE 

*■' ■ ■ née , & qui eft devenue depuis la 
mOroUni P^^^* confidérable de toutes après 

La mort de ^Empereur Frédéric 
An nsp. jj^ arrivée le treize Décembre de Tan 
' vimîté- i^jo, parut devoir apporter du chan- 
•Lis* '*** gcment dans les affaires. Elle pro- 
duifit la réfolution que prit le Pape 
Innocent de fortir enfin de Lyon , de 
reprendre la route d'Italie par Gènes, 
& de fe rendre dans l'Etat Eccléfiaf-- 
tique par Milan. Mais elle ne dimi- 
nua rien de fon opiniâtreté à fatis- 
faire ks reflentimens , en renouvel- 
lant ks anathêmes contre la mémoire- 
de Frédéric , & contre la perfoBne 
de fon fils Conrad. Au lieu de tour- 
ner fa foUicitude paftorale vers l'E- 
gypte , où fon fils aine de TEglife & 
le Prince le plus digne qui fût jamais 
d'intéreffer la religion dans fa caufe , 
étoit dangereufement aux prifes avec 
les Infidèles , Innocent ne fongeoic 
. qu'à foulever toute la Chrétienté 
contre Conrad pour l'empêcher de 
recueillir Théritage de l'Empereur 
fo;i père. Il ofa jufques dans le feia 
même de la Fronce faire publier une 



dby Google 



D E V È y I S E. Liv. yiU. 4ip 
Groifade avec une indulgence plus ■ ^ '* ; 

grande pour ceux des François qui moroSnï? 
preiidroient les arntes contre le Frin- ^^^^1^^* 
ce Allemand , que pour 1^ fidèles 
fil jets qui voleroient au fecours dç 
leur Roi périUeufemeiK engagé au- 
delà des mers. Cette témérité parut 
fi révokame à la Reine Blanche y 
qu'elle prit le parti de faire faifir les 
biens de tous les feux Croifés qui 
eurent *rav€uglement d'entrer dans? 
fes vues du Pape. 

Cependant le Prfcc'e Comad mar- proâ^uRvI^ 
choit vers T Italie pout prendre pof- ^/j^gy^c"**' 
fejfion de fon Royaume de Sicile. \\ 
demanda axix Vénitiens des vaiffeaux 
pour (on pafiage dans la Fouille. 11 
eut été dsgngereux de le refufqr , & le 
Sénat était trop politique pour don- 
ner du mécontentement à un Prince ,. 
4ont le parti , tout foudroyé qu'it 
étoit par le Pape, avoit encore en Ita- 
lie la fupériorité. On lui accorda cour 
çç qu'il voulAit , & on fut très-aiife dé 
fe paffer dans un pays qui réloî« \ 

gnoit des terres de la Seigneurie. Le^' 
laalbeurs aj?rivés en Egypte au Roi 
iaint I^uis > furent le plus trifle t&i 

S- V j. 
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— — ~- de la diicorde perlèvérante qui 
MORQSiNi depuis. tant d'années ttnoic en Occi^ 
XLi y. Dogft jgj^j. ig Sacerdoce & l'Erapire diviies. 
Ce r rince , viaime du zèle le plus 
pur , avbit vu tous les accidens fe réu- 
nir pour mettre fa religion aux plus 
ludes épreuves. Vidorieux d'abord , 
il a voit effrayé les Infidèles par fo» 
intrépidité. Rien n'avoit réfifté à'fes 
premiers efforts, & fon début ayoit eu* 
tous les caraderes de l'impétjuofité 
Françoife , dont le premier feu efi; 
comme la chute précipitée d'un tor- 
rent qui rompt toutes les digues , qur 
force toutes les barrières. La difette & 
les maladies , deux ennemis ,. contre- 
lefquels la valeur ne peut rien , n'a- 
voient pas tardé de lui oppofer les- 
feuls obftacles qui puflent l'empêcher 
de vaincre. 11 eut la douleur de voir 
fon armée détruite en détail, tous le^ 
Barons morts ou prifonniers , & lui- 
même fe vit réduit comme les autres 
aux. humi iations de la captivité. -.Il» 
t» iisi. venoit de payer fa. rançon , &s'étoic 
rendu dans la Paleftine pour tâcher 
d'y procurer à tous les Chrétiens lai 
liberté qu'il avoit recouvrée». 
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Les Véniriens établis dans cette — — .^-— ^' 
partie de l'Orient , lui avoicîït été d'ua moros^nt 
grand fecours pourfaccompliffement ^^^^t^it!"^ 
de fon pieux deffein , en lui four- 
niffaHt les vaifleaux & les fubfiftances 
dont il avoifbefoin. lis eurent le bon- 
heuf de voir de près ce grand & 
bon Rôi, quefes vertus & fes mal- 
heurs rendoient fi refpeftable & iî 
cher. 11 vint à Acre conférer a-vec eux 
& les autres Chrétrens de Syri^e fur 
lés moyens de rétablir le Royaume de 
Jérufalem. 11 voulut examiner par lui- 
même les fortifications de cette ville , 
& celles de Caïfa , de Céfarée , de 
Joppé, de Sidon ; & les ayant trou- 
^vées défeâueufes, il les fit réparer à 
fes frais. 11 fe difpofoît à faire venir 
de France de nouvelles armées avec 
lefquelles il ^uroit infailliblement enle- 
vé aux Infidèles tout ce qu'ils pofle^ 
doient dans la Terre fainte ; lorfquc 
la mort de la Reine Blanche fa merô 
l'obligea de hâter fon départ pour la "^ 
France; & la Paleftine perdit tout lé 
fruit des efpérances qu'elle avoit con- 
çues de cette feptieme Croifade. 
ILétoit tenas que les crimes dut jraxv 
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Ezzelîn fuflënt punis. Sa conduite eiî 
kOROsiSl iiOmbardie ofïenfoit touj les prioci-»- 
de^vintfe!*' pcs d'hnïïuuîité & tous les fentimens 
Guerre con- ^^ ^^ nacûrc. Lcs vlUes de Padoue , 
^re le tyran de Vcronnc , de Vicence & tous les 
environs étoienc expofés à d^s mafia- 
ères continueU de fa part. Il faifoip 
tuer les Nobles & les Citadins par 
troupes dans les places publiques. Les 
lourdes trahifoos , les délations per- 
fides, les affafliaats prémédités étoient 
les feuls moyens d^obtenir fes bonnes^ 
grâces. 0n de fes plaifirs étoit de fai- 
re aveugler les enfans des Nobles & 
de les laiffer mourir de fai«n dans le$; 
prifons. Chaque jour c'étoit nouvel-" 
les victimes iïnmolées k fa fureur fans 
diftinûion d'âge, de fexe , dé naif^ 
fance & de profeffion^ On n'enteiî- 
doit que les cris lamentables des mat- 
îieureux qu'il faifoit mourir dai>s ies 
tourmens. Il y a lieu de s'étonner 
qu'on eût fupporté fi long-tems un 
ftareil monftre^ & que dès fes ptcp- 
mieres cruautés on ne fè fût pas réqni 
|>our rétouffer, Mai^ une fervite 
crainte tenoit tout h naondej d^ns lut 
eut d'abattement & de ç9i^ç^smw>m 
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qui ôtoit à chacuh en particulier le 
courage & les forces. On étoit obli- MOROsiNr 
gé de donner des louantes à Ezzelin, ÎH^' ?"*• 
de le traiter publiquement de juftc , 
de fage, de confervaretir d« la patrie. 
On étoit réduit à le flatter comme 
on flatte une bête féroce dont le 
moindre caprice peut donner la 
mort. Homme fans religion , il pil- 
loit tous les biens Eccléfîaûiques , 
il infultoit le Clergé , troubloit le 
miniilere des Pafteurs & ne laiflbit. 
prefque nulle part de liberté à leurs 
fondions. 

Le Pape Innocent , après lui avoir commati/** 
fait inutilement diverfes monitions , p»' '« p^p»- 
prit enfin le parti de le citer à com- ^" '****^ 
paro&re devant lui ; & comme il 
refufa toupurs de venir fe iuflifier en 
perfonne , Innocent prononça contre 
lui une fentenced excommunication ; 
accompagnée de tous les reproches 
qu'il méritoit , & fiiivie de la claufe 
ordinaire qui emportoit privation 4e 
tous honneurs , droits , privilèges & 
dignités, Ezzelin fe moqua de cxïttc 
rigueur du Pape, & loin de venir ât 
Y4(îgifcence ^ il ne &>ngea^u.'à étei^r^* 
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* ■ ■ ' fon empire & (es cruautés fur les vil- 
mokoSnÎ les de Lombardie qui en avoient été 
dtVtJit!^^ jufques - là exemptes. Innocent IV. 
mourut cette niême année & eut pour 
fucceffeur Alexandre IV. qui dèsTan-' 
née fui vante publia contre Ezzelin uncî' 
efpece de Croilade , & commit TAr- 
chevêque de Ravenne , Philippe Fon- 
tana , pour faire en qualité de Légat 
une fainre guerre à cet ennemi de l'E- 
glife & de l'humanité. Fontana fe ren-' 
dit à Venife pour engager la Seigneu-* 
^ rie à lui prêter fon fecours : il accor- 
da l'indulgence pléniere à tous ceux* 
qui prendroient les armes pour com- 
battre le tyran. Dès qu'on fut fojv 
projet, il lui vint des Croifés de ton-- 
tes parts , non- feulement de l'Etat de 
Venife, mais de tous les Etats voifins, 
La Seigneurie fentant la néceffité de 
réprimer un tyran qui exerçoit à fa 
porte les plus horribles violences & 
qui faifoit chaque jour de nouveaux" 
progrès , loin de s'oppofer à l'entre- 
prife du Légat , l'appuya de tout fon' 
pouvoir , en lui fourniffant des trour 
pes , des vaiflcaux , des fubfiftancesr 
& toute foftte de munitioûs. T^T7^^{t- 
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était alors occupé à faire le fiege de i 

Mantoue. Pour le contraindre à le moros^^ 
lever , on réfolut d*aller faire le î^-»y- ^^ 
degat lur les propres terres auprès de 
Padoue. 

Tous Jes Croifés eurent ordre de nàlnilï^ 
fe raffembler à la tour délie Bebbe , "ei««y'*«- 
rendez-vous général de Tarmée. De-ià 
on marcha en avant vers Correggio- 
la : on eut beaucoup de peine à faire 
remonter les navtres le long de la. 
Brenta & du Bachiglione , parce que 
Anfedin neveu du tyran, qui comman* 
doit à "Padoue ,avôit eu Tattemion 
de détourner & de retenir les eaux 
d^s deux fleuves pour mettre à fec 
de ce côté-la les lagunes. En effet 
quand on fut près de Correggiola , 
les gros bateaux re purent plus avan- 
cer , & on fut obligé de faire pafler 
les troupes dans des nacelles & des 
cfquifs liir Tautre rive , où Tennemi 
s*étoit pofté pour difputer le paflage. 
Les Archers Vénitiens eurent bien-tôt 
écarté tout ce qui s'oppofoit au débar-- 
quement de l'armée. On fe réunie 
& on marcha droit à Sacco pour 
en fa^re le fiegr. Anfedin s'étoit- 
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^" MARIN ^^^ dedans avec une greffe garni- 
MOROSiNi fon , de forte qu*ôn vit bien qu'il 
ii#" eiST ^^ok difîicile de l'y forcer. Le Légat 
chercha a donner ie change à renneini 
en s'emparant deplufieurs bomigs du 
Vbifiràge & en faifaht fes difpofi- 
rions comme s'il en eut voulu ^iPa-^ 
doue< Anfedin qui y fut trompé > quit* 
ta prômptement la ville de ^acco as 
en redra la garnifon pour aller ren-^ 
forcer celle de Padoue & s'y renfcar-^ 
mer. A peine -eut-il fait cette faute, 
que Farmée du Légat tourna conri; 
tFO'S Sacco & le prit fans réfirtance. 
. ' Ce pofte étoit très-important potrr 
que l'^armée eut fes derrières libre» 
du coté de la naer. Dès qu'on s'en 
fut rendu maître , on miarciw eu diïi-» 
gence vers Padoue- Comme on favoit 
que cette ville n*étoit rien moins 
que prête k foutenir un fiegc , toiit 
en arrivant on donna Taflaut à ht 

Î)orte dd Ponte-corvo , & malgré 
a réfîftanCe d'Arifedin , qui fe préfai- 
ta avec Ces troupes & qui fur repouf» 
fé avec perte, on prit pofte dès le 
premier jour fur. cette partie da 
rempart.. Le .lendemain on fit: un« 
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feconde attaque du côté de la porte ■ ■■■ »* " ■* 
d'^Altino^ Aûfedif> J6c tout ce qu'on nojf^w 
pouvoit attendre d*un Officier plein î^jy-S^^^f 
de bravoure oc qui comprenoit cotn^ 
bien la conferiration de Cette piace 
impcrtok aux affaires de ion oncle« 
L'affàut fut très-difputé & par con- 
féquent très-fanglant. Mais la bra* 
youre Vénkienee remporta. Anfe- 
din voyant que le découragement 
gagnoic k% troupes & q\}'il n'y avoic. 
plus moyen de le^ faire revenir à la 
charge , feTanva peu accompagné 
par Tendroit de la ville qui n'étoic 
pas invefti^ Auffi-tôt après Padoue 
ouvrit toutes fes portes à Tarmée vic-t 
torieufe du Légat : quatre jours après 
la Citadelle fe rendit; & cette con- ^ ."J^« 
quête fe trouva achevée avant que 
la nouvelle du premier aflaut fut par-f 
venue au Tyran. 

Un échec de cette conféquence Bâib*fîe 
le força à lever le dtge de Mantoue : *jull *** 
il en décampa fubitement , paflfa le 
Mincio , & vint à Vérone tranfpor- 
té d'une rage furieufe d'avoir perdu 
fa Capitale. Il avoit dans fon armée 
dpu2e mille Fadouans -, il voukrt veur» 
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^ "■ ' ger lur eux le reffenLimenc qu'il avoit 

AiORosiNi du peu de réfiftancq de leurs conci-»- 
^7tJ!c?' moyens. Il les fitdéfarmer, & ordon- 
na brutalement qu'on les paffât tous 
au fil de répée* Il eft honteux pour 
rhumanité que la fureur d'un Maî- 
tre capable de donner cet ordre bar- 
bare aie trouvé des tniniilres aflez 
lâches pour rexécuter. Mai^ dé tout 
tems la tyrannie a trouvé des bras 
vendus à fes caprices les plus détef- 
tables ; il faut même avouer en 
rougiflant que les Princes les plus 
cruels ont prefque toujours été leS 
maîtres les mieux fervis. Jamais ils 
n'ont manqué de gens bas & flat- 
teurs qui aient brigué le déshon- 
neur d'être leurs complices. Ces 
malheureux furent égorgés fans 
pitié; & le tyran aima mieux perdre 
des foldats & s'affoiblir , que de fe' 
priver du plaifir indigne de fatisfaire 
fa rage inhumaine. Ezzelin après 
cette exécution fc rendit à Vicen- 
ce & fit arrêter les eaux du Bachi- 
glione par de fortes digues, pour en 
ôrer la jouiflance auic Padouansà qui 
elles écoient très - néceflaires ; il ea 
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.réfulta autour de Vicence une inon- . ^ 

tiation qui rendeit cette ville inat- marin 
.taquable. Le Légat fit d'abord répa- ^f^J^l 
Ter exadement les fortifications de ^^ Vfntfe* 
-Padoue , & y ajouta pn fp0e large 
^ profond,; de manière que rie craii- 
-^nant plus pour cette vrlle aucune 
rfurprife , il s'avança av^c fon armée 
^our rompre les digues gui reter 
iioient les eaux du Bachiglione. 11 
y eut à cette occafion un rudecôm- 
iat fentre les troupes du Légat & 
celles d'Ezzelin. Tandis qu'on fe 
-battôit avec acharnement & fans 
avantage de part & d'autre , le Lé.- 
^at avoit mis aux digues up grand 
nomb»e de travailleurs qui en pe^ 
-de tems les eurent détruites & ren- 
verfées ; & auffi-tot que Fontana vit 
1$ courant de la riyiere rétabli , il 
donna le fîgpal de la retr^tite qui fç 
lit en bon ordre fur Padoue. 

La guerre cpntre Ezzelin dura Mondoty- 
fjencore trois ans , & j en mettrai ici 
-tput de fuite les événémens pour n'y 
plus revenir. L'aiinée fuivante le Lér 
,g|it fit peu de progrès , & la çam- N 
|Jagîie fepafla toute enticrç«a4ivçtt 
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* ■■ — petits combats de peu de conféquence. 

jtfORos^Ni Mais au mois d* Avril de Tan i a^S. H 
^y^fSef'^ enleva au tyran la ville de Brefce. 
Ezzelin fe dédommagea très-beiireiH 
fement de cette perte d^ns un combat 
qu'il livra quatre naois après à far- 
inée du Légat ; il la. mit en fuite , & 
4in très-grand non^ke de prilbciftiers 
Çntre fcfquels fe trouva le Légat lui-- 
même ; & tout de fuite il attaqua la 
ville de Brefce , la força de fe rendre 
A: y' fit enfermer le Légat da«s une 
droite prifon. Enfin dans le courant 
dje Septembre de l*an 125^. la Lom^ 
bardie èât délivrée de ia tyr annied'E^ 
zelin. Il venoit de tenter une ^ntrch 
|)rife fur Milan qui ne lui avt4t pas 
i^éu^. H fut attaq<ué par les Ctémo^ 
noiÈ & les MaîKouans , & reçut dans 
le combat une bleffîire donc il mo«^* 
rut pieu de jours après à Succino âgé 
de foixante & dix ans. Sa mort fut 
digne de la vie qu^il avoit m^née. Il 
f)e voulut jamais entendre parler de 
f eligiofi , il rrfufa les Sacremens avec 
borreur , iSc perfifta dans fôn knpiét^ 
jtt<qu'aik dermers foupîrs. Ainfi fenijt 
<pet hoimBe , I-opprobie d^ ia njiiuss 
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iflc l'ennemi du genre hiunaiii , après — ' ■ . - ' g " 
^wir fait périr de différeotçs manières woROsiîiît 
plus de claquante mille perfonnes. f^^^^^ç^. 
Les villes de Losobardie mreiit déli^ 
ftées de la plus dure oppcoffum , les 
VénkilbQS d'une yanck inquiétude y 
ricalkd'un tcauble perjiicieux , i'iiu- 
maoité d'unç ftëcctflure déshonorante; 

liC Doge Mofâfffini était mort dès w^jï''*"*' 
Vsm 13^2. On iui doit l^iufticution de re8*^& "noû- 
çe qu> nomme à Venifc les Sei- ^^•»»«^*8*" 
gneurs criminels de nuit. Ce font fix 
jDDbles tjui jïfcgEni: de cous ks voU 
nofturnfâ , îc dpnt les fondions font 
iemblahles à ceUes 'du Chevalier du 
Guec. lytes villes riches & peuplée^ 
ÊMit toujours pLus expofées que le$ 
autres à devenir le Técé|)cacle d'une 
&ukde gensfam sveu qui y acqouw 
rent , parce qu'ils y trouvent plus 
d'occeHpns de rapuie$ & plus*de fa^i^ 
Uté à faine leur5coups^encac^tte,Cec 
Hîconvéïiient demande dans ces for- 
tes de villes une police ^trêmement 
ftryeaianTîe , parce me !a fuxeté 
puhUq^eeft attachée à rexàaitude& >. 
^ ia r^Bteur defes fondions. Gefutce 
p^QÛ^ ^Uî engagea Marin Morofii4 
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• !■ à propoler au Sénat de créer deux 

woroSni Juges criminels de nuit chargés de 
fc'vciiSr?* veiller , Tun fur la partie qui eft ea 
deçà du grand canal , Tautre fur la 
partie qiù eft au-delà. On y en ajouta 
quatre autres fous^Dogat de Renier 
Zéno fon fucceffeur. Ces Jujges ont 
eu dans la fuite diverfes attributions» 
lis connoiffent aujourd'hui non-feule- 
ment des vols noâurnes ^ mais du 
crime des receleurs , des incendiaires , 
des bigames, du rapt , du violemenr, 
& enfin des Juifs qui font furpris en 
péjché avec des femmes Chrétiennes. 
Morofini obtint du Pape Innocent IV* 
ppùr le Primicier de Saint Marc le 
privilège d'officier avec la mitre , le 
bâton & Tilineau paftoral '^. 11 fut 
iohumé avec besiucoup de pompe dans 



* Le Primicîer de famt Marc eft le chef 
eu Chapitre de cette eglife oh il y a cinq 
Dignités & vingt-cinq Chanoines Les Doges 
en fatfant bâtir iVglife de laint Marcavpien^ 
fondé ce Chapitre pour la deffervir. Le Prt- 
•micie^ a dan$ ce%te égiife une autQrité indé- 
pendante du Patriarche. IJ donne la Bené- 
diâion au peupfe'eh vertu d'une Buffe de 
Jean XXni. avec des Induig epces de 40 jours 
par çoace^on 4'A1^3c;s(ndre Y. (i f ooiçre le^ 

cçttc 
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cette Eglife ; 8c ce fut pour lui qu'on ■■ ■ ' *^ 
établit Tufage d'attacher aux voûtes morosjnÎ , 
de faint Marc l'écuffon àos armes ?"^- Ç^^s* 

"i^v 1 ' /• /* • venue. 

des Dogfi3 défunts : ulage qui a tou- 
jours perfévéré depuis. 

On lui donna pour fuccefleur Re- ««^„ ' 

rwf . * . . -rr • 1» RENIER 

mer Zeno , citoyen q ui jouiUoit d une z e n o v 
grande réputation de politeffe & de de Venifi^* 
fegacité. 11 avoit été introduit de bon* 
ne heure dans le grand Confeil , & 
avoit prefque toujours été employé 
dans les affaires d'Etat. Lorfqu'il fut ^ 
élu , itgouvernoit la ville de Ferme 
. en qualité de Podefta. On lui députa 
Marc Ziani avec quarante galères , 
pour lui notifier fon éle^ion. Il fut 
amené ainfi d'une manière très-ho- 
norable à Venife, où on le reçut avec 
les plus grandes démonftrations de 
joie. 11 prit poffeflîon du Dogat pré- 
cifémeflt dans le tems que le Légat 
Fontana publioit à Venife la Croi- 
fade contre le tyran Ezzelin ; & il 
contribua beaucoup. $1 faire pafler dans 

Ordres mbeurs. Le Patriarche ne fauroît 
offcier dans fon eglife fans fa permUfion. 
Il eft nommé par le Dqgt , & reçoit de 
lui rinyeftiture. 

Tom 11 y 
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le Sênàc les réfolutions que Ton y 
X^^N o^ prit en faveur de cette Çroifade. 
|V. pogé Tandis qu'on étpit occupé en Italie 
a en pouUer vigpureulement les ope^ 
rès-^veién- ^^^^^^^ ^ ^^^ difpute exçitée en Syrie 
If if Géw entre les Vénitiens & les Génois , en^- 
^e^i$'^^^ ** g<^ca ^^ çi^^^^ peupljss ^ fe faire un^ 
guerre de paflîon qui acheva de ruine?: 
les affaires des Chrétiens en Orient , 
& qui faillit à culbuter ces deux Rér^ 
publiques rivales. Nous avpns déjà 
vu en plus d^une occaiïon les Génois 
iaux prifes avec les Vénitiens, Un mg- 
pie efprit de Gouvernement , les cciêr 
pies vues de cpmtnerce ^ ufie habileté 
prefque égale dans Fart de la navir 
jgation failpient la rivalité des deUx 
peuples : don^inant Tun & l'autre fur 
deux mers pppofées , l'endroit pu elles 
fe réunifTent, étoit pour eux un cenr 
Çre de concurrence où ils ne portaient 
gu'une détermination décidée ^ fô 
proifer & Tenvie fnutuelle de fe 
idétruire. C' étoit coiiame deux tour^ 
Billons qui, gênés l'un par l'autre dans 
Jeùr rencontre > raenaçoientincefrani:» 
l^aenc de s'abibrber par les forces in^r 
gpmp^tiWes^ df km expanûpn. |^4 
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iioftilités réciproques qui avjoient pré- ■ 

cède n eîx)ieflt que de légères etincel- z e N o , 
Jes d^un feu couvert qui avoit peine ^"^^^^^^ 
à fe contraindre. On réuffi t phis d'une 
fois à en calmer les ardeurs; mais il 
«toit aifé de voir par les fumées qu'il 
cxhaloit fans celle , que fans éclater 
au dehors il ne ceflbit pas d^agir au 
dedans, & que tôt ou tard il produi- 
roit un grand incendie. 

Quand deux peuples œnaourent 
jexclufivement au même but , ils ont 
toujours de fortes raifons de fe haïr ; 
ce n'eft que par bienféance qu'ils fc 
ménagent ; d'inclination ils font por- 
tés à fe faire tout le mal qu'ils peuvent ; 
& pour le moindre fu jet d'aigreur , ils 
montrent Tacharnement de deux lion» 
qui fedifputent une même proie. Ja- 
mais querelle ne commença par un 
objet plus mince que celle des Véni- 
tienâ & des Génois de Paleftine. Par 
les traités faits entr'eux & les Rois 
de Jérufalem, les deux nations avoienc 
à Acre chacune leUr quartier féparé , 
leur Jullice privilégiée & leurs Ma* 
giftrats indépendans. L'Eglife du 
Monaftere de faintSabas devoit être 
T ij 
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r t i^u-.^-. ' commune aux deux pour y célébrer 
2 E N^^^ rÔffice divin. Ce fut cette commu?- 
IrvUSe?* ^^^^^ d'EgUfe qui devint la pomme 
' de difcorde : les Génois prétendant 
ravoir à eux feuls , & les Vénitiens 
défendant à cet égard leur poffeffion 
aA^ec une chaleur extrême. Cette 
affaire fut portée d-abord pardevant 
le Pape Alexandre , qui , après avoir 
examiné les raifons des deux partis , 
décida impartialement que la préten- 
tion des Génois étoit injufte, & que 
TEglife en quéftion devpit refter 
commune^aux Vénitiens & à eux. 
Malheureufement la ville d'Acre 
jiçtr chaffll avoir alors pour Gouverneur le COmr 
IWA ^"'^^ePJ^i^îpp^^^ Montfort entiérçment 
' ^ dévoué aux Génois. Au Uey de main? 
tenir avec équité le drpit des parties , 
& de les renfermer avec empire dans 
leurs bornes , comme doit faire tout 
homme qui a Tautoritéen main , le 
Comte offrit aux Génois fpn appu< 
& fes forces pour leur épargner la 
Jionte de fuccombçr. Ceux-ci f^ voyant 
en état de donner la loi à leurs adver-r 
faires , non-lèulement leur enlevé^ 
pat l'I^glife de (aixit $abas j» |xuiis,il^ 
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profitèrent de Toccafion pour chaffer ■ '^'"^ 
de la ville tous les Vénitiens. Un prô- zYn a 1 
cédé fi violent parut à la Seigneurie ^^y\^^f 
une infdience qui méritoit toute fon 
indignation. Réfolue d'en tirer une 
vengeance d'éclat , avant toute chofe 
elle fongea à fe procurer un allié puif^ 
iànt dans la pérfonne dé Mainfroi ^ 
fils naturel de l'Empereur Frédéric IL 
& qui depuis la mort du Prince Con- 
rad avoir fu mettre le Pape dans 
fés intérêts pours'eniparer du Royau- 
me de Sicile. Le Doge Renier Zénd 
fit propofer à cef Prince une alliance 
offenfive & défenfive arec la Répu- 
blique de Venifé. Ùintérét conimu» 
rendit le fuccè's de cette négociation 
extrêmement facile; Mainfroi avoit 
befoin d'appui pour fe bien établir 
fur un trône qui n'étoit pas encore 
trop ferme fous fes pieds , & il ne pou- 
voir en trouver de plus avantageux 
que Tanlitié des Vénitiens. La Sei- 
gneurie de foii côté ne pouvoit rien 
faire dé plus utile pour elle que dé 
fe liguer avec un Prince dont les Etat* 
fe trouvoient précifément dans le point? 
de concours où les vaiffeaux de V^ 

Xii> 
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^' nife & ceux de Gènes auroient plus^ 

^ E*N o^ d'une fois occafion de combattre ; de 

?«^vêjjife ** ^^^^^ ^^^ l'alliance fut conclue pref« 
qu'auffi-tôt que la propofition en eut 
été faite. 

trent V*« Cependant les Génois d'Acre, maî- 

cibo^' ^" ^^^ ^^ Monaftere de faint Sabàs , le 
fortifièrent & en firent une vraie cita-» 
délie pour fe mettre eh état de foute-* 
nir leur entreprife qu'ils prévoyoîenc 
bien ne devoit pas être imjmnie de 
la part des Vénitiens, En eftet > trois- 
galères bien armées fou s^ les ordres^ 
d'André Zéno, fils du Dcge regiiant^ 
& de Laurent Thiépolo ,vfils de fon: 
prédéceffeur, arrivèrent devant ly>ort 
d'Acre où les Génois avoieht rauem* 
blé un affez bon nombre de navi- 
res , & dont ils avoient fermé l'en- 
trée avec une forte chaîne- Les galè- 
res de Venife étoient accoutumées. à 
fùrmonter aifément ces fortes d'obfta- 
cles. Elles fe préfenterent avec fierté , 
rompirent tout de fuite la chaîne mal- 
gré les vives réfiftances des Génois , 
entrèrent dans le port , mirent le feu 
aux bâtimens ennemis qui en furent 
tous confumés. Le jour même ils 
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firent leur débarquement , coururent —■■ ' ^ ' îH 
au Monaiiere de faînt Sabas y Tetn- i e M Wj 
portèrent d'aflaut & le détrui firent Je^y^^ 
de fond, en comble. Les Génois n'eu- 
rent que le tems de fe fauver à Tyr 
avec Philippe de Momfott leur fau- 
teur , laiffant les Vénitiens maîtres de 
leur comptoir & de tous leurs effets; 
Le Sénat de Gènes inftruit de ce 
qui venoit de fe paffef , regarda coni- 
me une néceffité très - importante 
d'arrêter les progrès àt^ Vénitiens & 
de fauver de leurs mains fes riches 
établiffcniens eh Syrie. 11 fit prépa- 
rer un grand armement pour fe met- 
tre en. force dans ces mers. La Sei- 
gneurie de Venife qui fut qu'on 
armoit à Gênés , fit équiper en dili- 
gence des galères & des vaifleaux 
de guerre en nombre Capable dé 
faire face aux Génois. Tandis qu'on 
travaijloit ainfi dans les deux portS' 
à forger des armes pour fe détruire » 
les Génois retirés à Tyr fe mirent 
en mer avec quelques galères quî 
leur reftoient , pour eflTayèr une entre- 
prife fur la ville d'Acre ; mais les' 
Vénitiens qui en écoient les maiçros^ 

T iv 
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j;:',„„ ne leur donnèrent pas le temps d'en 

RENIER ' u Tl * r * 1 ' 

. z E N p , approcher. Ils coururent lur eux , leur 
d/'vfDiu^^* prirent trois Galères & les emme- 
nèrent dans leur port. 11 fallût près 
d'un an aux deux Républiques pour 
fé mettre en état de fe mefurer 
comme elles le defiroient. Les deux 
•flottes ennemies arrivèrent prefque 
en même temps , Tune dans le port 
d^Acre , & l'autre dans le port cfe 
Tyr. Celle des Génois étoit de 
quarante- neuf galères & de quatre 
gros vaifleaux. Celle des Vénitiens 
n'éroit que de quarante galereS avec 
. un nombre égal de vaiffeaux* 
Grand eom. Les Génois ne doutercnt point que 
tV "Génoiî leurs forces fupérieures ne fiflent pert- 
Uat défait., ^her k balance de leur côté. Ib 
Sortirent de la rade de Tyr & fireitc 
voile vers Acre pour défier leurs 
rivaux au combat. Les Généraux 
Vénitiens s'avancèrent en haute mer , 
An i»s8. trie" réfolus de ne rien négliger pour 
ne pas perdre leur avantage. La ba- 
taille fe donna entre Acre & Gaïpha 
la veille de la faint Jean. On fe battit 
non avec cette ardeur qu'infpire un 
taifoanable defir àe vaincre^ mais. 
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avec cette animofité qni eft le. fruit ' t^ 

de la haine & de la paffion.. Oti ^i^^f 
eut dit què^ chaque foldat était aux xlv. do«^ 
pTifes avec Ion ennemi perfonnel , 
tant il y avoit de fureur às'attaquef , 
d'infenfibilité à fes propres périls , 
d'attention à (e porter les coups les 
plus rudes. L'efpérance des Génois 
fut déconcertée dès les premières 
chargéSr Us eurent d'abord leur ligne 
Tompue , & quelques - uns de leurs' 
navires fracafles. Ils firent les plus 
grands efforts pour empêcher leur 
déroute ; ^mais leur confiance * ne 
fervit qu'à augmenter leur perte & 
à rendre leur défaite plus entière,' 
Les Vénitiens les pouffèrent fî vive-' * 

ment , que toute leur flotte fut abî-' 
mée. Us perdirent plus de dix-fept 
cents honnîmes , & près iie trente' 
galères , dont vingt-quatre' reflerent 
au pouvoir de leurs va;inqueurs , & 
furent conduites à Acre. Les Véni-^ 
riens ne perdirent qu^ fort peu de 
thorïde , & pas un feul navire. Une* 
fi grande viâoire ne fufBt pas poui?' 
âflbuvir la colère dont les Vénitiens» 
étiDient animée. De recour à Am^ 
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* " ils pillèrent tous les magafins des 

z E N^o^f particuliers Génois qui y étoient ref- 
XLV. Doge tés • ils renverferent leurs maifons , 
faccagerent impitoyablement tout 
leur ancien quartier, & y firent deux 
mille prifonniers outre les fix cents 
qu'ils avoient faits le jour de la 
bataille, 
ûirifion en Le Pape Alexandre ne voyoit 
«tVe gaewe qu'avec un extrême chagrin une fî 
Mcafionnc. grande vivacité de guerre entre deux 
peuples dont le concours étoit extrê- 
mement néceffaire pour la confer- 
vation de ce que les Latins pofle- 
doieht en Orient. Il agilToit de tout 
fon pouvoir par le miniftere de fe^ 
Légats , pour ramener les deux Ré- 
publiques à des vues de paix; mais . 
on étoit trop aigri pour fe rendre k 
fes foUicitations. Dans le tranfport 
de fureur où étoient tous les e(prits 
à Gènes & à Venife , le feul nom 
de paix étoit ufl objet d'horreur. A 
quelque prix que ce fut , on vouloir 
de part & d'autre ou périr ou fe 
fatisfaire. Cette animofite invincible 
des deux Républiques prodùifit en 
Syrie une divifîon univerîelle. Tous j 
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jufqu'aux Templiers 5ç aux Hofpita- . ■•» 

liers , ayant fait la folie de prendre '^l^^ 
parti , il ne fut plus queftion dans ce ^*-v. Oog,^ 
malheureux pays de combattre les * ^ 
Sarrafins , il fallut être Vénitien ou 
Génois ; & de ce trouble général , 
naquirent autant de troubles particu- - 
liers qu'on en avoir vu en Italie 
dans la première chaleur de difcorde 
qui avoir réduit tout le mondç à être- 
Gibelin ou Guelfe. 

Heureufement les Infidèles né- 
furent pas en état de fe prévaloir du 
choc opiniâtre de ces partialités' 
aveugles. Occupés ailleurs à fe dé- 
fendre des irruptions d'^un ennemi 
plus effrayant , ils laifferent les Chré^ 
tiens fe déchirer & fe détruire eux- 
mêmes , pour fe réunir contre une* 
nouvelle horde de Tartares qui.défo*: 
loient le? plus belles de leurs Pro-»; 
v^inces , & qui montrant une haine^ 
implacable contre les Mufulmansy 
vinrent à bout de fiirprendre dans^ 
Bagdad le dernier de leurs Califes y 
& de le faire mourir de faim aii^~ 
û^lieu de ies tré&>r$. 
les Grecs- {rjroficerent b'eaucod|^ 
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> ■ ' mieux de cette divifion , qui leur 

z E^N o^ donnoit des facilités qu'ils n'avoienc 
XLV. Doge point eu encore pour achever d'a- 
L-s Grecs ^^^^^^ ^^ parti dcs Latine dans la 
wprofitenr. Romanie. Le fameux Jean; Vatace^ 
Empereur de Nicée, étoit mort depuis 
pluueurs années , & fon fils Théo- 
dore Lafcaris venoit de mourir lui- 
même après Uii règne très-court. li 
avoic laiîTé un. fils nommé Jean Laf- 
caris^ âgé de huit ans, & L'a voit mis 
^fous la tutelle du Protovefiiairc Mu- 
zalon. Mais les Seigneurs de cette 
Cour ne pouvant fouffrir que toute 
l'autorité fut entre les mains de ce 
favori qu'ils méprifoient , à caufe de 
fa bafle naiffance , le maflacrerenc 
ppu de jours après la mort de Théo- 
dore. Les grands d*un Etat ne man- 
quent gueres de venger dès qu'ils le 
peuvent, Toutrage qu'on leur fait ett 
élevant à leur préjudice des gens de 
bas lieux aux premières places, Um 
uems de nvinorité eft. toujours, un 
tems de foulagement à leur amour 
propre, irrité. Ils favent alors repren- 
dre fur ces hommes parvenus , l'af-^ 
<^ndant que, leur aym f^it pecdxe. 
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Fautorité du Prince majeur. Les 
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oeigneurs Grecs auroient pu leçon- zewo, 
tenter de déplacer le ProtoveHiàire , dt^viiùfc!^ 
mais raflaffinat , façon courte de fe 
défaire des gens odieux & incom- 
modes , étoit beaucoup ptiis à leur 
gré. Enfuite , comme on ne pouvoir 
fe paffer de Régent » ils choifirent 
Michel Paléologue pour gouverner 
durant la minorité de Jean Lafcaris , 
avec la qualité de Defporc. Michel 
avoir beaucoup d'habileté & encore 
plus d^âmbition. L'autorité de fimple 
Régent ne lui fuffifoit pas. 11 manœu- 
vra fi bien , que les Seigneurs féduits 
pat fes artifices , le proclamèrent 
Empereur , & le firent courofmpr à 
Nicée. Le PatriarcheArfenne, qui>e ^ '*^^ 
fe prêta qu'à regret à cet arrai>- 
gement , obligea Michel Paléolegue 
en le couronnant, de jurer fur les 
faints Evangiles , qu'il quitteroit le 
trône & toutes les marqués de TEm- 
pire auffi-tôt que Jean Lafcaris feroitr 
en âge de gouverner. 

Les ferments qui ont une utilité; 
préfente , coûtent peii aux Princes 
âiabKxeux. De» q^u'il ne leur j^utl 
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pour réuflir que promettre ce qu'ili 
Zfi^No*^, n'ont point envie de faire , on peut 
S"vcbu ""^^ compter fur leur facilité à s'engager^ 
Mais quand il n y a pour les dépouil- 
ler d'une Couronne que la vaine 
foi d'un ferment , on doit s'atten* 
dre d'avance à les trouver parjures,. 
Monter fur le trône avec promefle 
d'en defcendre , c'eft de leur part 
un jeu qui ne raflure que ceux qui 
veulent bien être trompés. Michel 
Paléologue ne fe vit pas plutôt en 
poffeffiqn de la Couronne Impéria- 
le , que toute fe conduite annonr 
ça qu'il ne feroit pas aifé de la lui 
arracher. 11 traitoit fon jeune pupille 
avec un fouverain mépris , & faifoit 
*' K>ut ce qui étoit en fon pouvoir 
pour lui ôter l'eftime de fes fujets , 
moyen le plus propre à éteindre 
un refte d'attachement^ feul ohitacle 
à fes vues ambitieufes. Il préparoit 
ZHifi lentement & avec artifice le 
co^ùj) qu'il étoit réfolu de porter* 
Pour fe délivrer de toute inquié- 
tude de la parc du jeune Lafcaris ^ 
il voulut par de grands esploks 
:^'r^nifie caoûiérable dAix, f&M 4«f 
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Grecs ^ & en flattant leur orgueil - .,: 

par des vidoires , fe faire une réputa- e^jS'o ^ 
rion de mérite & de capacité , qui xlv. pogr 
Je rendit neceflfairement préférable à ^^ ^•"^•' 
fon Pupille, dont il aviliffoit tou- 
jours davantage l'éducation & le 
caraftere. 

Une entreprife fur Conftântinople Entreprît 
étoic tout ce qu'il pouvoit faire de p*|^JJj****^ 
plus agréable à Tes peuples ; il réfo- fur Conââ»- 
lut de la tenter , & paffa en Thrace ""^^p*** 
pour elîayer s'il ne feroit pas plus 
heureux à cet égard que fes predé^ 
ccffeurs qui avoient tant de fois ten- 
té la même cbofe , & qui Tavoient 
toujours tentée fans fuccès. L'infor- 
tuné Baudouin II. dojnt la Cou- 
ronne n'avoit jamais tant chancelé 
que depuis qu'elle étoit fur fa tête , vit 
avec beaucoup d'épouvante les mou- 
vemens de Michel Paléologue. U fe 
trouvoit dépourvu de toute efpecede 
reflburce. Il n'avoit plus 4e fecours ji 
êfpérer de l'Occident , où toutes les 
PutiTances ecoîent en guerre les unes 
contre les autres. U ne pouvoit 
même rien attendre de la Seigneuri<r 
de Venife^ alors «mte occu^ de.iè9 
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m r- I ■ , querelles avec les Génois. Son tré- 
7E^NO^ for étoir épuifé. Ne fâchant où trou- 
XLV. Doge ver de Tardent pour foudoyer des 
troupes , il nt enlever les couvertu- 
res de plomb des Eglifes & des édi- 
fices publics , il mit eh vente les 
cbafles & les reliquaires , il emprunta * 
de tous ceux qui eurent la bonne 
volonté de rifquer leur argent entre 
fes mains. Tout cela lui compofa 
une fommé fuffifante pour le befoin 
préfent, s'il n'eut été queftion que 
de repoufler un coup de main , mais 
incapable de fournir aux néceffités 
d'une guerre durable. Cependant il 
prit fi bien fes mefurés pour le 
moment , que Michel Paléolôgue qui 
comptoit fur fes intelligences avec 
les Grecs de Conftantinople s'étant 
avancé vers la vrlle & voyant que 
Mn iitfo. fiên ne branloit , comprit que fbn 
coup étoit manqué & fe retira. Afin 
qu'il ne fut pas dit qu'il avoit pris 
les armes pour ne faire aucun mal 
aux Latins , il fe jeta fur les terres 
de Guillaume de Viliehardouin , 
Prince d'Achaie , lui prit quelques 
tiUes.^ battit ion armée ,• ravagea fo»^ 
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pays , & content de ce triomphe , il ^' ^ 

revint à Nicée épier l'occafion de 2 e^nq^ 
conduire plus fûrement fon entreprife J^J'y^J^*^ 
fur Conftantinople. 

L'année fuivante il donna une 
armée à Alexis Strategobule pour 
aller combattre le Defpote d'Etolie. 
Comme cette armée devoit paffer 
près de Conftantinople , il chargea 
Alexis de faire en paffant quelques 
tnenaces'contre cette ville , fans tou- 
tefois rien entreprendre. 11 n'y 
âvoit pas lieu de croire qu'une foi- 
ble alarme qu'il vouloic donner aux 
Latins , dût avoir pour dénouement 
l'entière deftru£tipn de leur Empirer 
Mais le fort du trône ébranlé de 
Baudouin tenoit à (i peu , qu'il ne 
fallut plus que le heurter légèrement 
pour le mettre en pouffiere. Alexis 
arrivé aux environs de Conftantino- 
ple , rencontra un parti de Grecs 
volontaires qui couroient la campa- 
gne. 11 s'adreffa aux Chefs de cette 
troupe, qui lui apprirent que les Fran- 
çois renfermés dans la ville, y étoient 
réduits à la dernière extrémité ; que 
le peu qu'ils avoient de bonnes uoHï- 
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iMi* .- pes venoit d'être envoyé à plus de 
2 E N^o? cinquante lieues de-Ia pour aiSéger 
A^veni?''^* une ville de Thrace ; qu'il ne refloic 
à Conftantinople qu*une garnifon 
très-foible , manquant d^argent & de 
toutes choies» Us lui firent entendre 
qu'il lui feroit fort aifé de furpren- 
dre la ville s'il le vôuloit , & lui offri- 
rent leur fervice & celui de leurs' 
amis. Ils lui ajoutèrent qu'ils pofTé-' 
doient dams Conftaminople-une mai- 
fon qui communiquoit au dehors 
par un fouterreini que l'on pouvoic 
par cette voie fecrette introduira 
de nuit une cinquantaine d'hommes 
qui trouveroient le moyen de lui ou-*^ 
vrir une porte de la ville. CeUte pro- 
pofition étonna Alexis. Il la regarda 
comme une de ces témérités que 
conçoivent & que confeillent avec 
hardieffe gens qui réfléchiflent peu 
aux difficultés de l'exicution. Quel- 
que envie qu'il eût de fervir avan- 
tageufement fa nation & fon maître, 
tenter d'enlever Conftantinople avec 
le peu de troupes qu'il avoit , & fui: 
la foi du fecours que pouvoit hii 
donner une poignée d'aventuriess , lui 
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paroiflbic le projet le plus dépourvu ■^ — ' • '^ *' : 
de raifon , & k plus éloigné de toti- z e^no^ 
te apparence de fuccès. Cependant da^vinSï!?* 
on le preffa fi vivement , & fes prin« 
cipaux Officiers joignirent avec tant 
d'ardeur leurs inftances à celles du 
Chef des Volontaires , qu*il fe laiffa 
entrainer dans leur opinion , & con- 
icntit à en courir les rifques^ 

Baudouin avoit fait une très-gran- Goniltm& 
de faute de dégarnir fa Capitale dans Td aux*" *" 
un tems où toutes les apparences'"" 
d'inaftion de la parc des Grecs, 
dévorent être regardées comme les 
menaces d'une furprife prochaine. La 
gloire de leur enlever une ville au 
loin , étoit bien peu de chofe auprès 
de la néceffité de tenir toujours dan^ 
le centre une défenfe toute prête con- 
tre leurs aflauts les plus dangereux. 
Mais quand le malheur en veut à un. 
Prince , tout ce qu'il fait tourne au 
profit de fa mauvaife dellinée. La 
nuit du vingt-cinq Juillet fut choifie 
pour exécuter le projet concerté entre 
le Général Alexis & les Grecs Volon- 
taires. Qiiinze foldats fe gliflerent 
dans la ville par le fouterrein* Ils 
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» coururent à une des portes ; ils égor- 

fc E N o f gèrent une fehtinelle qui fe rencon- 
?*•« S'^s' tra fur leurs pas. Quand ils voulu-^ 
rent ouvrir la porte , ils y trouve-^ 
rent de la difficulté, & furent long- 
tems fans en pouvoir venir à bout. 
Leur retardement caufdit 4e mor- 
telles inquiétudes à Alexis qui avôic 
compté fur un effet plus prompt , & 
qiii n^attendoit fcn fuccès que de la 
diligence de fes éniiffair^s. Enfin là 
porte s^ouVrit & Tarmée etinemie en- 
tra dans la ville. Alexis n'ofa d^abord 
s'engager trop avant, parce qu'il vit 
que les François fe mettoient en: 
défenfe. 11 fut même fur le point d*a- 
àu iitfi. bandonner la partie dans la crainte 
de ne pouvoir leur réfifter. Mais le^ 
Grecs de la ville étant venuà eu 
foule fe ranger fous fes étendards , 
' cette augmentation de force lui don- 
na la confiance qu*il n'avoit point, 
^ Pour empêcher les François de fe 

réunir , & pour ajouter de nou- 
veaux embarras au trouble de cett^ 
attaque imprévue , il fit mettre le 
feu aux quatre principaux quartiers 
habités par les François. La ftarjMri-» 
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fe de l'attaque , Thorreur des tene- ,< 

près f reffroi dç TinCeiidie mirent un « Î^ïJ^o^ 
il £[rand dçfordre parmi eux ,- qu'ils xlv. Dog« 
ne purent jamais ni le reconnoitrç , 
pi fe rallier. JL'Empereur Baudouin , 
après avoir fait de vains eiforts pour 
oppofer à Tennemi de la réfiftance , 
perdit cœur, 11 quitta les habits Im- 
périaux , & courut s'embarquer pré- 
cipitamment fur les galères Véninen- 
nés avec le Podefta & le Patriarche 
Juftiniani. Ils firent voile cqkiq nuit^, 
là même pour l'ifle de Negreponr, 
où ils allèrent enfevelir leur honte & 
leur difgrace. 

Michel Paléologue , qyi pe s'atten^ 
doit à rien moins qu'à un événement 
fi extraordinaire , n'en eut pas plucôç 
reçu la nouvelle , qu'il partit pour 
Conflantinople où il fit fon entrée le 
J4 du mois d'Août fuivant, Il s'y fit 
couronner de nouveau , regardant 
cette brillante époque de fon regnç 
comme le vrai moment où il cômmen-; 
Çoit d'être Eippereur. La joie qu'en 
eurent les Grecs ^ le mirent en état de 
tput entreprendre pour fe maintenir 
^ul fiir un trône qu'il nç devoit ({m\ 
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fon épée. Son bonheur le dégagea de 
Z B*N*o^ fes fermens : il fit brûler les yeux au 
^ yenaS^* jeune Lafcaris , & renferma dans un 
Château près de la mer , oîi il vécut 
oublié de tout le monde, 

Ainfi finir TEmpire des Latins en 
Orient après une durée d'un peu plus 
d^un demi fîecle. Etabli contre toute 
apparence par un concours fortuit 
4'événeaiens où la Providence vou- 
lut montrer comment elle fe joue des 
jdifpofkions humaines , foutenu lahos- 
rieufement contre tous les pièges d e la 
perfidie & tous les affauts du défct 
poir , toujours odieux aux vaincus , 
toujours à charge aux vainqueurs , 
dépendant fans ceffe d'un appui étrai> 
ger que mille divifions rendoicnt de 
four en jour plus foible , ayant un 
fcefoin continuel de confeil & de fbr- 
i:e , ^ réduit enfin pour toute reflbur- 
ce aux foibles mouyemens d'un Prin- 
sue plus courageux que capable ; les 
crimes d^un ufurpatèur lâche lui don- 
nèrent naiflance , les viAoires d'un 
ufurpatèur plus heureux y mirent fin. 
Les Grecs goûtèrent alors le doux 
plaiiîr (le îecpuer ie joug^ 4es hsi^ 
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tins ; ils ne fentirent que la fatisfac r^ 

tion d^avoir humilié des rivaux con- ^|^n o^ 
tre lefquels une légère diflFérence de f/'^;^!?;?' 
religion leur înfpiroit la haine la plus 
paffiônnée ; & ils pe virent pas que 
jcette haine , fource pour eiix des 
révolutions les plus fâcheufes , devoip 
le» précipiter un jour dans la plus 
ignominieufe des fervitudes , & Icç 
affujettir au plus infupportable des 
jougs, Geft eette haine implacable 
qui a forgé fucceflivement tous les 
fers dont la plus célèbre des Nation^ 
r'eft vue enfin chargée par le plus 
jbarbare des peup^gs, , 

fïn du Livre huitième Ô* d^ 
fçme ffcpnd* 
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LCre ou Ptolémais , fiege fameux de cette 
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Alçxandrç m. Pape profcrit par l'Empereur 
'. '. Frédéric premier , fe fauve à Venife , 1 1 1 
*" Il y eft reconnu , honoré & protégé, i z j, 
^•"II s'y reconcilie avec Frédéric par l'entre- 
jnifeduDoge, ! ' ^ 149 
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. Contenues ions ce fécond l^olume. 



^^ T A B t 3E . , 

•^ ik- accorde ■•» lioge le -^«^t - i'-ffafkt 
lamar.,, . ■ .**T 

Alè}(aiKirie-, vÙla^ bâiicéw Eeoabardie par- IB$ 
partifans du Page Alexandre IIJ 






'Alexis, jeune PVmce Grec,ffls-del^mpereur 

Jfaac , dwôoé. Ses majheuw , . -i8<» 

*-lï va chercher du feeeufS- en Alreniagne , 

190 

*- Il ewm» defe Béçmési le 2ara; pôurdetnan-, 

der L'alSllajice des. Croifés ^ 19» 

^Difcoursde fes Députés, &l«npremoa 

qu'il fait, , , *f' 

^11 fc rend à Zar» , & s embarque axe» ks 

Groifés ' *'°* 

V*Il entre âans Conftaminople , & tçrtionis 

= fqrk trône, .,, , ^ , . , *i-*- 
►- n retient le» Croifes k €onftantinople , i j j 
>~ Il fait un nouveau traité avec^eux , » 3 j 
*-lléaitau pape une lettre de- tommfiipn, 

»-Il en reçoit uije réponfe honnête , ; «8 

»-ïl écoute les confeils pernicieux d'un 

Confident qui le trahit,. J-tô 

»-^îl fe brouille avec les Cïoifes &.lesV^îU7 

tiens, . . ,, "*■*' 

r-riSon embarras viSrà-vis d^^x^ . ■ 347 
>-îl eft trahi par foQ eonfident lçî>W i»ti- 

me , *** 

»-lleftmaflacré,. , / . »^ 
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DES MÀTLERES. p» 
tiople."5a conduite vis-à-vis desCcoifè^y 

"^ Il négocie àlvec eux pour les tromper, xv^ 
—•Réponfe qu'il en reçoit, À 

~ Il ^'oppoiè à leurd«fcente &' eft battu, 21» 
^r*Foiblefle qu'il' œarqjue durant lie fiqge de 

Confiaminople , ?^ 

•^fl quitte la patrie & fe fauve eu Thrace, «19 
Ambâfladjeur& de' Manuel GQmaene, EmpOit 

reur de Conftantinople , arrivent à Veni- 

fe, - '7a 

'^-Ils demandent & obtiennent du fccours 

contre Roger, Roi de Çicile, ^ 74. 
Aacone, ville d-Italb; fes pirates déÊiits. & 

punis par les Vénitiens , 7/ 

André , Roi de Hongrie , vient à Vcnife , } 3 5 
"^ Il sV embarque pour la Terre fainte , 35^ 
Andronic,. Empereur de Conâantinopie ^ fe* 

vorable aux Vénitiens ,. 1 45 

^~I1 leur rouvreies porcs de la Grèce ^ 14 j 
Archives. de làintMacc brûlées, 414 

Arinement des Vénitiens pour la Syrie, . 44 
Avantages confidérables accordés aux VénL» 

tiens par Baudouin I, fécond Roi d^ 

Jérufalem, at 

AvQgadors , établilfenaent de cerce Magiftra^ 

rure à-Venife, . 15^ 

B 

Audpuinl , Rôide Jérufaleui. Son eaw.Cr, 

V i j 
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i^p TABLE ' 

«^II envoie une AmbaflTade à Venife pour 
~ demander du fecours, page 57 

^ Il eft fait prifonnier par les Infidèles , 3 * 
•^ Il qbdent fa liberté en payant rançon , j 8 
Baudoinn , Comte de Flandres , eft ély Empe- 
pereur de Conftantinople , 27T 

^-11 écrit ?iu Pape pour lui faire part de fon 
éleftioh , 273 

►^ Il eft fait prifonnier par le Roi des Bulga- 
res, x87 
*^ Vains efforts que Tpn fait pour procurer la 
liberté , 289^ 
^-î!a moft cruelle , z3/ 
jfataille de Ranu |>erdue par les Chrétiens , 

19 
C . 



%<^j 



r Alixte n. Pape , demande du fecours à 
Venife pour la Syrie , page 59 

Çalojean , Empereur de Conftantinople , 
marque dç la partialité contre les Véni- 
tiens, 59 
»^ Ses Çtàts font cruellement ravagés , <ÎQ 
Caloman,Roi de Hongrie, faitla guarse aux 
Vénitiens, 30 
r" Il furprend la ville de Zara , j i 
r-fll eft battu par le Doge commandant ea 
perfonne , 5 1 
Candje , defcription de cette Ifle fameufe , 

r- Elle eft fôumife p^r les Vénitiens , jo6 
jÇapi^iççs fç révoltent contre les Vénitiens, 54% 
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Des MATIERES. 4{i 
*" Troubles & difcordes parmi ces peuples ^ 

. ; ■ ^ . P'^g« 343 

T- Révoltes multipliées de la part des Grecs 
Candiots , . , 3P.i 

■^ Caraftere d'un de leurs Chefs nommé Ale- 
xis Calerge, . 399' 
•^ Son habile conduire , ^ 400 
~Il fait fa paix avec la Seigneurie de Venife ,« 

•*• Il demeure conftamment attache aux Véni- 
tiens, . . , "^^4 
*— Trait fingulier de fidélité' de fa part , 40 ç 
~ Il eft fait noble Vénitien , 407 

— Révolte des Candiots , $ 49 
•— * Ils font affu jettis, ^ . $ 5 i 

— Guerre civile en Candie , 3 46 
—Candie reprife par les Vénitiens fur le Duc 

deNaxe, 348 

•— Révolte des Candiots , 3 6 1 

— ' On foumet les Rebelles , }6j^ 

~ Conduite incertaine du Sénat à cet égard y 

. 36J 

Chevaux de bronze de Saint Marc , 5 5 j 

Code Vénitien réformé , 4ij. 

Colonie envoyée en Candie , 417 

Colonie envoyée à Corfoa, I14 

Confeil , établiffement du Grand Confeil k 

Venife, ^ 1071 

~ Bons effets de cet établiffement parmi les. 

Vénitiens, ^ 1^^ 

Confeillers de la Seigneurie , leur établiffe- 

■ ment & leurs fondions , ta a) 
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4^1 TABLE' 

Conftantiiwple , -fituat-ion & forces de oetre 

ville, pagezii 

^^Tfouirieextraordmairetle cette ville, ii^ 
-•Elle eft obligée de fe. rendre aux Croifés & 

aux Vénitiens , zji 

•^ Elle eft affiégée une féconde fois , 2 j ^ 

-"Elle efl emportée d'aflaut par les Croifés ,: 

16s 
~ Elle efl foumife au pillage , 266 

^^ Couronne de Conftantinople thancekwîtè 

furla tête des Latins, 310 

~ Divifion parmi les Latins de Conftantino- 

ple au îu jet du Patriarchat , 311 

■^ Décifion de cetteaffaire , . î ^ J 

— Couronne de Conftantinople offiértei Pierre 

deCourtenai, 514. 

— Embarras des Empereurs Latins de Owif- 

tancinopie, 340 

■^Trille état de cet Empii'c, $«4 & 410^ 

~ Cliûxe de l'Empire Latin de Conftantino- 

Croifàdes , première Croifade de^ Chrétiens 
en Orient ,* 7 

— Difficultés inféparafcles dé cette entrepris 

fe, 5^ 

•*• Les Vénitiens s'y engagent , & ont pour 

cela de bons motifs , i o 

■"•Défordre des Croifàdes, 19. 

•^Seconde Croifade, • 74 

~ Troifîeme Ctoifade , elle rcuflît très^maly 

145^ 
•*• Quatrième Croifade ^ 16 f 



Digilized by VjOOQiC 



b E s M A ï t E R Ê s. 4^1 

<îrcttfés .f Pnncèfe Fr aôçois Cr^ifés projettent 
. : daller s'embarquer à Venife > puffe i6^ 
.—Ils y «nvoiôftt fcîif $ iîépttté^ poar traitée 
. .*. avec le Doge, ^^^* 

rr:Le§ Députés iam leur accoid âVec4el5 X^- 

nitiens, i^î> 

^^Harangue des Députés au peuple de Veni- 

feaflemblé^ ly^i 

rrjmpreffion que. ce Dilcours fait fut les 

: efpiits-, . ■■ .' ^ ^7^ 

•* Les PrincesCroifés arrivent à Venife , 1 74 

r"iJls ne peuvent payer la femme dont ils 

éteient coùveïius , ^7^ 

— Divilîons de fentimens parmi eux a^i fujec 

4U fiege de Zata , 17^ 

•-.Ilsfe déterminent à entreprendre ce fiege ^ 

~ Ils arrivent à Zarâ , 18 % 

~ Nouvdk divifibn partoi les Croifés y i * >' 
"Manoeuvre des dévots pour faire écbonei? 
r5eîitrepri& du fiege à& Zara , i *^ 

. *" La divifion continue parmi les Q?ôifésr , i p4« 
"^Ib tiemafldeBt i'abfciution au Pape > îc 
l'obtiennent, 19S' 

^Là cfiyificm eft ifijpandé qu'ils font con- 
traints de fe féparer , 194^' 
'^ Les François Croifés partent avec fes Véni-^ 
tiens pour Conftantinople, . iti 
*— \\s y arrivent , prennent & pillent la ville 
de Cbalcédoiae, ^14- 

— Ils fomment inutilement les habitans der 

Conftanïincia^le^ ô^* 



dby Google 



4«4 T A B X Ë 

~ Ils paflfent le détroit d'une imniere rrê^ 
hardie, 215^ 

*-Ils battent les XîfÈcs poftés fur le rivage , 

— Ils emportent le Chatea.u de Galata ^ 11 J 

— Ils commencent le fiege de Conflantino- 

ple^ 224, 

— Aflâot général , iij 
"• Ils s'en rendent maîtres ^ . xjt 

— Ils y rétabliflent le jeune Alexis ^ & exigent 

de lui /'exécution du traité ^ 1 J i 

— Ils écrivent au Pape , ijS 

— Ils donnent de nouveaux fecours aia jeune 

Alexis, 240 

""lis fe plaignent de fon infidélité à leur 

.^Sard, ^ i4J 

— ' Fiere repréfenration qu'ils lui font par leur* 

: Députés, M4 

—Ils font obligés deliiidéclareriaguqrre> 24^5 

— neurfureurcomre k tyran Murtfuphlc , 2$'i 
—►Ils délibèrent d'envakir l'Empire de ConG- 

tantifîople, iB. 

~ J>ivifipu qui s'élève parmi eux à ce fujet', 

•^ La coÉnq'uête de Conflantinople elï décidée 

entr'eux, 254 

■^ Succès des Croifés contre les Grecs , e ftS 
—Ils attaquent Conflaminopleôc font repouf- 

fés,. 25^ 

*~ Ils l'emportent d'aflaut & la mettent au 

pillage , . . . 2-($i 

.•-: Ils procèdent à l'éleftiotn d'un Empereur 

L^tin-, 268 
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D E s MA T I E R E s. ^6f 
•^Ils partagent entr'eux les Eglifes & les Ter- 
res de l'Empire , 174^* 
Corredeurs nommés à Venife dans Tinter* 
règne , pour la réformation des abus, 19 5* 
Courtenai ,. Piètre de Çoxirtenai, élu Empe-' 
reur de Conftantinople , traite avec les 
Vénitiens , ^ 3 } i, 
•-^II eftpris parles Grecs, fa funefte mort , 3 54 
-" Robert de Courtenai cultive avec foin Tami»» 
tié des Vénitiens , 341 
—Il eil obligé de s'enfuir de Conftantinople , 

I> 



D 



Andolo , Henri Dandolo , XLÏ. Dog^i^ 

eft élu vieux & aveugle , page 1 61 

— Son habile conduite avec le5 Croifés Fran^* 

çois, 170 

■^ Ses idées fur l'autorité des Papes ^ 171 

•^11 profite de l'embarras des Croifés pour les 

engager au fiege de Zara , * 7 5 

-*- II, combat de tout foa pouvoir leurs icrupu-* 

les, - ^, 177' 

— Il tient tê:e,avéc fermeté au Légat du Pa-* 

pe, 178^ 

■**Il prend la Croix & le commandement de* 

la flotte, 1791* 

•*- Motifs qui rengagent h fe charger de l'exp^--* 

dition, * 180' 

—Il s'embarque & arrivé à Zara , . . i&i' 

— Il prend la ville malgré les oppofitipnsv i&5' 
•^11 fo/prend adioitement le départ die lajflot- 

V V 



dby Google 



466 TABLÉ 

te, fcs motifs, ï85' 

— Il fait piller 1 a ville de Zara , 18» 

•*- Il fe roîdit contre Tautorité du Pape x^Vii lut 

ell contraire, 190 

— Il engage les Croifës dans l'affaire du jeune 

Afexi^, ' 194 

lÉ- Il empêche les Véniriens de rccevoir l*abfo- 

lution du Pape , 201 

•- Il réuffit à faire entreprendre la conquête de 

Conftantinople , aoy 

— Il prend la conduite d'un affaut difficile ^ 

125 
"-" Il réuflît, & va au feconrs des François ,227 
"" Il propbfe d'envahir l'Empire Grec , 251 
•^ Traité qu'il fait avec les Cteifés à ce Injet ^ 

254 
*^Ilfe joue des rufes du tyran Murtfophle, 2/7 
'-^ Il fait donner Taflaut , mais fans faccès ,25^ 

— lien fait donner un fécond qui réuflît, 2^1 
-^ Il envoie à Venife des Reliques tfl^es de 

- Conftantinople -, 268 

*-Il dirige habilement Wteftion àe TEinpe- 

reur Latin , ^ - 169 

>— Il prend enfin le pîrti d^écrire àU Pape , & 

de fe faire abfoudre , fes motifs , 282 

»*• Art avec lequel il arrange le parcagf des 

* Vénitiens , 27^ 

^Jl diffitnule k conduite du !Pâp6 dans cette 

occafion, 284 

*— Rôle.qu'il jouoit à ConftantittOj^e , 295 
^ Il meurt , fon éloge , 2 90 
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E 



LeâeuTs , premiers Electeurs cfu Doge i 

leur intégrité , /?tf^e i li 

Elcâion du Doge , nouvelle forme de cetter 

éleâiôn, lôS^ 

^ On la change une fccdadefok, 144 

fepitaphe du Doge Ordokfe Falier ^ 3^ 

Etienoe H , Jlicji de Hongrie , afSege la viile a» 

Zara., > , / '* 

"*^I1 bat l'armée Vénitienne conmiàmiée pan' 

le Doge qui y périt , 34.- 

JE^Un , tyran de Loiribardie , les excès qu'A 

commet, 390 

*^Il eft excommunié. par le feint Siège, 4^15, 
■^Les Vénitiens lui déclarent & lui ibiit. 1» 

guerre, 4iy 

"^ Afifreufe Barbarie qu'il exerce ^ 42/ 

"• Sa mort^ 4iy 

. F , • 

Jl Aliery le Doge Ordolafe Palier rsfv^ige te 
Croatie, & prend le. titre de Prince dtf 
Croatie, fa^^ ip 

ÎFanOj, cette ville fe cend tributaire des Véoi-^ 
tiens y df 

Flptte Vénitienne à Tlfle de Rhoiîes , elfe bac 
, celle des Pjfans , . ^^^ 

JFLpttc Vénitienne fur lés cotes de Sy riev X* 

Flotte Vénitienne en Dalmatie aux ores du 
Doge Ordelafe Pallier , J% 

V vj 
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4<î8 TABLE 

Frédéric Barberouffe excice un fchifme dan* 
l'Eglife, &o 

— Il doxnpteles villes rebelles de Lombardie> 

8r 
"" Il pourfuic fans ménagement le Pape Ale- 
xandre m , . iZT; 
•^ Réponle fiere qu'il fait aux Vénitiens , 114 

— Il envoie cônrn'eux une flotte forniidable , 

115 
•* Il cédé aux initanceî de fôn fils Othon , 1 zp 
T^ Il confent à faire la paix avec le Pape Ale- 
xandre^ 130 
•• Il fe rend pour cela à Venifé , i i,z 
r— Manière dont il eft reçu, il paroît devant 
le Pape & fe jette à fes pieds ,/■ , ' 1^4 

— La paix fe fait entr'èux ,, t j 5 
—"Sa mort, 149. 
Préderic IL s'empare du Royaume de Jéru/à- 

- lem, J.é6 

— Il fe brouille avec le Pape Grégoire IX, 3 67 
•— Le Pape lance contre lui Texcommunica- 

tion^ }Ô8 

^^ Frédéric réCfte, & ne fe tient point pout 

excommunié, 369 

*^Il va en Syrie & traite avec les Infidèles, 570 

— Su ite de & divifion avec le Pape , 538 406 
.-j 11 fait mourir le fils du Doge , 391 

^— .H eil dépofe au Concile de Lyon , 409 
I— EfTortsqu^ilfaitpourfe venger du Pape, 41 1 
1— Sa.mort ,^ 4^4; 
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D E s M A T 1ERE S. ^69 



VJ Énois , leur jaloufie contre les Vénitiens , 

page io^ 

•^ Ils font agir le Comte de Malte , pour chaf- 

fer les Vénitiens de C^ncKe, 5 lo 

•*• Ils diaflent les Vénitiens de la ville d'Acre .' 

458 
—Ils en fom chaffés à leur tour par les Véni- 
tiens, -^ 4r9 
•^Combat naval entre les Vénitiens & les 
Génois , ces derniers font défaits , 440 
Godefroi de Bouillon fait la cenquête de -la 
• Terre lainrer, ^ 9 

— Il eft: élu Roi.de Jérufalcm, ib. 
-" Sa mort , ' 1^4 
Grado , privilèges accordés au Patriarche de 

cette Ville, ^ 7$ 

Grecs de Conftantinople , ils élifent tjimul- 

tuaîremenr un Empereur, 24$ 

—Ils célèbrent u« avantage remporte pareux 

fur les Latins , 259 

— Leurfécurité, » 11 S 
Guelfes & Gibelins, origine dt ces noms de 

parti,* ^ î%j 

— Fureur dont ifs font animés réciproquement 

les uns contre les au très*, i 16 

Guerre des Vénitiens contfe les Génois , ^ 4 J4 
"* Des Vénitiens contre les Pifans , 66 

—Elle eft terminée par le Pape Céleflin U,^ 
'^Des Vénîtiiens- contre Roger/Puc de' h; 

Pouille^ 14 
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'00 TABLE .^^ 

Guerres en Syrie contre les Chrétiens, trou- 
bles qu*elles occafi^ginnent danscepays,44a 
■" Les Grecs en profitent , 444^ 



H. 



H 



. Enri y* , Empereur , fait la paix eotre ïes^ 

Vénitiens & les I^âdouans^ fage ^4 

*^I1 exigç des Vénitiens 1^ tribut d'un drap 

d'or, x6 

Hongrois unis avec les Vénitiens contre la. 

Sicile.,. .i<y 

ï 

J Ëan de Brienne, Empereur :deConftanti- 
nople , , ' page yJi 

Jean Vatace , Empereur Grec , lui feit Ja 
guerre, . 374 

,—11 veutafliéger la ville de Confiantinople y 

•*• Combat naval ., h. -flonte elï .vaincue ^ 3 7^ 
*^ Il eil forcé de lever le Jîege , 3.8.0- 

r-Nouvéau& préparatifs de guerre qu^il fait,. 

,; ^381 

"**■ Sa flotte e£l'encore£ntiéremem défaite, 3 73 
— Ses mouvemens contré les Latias , j i6 

lérufalem , décadence de ce Royaume par 
rîncapacité de Tes Rois ^ 147 

T'Difçorde -dahs rinçérieur de ce Royaume , 

** Mauvais état de ce Royaume , , 3 i.p 

iS|aç^dii«àVcfl^i>cef^ue^nerd .^7 
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DES MAT ÏÊRËS. _47^ 
Iflnocem HI , fa conduite vis-à-vis des Fran- 
çois , des Vénitiens & de 1 Empereur de 
Cofift^minopfe , „ . W»î^ 

— IlsWpofe au fiegedeConftananofdc, zo} 

— Il.àpprouve ïa prife de Gonftantinople, te 

lettre aux Croîfés, . ^ . . tt^ • 

— Sa conduite au fujet du Fatriafçbe Véni- 

tien, ., , r^ 

Ifles de l'Archipel con^uifes par des partie»- 

licR, , .3^, 

Juftiniani , les derniers de cette ancienne 
Maifon périffent dans unef même cKpedi- 
tion contre les Grecs , , . 9/ . 

— Le Pape permet à Nicolas Jûftiniam, ReU" 

gieux profês, de fe marier pour perpé- 
tuer cette femille, . . "9* 

— Tous les Juftiniani d'aujourd'hui viennent 

^ ce mariage j **• 

L 

ilberté dont le t>euî4e de Venife jouiflfoit 
dans le douzième fiecle , ï>^« i <^ 

Louis IX , Roi lie FraMJce , s'embarque pour 
V la Terre fainte » +** 

— Maux qu'il endure en Egypte, 4^9 

— Secoars qu'il tef oit des Véoiaeiu ,; 4** 

U . 

JVl Aliî«ef , XL Do^ , abdique le .Dop« 
pour fe faire Moine , . Më^ ' 57 
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~ Autres Slagiftratures créées à Venife , iS^i 

431 
Manuel , Empereur de Conftantinople , veut 

fufciter des Embarras aux Vénitiens , 86 
**■ Il traite inutilement avec le Roi de Sicile, 8 7 
•"■Les Vénitiens refufent d'iarmer contre le 

Roi de Sicile à fa foîlicitacion ^ 8t' 

"* Il leur déclare la guerre j 89 

"^ Il agit contr'eux avec perfidie y 19. 

•^Il fait faifîr par trahifon tous leurs vaiC- 

féaux, 90 

~ Il fe joue des Vénitiens & fait périr leur 

flotte, 95 

•^ Les motifs de ik haine contre lesVénitienr, 

118 
***Il viole le droit des gens en maltraitant 

leurs Ambaf&deurs, n^ 

Mathilde, la ComtefTe ^ demande du fecours 
^ aux Vénitiens, 17 

— Elle leur accorde de grands privilèges , ii. 
Marfegesiiïutfres à Venife, 3^3 i 

Michiéli Vital , Doge de Venife , donne du 

fecours aux Milanoiî contre rEmpereur,8d 
~ Cela lui attire une guerre qu'il- foutient 

avec gloire', 82 

•^ Il bat k Patriarche d'Àquilèe , & Temmene 

prifonnier , 8 j 

~Il lui rend la libert^à des conditions humi- 

liantes > 84 

•"Il fait ungt^md armement comcre les Grects ^ 

«r Ji commande k flotte en perfbnne y ^ 9^^ 
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_ Des MATIERES. 47J 

il le làiffe amufer jar le Gouverneur d^ 

Negrepont j page 95 

~ La pefte fe met fur fa fîotre & h réduit a 

rien , ^6 

"" Il retourne à Venife & y met la pefte > 97 

— lleftaffalfiné^ 99 

— Grandes faites de cet odieux affaflînajt , 1 00 
Michiéli j Dominique ., Doge de Venife j 

harangue le peuple pour lefecours de la 

" TerreTainrej 39 

"" Grand effet que fon difcours opeie , 4 J 

""Il commande la flotte , & part pour la Sy- 

— Il livre bataille aux Tu rcs & les Refait, ik 

— Traité qu'il conclut avec le Roi de Jérufa- 

lem avant le fiege de Tyr j 51 

•** Belle aftion qu'il fait pendant ce fîege , fi 

— U ravage toutes leS côtes de l'Empire Greci 

6^ 

■"Sa mort > ia 

Michel Paléologue entreprend d'enlever Conf- 

tanrinople aux" Latins > 447 

— Il vient à bout de fon projet par un liafard , 

Morofini , Thomas j élu Patriarche de Coru- 

tantiné|>le, a8o 

•^ Il eft confirmé & facrc par le Pape , t9i 

— I^e Sénat de Venife lui impofe d^s condi- 

tions , 28^7 

— Le Pape lui défend d'y avoir égard j H. 
Murtfuphle ; caradl&re & intrigues de ce Grec 

perfide > 241, Z47> ^39 
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«"Il aflkiTme fe jeune AUkîs ,ÔcUhk Hke 
. Empereur, /«W**î^ 

^- Il veut ^dnire le Doge Dandob ^ ^ j? 
•^ Il Te fauve en thiace , x6i 






o 







'Régine finguliere de la ré/cmiflançe du 
Jeudi g tas à Venife , /^^^c 8y 

Origine de rufage d'cpoufer la nxei? , i $7 



1 A Jôuàns fcittws par les VAîiirîens , />A^e % ^ 
^ Nouvelles iioftilités des Padouans» ils fcMi« 
battus, . é8 

^"NoMyelle guêtre contre les Padoûaas, 55* 
** Ôccaiîan hûgtilierê de Cette girerre » lâ. 
jPatriarche Vénitien élu à Conftantinople , tSo 
PiTans , ils déclarent la guerre aux Vénitiens^ 

**' Ils furprennent la ville de Pôle en Iftrie, 1 6 } 
•^ Ik font battu* pai: les Vénitiens , , t ^ 

■-?■ Ik font la paix avec les Vénitiens, 16$ 

Pierre THeriHite j aateux de la prcmi&rè Croi*- 
fade, # 7 

Pillage de la villede Smirne par les. Vésùtieos^ 

M 

Prcgadi , nom que Ton donne au Sénat de 
Venife» origine decenom, 141 

PrifUtcier <le faint Marc> premiei^e dignité dft 
Chapitre de cette Eglife j {ps prérogati- 
ves / ^ 4ji 
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l^rocufiiteurs de faint MaTC j kur établiffe-* ' 
meftc & teuYS j)rérogati"?es^ i4» 



R 



. Ava^ de$ céres 4e la Grèce pat les Véni^ 

tiens , *fage 60 

•^De la Sicile |>ar ies Vénitiefts & les Hon»- 

^rois, lè 

•^ De la Grèce , par Roger, Roi de Sicile, é8 
Récompenfe fiflgulière deuiandée & obreftué 

par un Arcliiteûe ^ 117 

Reliqihes raclietces pat feim Louis > 38$ 

Révolte de Zara , } 9 J 

•^ Cette ville eft foumire > >9+ 

S - 

O'Chîfme établi dan^l'Eglife par l'Empereuf 

Frédéric I , page 80 

Sénat de Venife établi pour la première fois'k 

demeure, , *^' 

Siège de la ville de Jaffa , les Vénitiens y 

agiffent, ^ '^ï 

"■^^D'Afcalon &deCaipha par ks Vénittens, 14 
•*- D'Acre oîi les Vénitiens font unis avec Ic^ 

Ooifés , ^ lô 

*^ D^ara,, defcription des opérations de ce 

«eg^e, 183 

T - 

Raité entre les Vénitiens & tïaiHaumer 
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Roi de Sicile , * page 76 

Trevife , fête finguliere célébrée dans cetîe 

ville , î^7 

•" Trouble extraordinaire que cette fête excite, 

ïurcs , leurs commencemens & leur caraâe- 

^ ^^' . . 7 

Tyr , dcfcription de cette fameufe ville, 47 

*^ Manière dont on fe détermine au fiege de 

Tyr, 4^ 

^ Traite qui précède le fie^e de Tyr , 48 

— Difficulté du lîege de Tyr , 5 1 

*— Trait généreux du Doge de Venife au fiege 

de Tyr, . 5f 

■^ Aventure finguliere durant le fiege drç Tyr » 

•^Stratagème dont on fe fert pour hâter la 
reddition de la ville de Tyr , 17 



V Enîfe rebâtie par fcs foins du Doge Or- 
dolafe Falier , fag€ $4 

Vénitiens , ils demandent humblement la paix 
à Etienne II , Roi de Hongrie , & ne peu- 
vent obtenir qu'une trêve f 3.6 

~ Ils obtiennent de grands avantages dans le 
Royaume de Jérufalem , 5S 

— Ils arment contre Roger , Roi de Sicile , 7 1 
—•Ils ravagent impitoyablement fès Etats, 71 

— Ils ne prennent aucune part à la féconde 

Croiiade, 74 
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*^ Ils domptent les villes dittrie rebelles , 76 

"-"Soins qu'ils prennent pour diminuer l'auto- 

. rite de leurs Doges, P^g^^7J 

'—Leur embarras pour s'aflurer dés terres de 

l'Empire Grec, . ^97 

•-"Ils envoient un Podefta à Coriftàntmople, 

•^ Ils donnent en fief les iÛes de T Archipel à 
conquérir, 5^^ 

^-^Ils prennent Corfou, joa 

— Ils vont en Candie & Iji foumettént , 504 
'— Ils y établiffent un Duc, ^. J07 

-rrlls en font chaffés, délibération du Sénat a 
çefujet, i^^ 

T- Ils reprennent Candie , î ^^ 

.*— Ils y envoient une colonie , . ^^f 

.^Ils font la guerre aux Génois leurs rivaux", 

}i7 
*- Ils les battent & les forcent de demander 1| 

^^ Leur a'-deur pont avoir un Patriarcne * 

Cohftantinople i . \ '^^ 

.^— Ils envoient une Col<>nie à Corfou , J ^4 
—Ils mettent divers Princes au rang de leurs 

tributaires, • i^S 

f-^lU traitent avec André;, Roi de Hongrie ^^ 

au fujet de la Dâlmatie , ^ 337 

r- Leur conduite habile avec Frédéric II , }7« 
i^Ils donnent du fecoufs aux Empereurs 

J^atinç de Conftantinoplç , J77 
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478 TAIiJtE PJe& MATIERES. 






l Ara , ville de Paluaatie érigée en Métro- 
pole , p^c 77 

^^SoiunifeauPàmajrcliecleGFauJOjr 78 

^^ Elle fecoue le joug des Vénitiens , fe donnç 
au Roi de Hongrie ,. &llii r«ftc , ^45 

35iani , Sébajftien , premier .des £>Qgcs élus 
fans la participation dct peuple , „ rr^ 

^Politique dont il uîe pour adoucir cette 
nouveauté , ^^J 

*^ H feit élever le& colonnes de . la place fetnt 
Marc, iB, 

•^11 envoie des Amfeafladews a Frédéric!. 

r^ll s'embarcpie.pQttc aller combattre Otltai, 

fils de Frédéric , 1 2 1 / 

*^It défais la flotte ïinpériàle,,& émniene-fe 

Prince Ochon prifonnier , îi. 

^^te Pape Alexandre ÏH. le c^imfcle d'hen- 

neursà fon retour, ti6 

• *^ Jl lui donne: m anueau; j?o^x épojufer- k 

. mer, nj 

^'•Rôle glorieux qu'il joue lors d/2 la: paix du 

Pap£ aveacfEmpereur, "*if« 

♦^ Il accompagne le Pape à. fon retour ,, 136 
•^Faveuw qu'il reçoit du Pape à Ajacoûe-* 

à. Rame, 15^ 

•^ Il décore TEglife. de Êunt Marc ^ :. 141 
*^ Sa mort, 14} 

jR/ï rf^ te r^*/^ du/econd folumH 
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